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PREFACE 



Le Monasticon belge, dont nous offrons aujourd hui au public le premier 
volume, a pour but de compldter et de rectifier, au besoin, le Gallia 
christiana, en ce qui concerne rhistoire monastique de la Belgigue. 

Le Gallia est sans contredit une de ces ceuvres quifont dpoque dans les 
annales de Fdrudition bdnddictine. Ce laborieux travail, le plus important 
de ce getire y prdsente cependant,on le sait 9 des lacunes, et renferme des incor- 
rections, indvitables â une dpoque oü le ddpouillernent des archives ne se 
faisait point encore cF une maniere aussi systdmatique ni aussi compldte que 
de nos Jours, et oü les publications de cartulaires dtaient rares et les voyages 
difficiles. De plus, les auteurs de cette vaste compilation dtaient souvent 
obligds de reproduire des listes dont Us navaient pu contröler Fexactitude, 
on de recourir aux services de confrdres bienveillants, dont la compdtence 
pouvait laisser â ddsirer. Cette remarque sapplique spdcialement â la partie 
du Gallia qui concerne les provinces belges. Atrangers â ce pay s, obligds 
d'user d'au^iliaires, qui ti dtaient point formds comme eux par la forte 
discipline de Saint-Germain-des^Prds, les auteurs du Gallia se sont bornds 
pour la plupart de nos monastdres â des notices succinctes, incompldtes, 
rdduites parfois â de simples nomenclatures de supdrieurs. Rendons- 
leur toutefois ce tdmoignage que } lâ oü Us Font pu, Us ont mis judicieusement 
â profit les chroniques et les cartulaires. 

Cest done â Fhistoire nıonastique de la Belgique que nous nous preposons, 
dans cet ouvrage, dapporter de nouveaux documents. Nous avons y quant 
ait choix des Ordres religieux, limit d nötre travail aux grands ordres du 
nıoyen 4ge 9 dont Fhistoire offre un intdrât spdcial pour celle de nötre pay s, â 
cause de leurs rapports constants avec la socidtd çivile. 

Quant au territoire que nous embrassons dans nötre cadre y nous nous 
sommes bornd aux limites de la Belgique actuelle. Vouloir y comprendre 
les provinces de Fancienne Belgique, ceût dtd se lancer dans un champ trop 
inddtermind, chaque pdriode de Fhistoire ay ant amend de nouveaux ddmem- 
brements politiques. Nötre Monasticon sen tiendra done â la gdographie 
moderne, et paraîtra en aut ant de fascicules que la Belgique compte de pro- 
vinces. Nous consacrons le premier volume aux provinces de Namur et de 
Hainaut. 

Nötre but a dtd, moins d'offrir des monographies ddtailldes de chaque 
maison religieuse, que de dresser des listes compldtes des abbds, prieurs ou 
autres supdrieurs des monastdres dont nous traitons, ddterminant Fdpoque 



monasticon. 
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PRtfFACE. 



â laquelle Us ont vdcu, et indiquant t d'une manibre aussi exacte que possible 9 
les documents authentiques dans lesquels figurent les noms de chacun deux. 
Sans ndgligerles ddtails qui seraient de nature â foumirdes vues d'ensemble 
sur rhistoire de nos monastdres, ou propres â en caractdriser les dpoques 
diverses, nous nous sommes principalement attachd â rdtablir des listes 
chronologiques certaines et fonddes. 

L 'historien trouvera parfois dans le Monasticon la solution de dijficultds 
qiıe le Gallia ria pu rdsoudre; il pourra sen aider pour ddterminer Fdpoque 
prdcise de bien des chartes, en prenant pour guide les noms d'abbdş qui y 
figurent si frdquemment. Puissions-nous, par cet humble travail, avoir 
rendu quelque service aux amis de rhistoire de nötre pay s, en leur dvitant 
â Vavenir des erreurs pardonnables, il est vrai y â cause de Vun ou Vautre 
grand nom sous lequel elles sabritent, mais qui nen font pas moins tache f 
mâme dans les meılleurs travaux. 

Lindication que nous faisons des principaux ouvrages,tant imprimds que 
manuscrits, que Von peut consulter sur chacun des dtablissements religieux 
dont nous nous occupons, permettra aux investigateurs du passd de compld- 
ter leurs: recherches, et leur facilitera la connaissance des matdriaux â 
utiliser pour la rddaction de monographies ddtailldes. 

Dans un travail aussi dtendu, pour lequel nous avons dâ entreprendre 
le ddpouillement gdndral des cartulaires et des chartriers des anciens 
monastdres, il nest pas impossible que des ddtails mime importants f consignds 
dans d'autres recueils, nous aient dchappd. Aussi accueillerons-nous avec 
reconnaissance toutes les observations qui seraient de nature â corriger, â 
compldter, â perfectionner nötre travail. 

Qt£il nous soit permis enfin (Texprimer ici nötre gratitude envers toutes 
les personnes qui ont bien voulu nous aider de leurs conseils et de leurs Com- 
munications, ainsi que MM. les conservateurs de nos ddpöts publics dAr- 
chives, qui ont mis tant d'obligeance â faciliter nos recherches. Nous 
sommes particulitrement redevable â M. le comte de Limminghe, dont la 
gracieuse hospitalitd nous a souvent permis de mettre â profit les trdsors 
de sa riche bibliothdque, â M. le chanoine Barbier de Namur et â 
M. Ldon Lahaye, conservateur des archives de lÛtat â Namur, dont 
la serviabilitd ne s' est jamais ddmentie, et qui tous deux ont gdndreuse- 
ment mis â nötre disposition des notes prdcieuses, fruit de leurs savantes 
recherches. 

Abbaye de Saint-Benoît de Maredsous, le 6 avril ı8ço. 



U. L O. G. D. 
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TABLEAU des MONASTERES. 



— 4> ■■ 
I. — ORDRE de SAINT-BENOIT. 

HOMMES. 



Abbaye 


de 


Florennes. 


de 


Gembloux. 




de 


Maredsous. 


» 


de 


Saint-G6rard. 




de 


Waulsort. 


Prieurd 


d' 


Hanzinnes. 


» 


d' 


Hastieres. 


» 


de 


Nameche. 


Monast&re 


de 


Celles. 




de 


Couvin. 




de 


Fosses. 



FEMMES. 

Abbaye de la Paix-Notre-Dame â Namur. 
Monastâre d* Andenne. 

» de Moustiers-sur-Sambre. 

II. — ORDRE de CITEAUX. 

HOMMES. 

de Boneffe. 
de Grandpr6. 
du Jardinet. 
de Moulins. 
de Saint-Remy. 
de Saint-H6ribert. 

FEMMES. 

d* Argenton. 
de Marche-les-Dames. 
de Salzinnes. 

ORDRE de PREMONTRE. 

HOMMES. 

de Floreffe. 
de Leffe. 

FEMMES. 

PrieurĞ. de Floreffe. 
» de V^rofle. 

IV. — CHANOINES-REGULIERS de SAINT-AUGUSTIN. 

Abbaye de G6ronsart. 

» de Malonne. 

PrieurĞ de Vischenet. 
Monast&re des Croisiers â Dinant. 
> » » h Namur. 



Abbaye 

» 
» 
» 

PrieurĞ 



Abbaye 

» 
» 

III. - 
Abbaye 



Digitized by 



Digitized by 



Goog le 



ORDRE de SAINT-BENOIT. 



ABBAYE 



DE" 



FLORENNES 



[Florinae (XI e ), Florines (1294), Floirines (1307), Florine (XIII e -XIV e ), Florin (XVII C ). 
Florenne (XVIII').] 

Soiirces: Gallia christ, III, 977-980 ; Miraeus, Orig. ccenob. belg, c. 32 ; p. 1 1 1-1 12 ; Opp. 
difil., II, 149,658 ; IV, 4, 183 ; Açta 5. Gengulphi ap. Boll., Açta 55., t. \\ y Maii y 641-652 ; Pertz, 
t. XV, Pars II, 790-796 ; cf. Catalog. cod. hagiogr. bibi. Bruxell., II, 480 ; Açta 5. Mauri, ap. Açta 
Sanct. 9 t. IV, Aug. 9 $ 15-5 18; Molanus, Nata/es 55. Belgii. Duaci 1616, p. 177-176; Fisen, 
pars II, p. 560-562 ; Jacob. Marchantius, Triumphus 5. Joannis-Baptista. Montibus.lVaudrau 
1644, p. 172-314; Saumery, t. IV, 377-382 ; Van Bavegem, 143-144, 266,445 ; Dom Guyton, 
Voyage lıtteraire dans les provinces belges en 1746 (Messager des sciences historiques 1886, p. 154- 
155); Ernst S&dkuTy Richard Abl von St'Vannes.Breslau,ı^6^.2y2y\ Dom Germain Morin, 
St-Girard d'Orchimont (Messager des fideles, t. III, p. 78-81) ; Id., de vita et cultu 5. Gcrardi de 
Orcimonte^.Studien und MittheiL ausdem Ben.Orden 1886, I, 293-304 ; Dom Ursmer Berliere, 
LAbbay e de Florennes (Messager des fidelesf.N\ % (1889)^.60-71.) ; Dom G6rard van Caloen, Les 
bas-reliefs de Maredsous provenant de Vabbaye de Florenne ap. Annales de la Soc. arch. de Natnur, 

t. XVI, 85-93. 

Les Archives de Florennes ont iti dispers^es, peut-âtre sans espoir de pouvoir jamais les 
retrouver. Le ddpât de Namur poss&de peu de documents sur cette abbaye. Outre des registres 
de recettes, cens et dîmes, mentionnons le registre 148, qui contient quelques copies de chartes, 
et la liasse 176, concernant Thistoire et Tadministration du monast&re. Le manuscrit 411-413 de 
la Bibliotheque royale de Bruxelles contient fol. H2 V , Tacte de confraternit^ avec Moulins. Un 
registre du XVII e siecle, relatif â Tancien chapitre de Saint-Gengulphe de Florennes, conserv^ 
aux archives de la paroisse de Florennes, contient un assez grand nombre de documents qui 
peuvent servir â Phistoire de Tabbaye. M. le chanoine V. Barbier en a publte les principaux dans 
les Analectes(t. XXI, p. 386-485). 

L'abbaye de Saint-Jean-Baptiste de Florennes doit son origine k un chanoine de 
Reims, nomm6 GĞrard, dont le pbre Arnoul, seigneur de Florennes, avait bâti dans 
son domaine une 6glise pour y d^poser les reliques de saint Gengulphe, viniries 
auparavant h Gedinne, et y avait adjoint un monastere de clercs. (Afirac. S. Gengulphi, 
c. 5, t. II, Maii 647 ; Pertz, XV, 794 ; Annal. Floreff., ap. Pertz, XVI, 622.) Le don 
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d'une relique de saint Jean-Baptiste que Richard de Montfaucon, chanoine de Reims, 
fit k G6rard, futla cause d'une nouvelle fondation, qui fut dabord confi^e â des clercs, 
puis peu aprâs remise a des moines b6n6dictins. Lannde de fondation nest pas 
connue ; on peut toutefois pr^sumer qu*elle eut lieu entre 1002 et 1010 ('). 

G6rard ayant 6t€ nomm6 au si&ge £piscopal de Cambrai (1012), appela pour diriger 
la nouvelle abbaye son ami RİCHARD, son ancien collegue de Reims, devenu en 1005 
abb£ de Saint- Vannes de Verdun (Balderic, /. c.) et assura k sa fondation la protection 
del'empereur Henri II ( a ). Richard 6tait assur^ment Thomme le plus capable de bien 
gouverner labbaye de Florennes et de lui communiquer la vie dont il sut animer 
ses autres monasteres, mais absorbĞ par de nombreux travaux, il r^signa la direction 
de Florennes et la remit â Tun de ses disciples. 

BENOÎT est g6neralement çite comme le premier abbd de Florennes. L/histoire se 
tait sur son administration (Gilles d'Orval ap. Pertz, XXV, 63 ; Martyrol. Florin., 
ap. Marchant, p. 195). L'6veque G6rard de Cambrai enrichit alors le monastere des 
reliques de saint Maur, qu'il obtint de larcheveque de Reims (Molanus, Natales, 
p. 1 78), et soumit labbaye k l'6veque de Li£ge, Balderic, qui ajouta les deux eglises de 
Liers et de Rovera aux revenus de la communautĞ (Sigebert, Auctar. Gembl., 1015; 
Vita Baldrici, c. 5, ap. Pertz, IV, 726 ; Anselm. Gest.ep. Leod., c. 31; Pertz, VII, 206; 
Gilles d'Orval, /. c). En 1026, G6rard fit la d^dicace solennelle de 1 eglise, du con- 
sentement de T6vĞque de Li6ge R£ginard (Chronic. S. Andrea, r. 21, ap. Pertz, VII, 
530; Auctar. Gemblac, 1088, Pertz, VI, 391) ( 3 ). 

WERRIC, dans lequel Mabillon croit retrouver Iabb6 de ce nom auquel l'empereur 
Henri II confia labbaye de Saint-Ghislain ( 4 ), figüre en 1018 dans un accord conclu 
avec Tabb6 Folcuin de Hautmont, qui lui avait ced6 le village de Hemptinne (Registre 
148, p. 86 v ). Ce fut lui qui agrandit l'6glise de St-Gengulphe consacree par Notger 
quelques ann£es auparavant [Miraç. S. Gengulphi, c. 5, p. 648). 

GONZON Ğtait le fr&re du c&ebre Wazon, 6vâque de Ltege (Bulle de L6on IX, 

1. Sackur (p. 24) ne semble pas assez distinguer les deux Eglises de Saint-Gengulphe et de Saint- Jean- 
Baptiste, qui subsistferent toutes deux jusqu'â la fin du sifecle dernier. La substitution des moines aux clercs 
danscelle de Saint-Jean-Baptiste, est un fait attest£ par un auteur contemporain, Gonzon, abbd de Florennes 
(Miraç. S. Gengulphi, n. 5, ap. t. II, maii 647). UAuctarium Gemblacense de Sigebert (1010) (Pertz, VI, 391) 
a reproduitce renseignement que le r£cit de Balddric {Gesta episc. Camer., III, 18; Pertz, VII, 470), et le 
Chronicon S. Andrea, I, 10 (Pertz, VII, 530) ne contredisent nullement. 

2. L'existence de ce diplome est attest^e par Balderic (/. c.). Le texte deceluidu 17 mai 1012, publi£ 
par Fisen (His t. ecel. Leod., I, 171), et par Miraeus (Opp. dip/. t II, 658), est dvidemment falsifid, comme Ta 
dömontr£ Hirsch (Jahrbücher Heinrichs II, t. II, 193). 

3. Les Gesta episc. Carner. se trompent done en afîirmant que cette cons^cration eut lieu sous Tdv£que 
Balderic. 

4. Balddric, Gesta episc. Camer., III, 20; Mabillon, Annales, Lib. 53, n. 74. II est difficile d'&ablir 
ridentiti ou la diversit£ de ces deux abb£s Werric. On trouve un Werric en 1018 â Florennes et un Werric 
â St-Ghisiain en lam£meann£e (Dom Baudry, Annalesde St-Ghislain, ap. Reiffenberg, Monuments, t. VIII, 
309, 3H). 
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Mir., IV, 4; ffist. monast. S. Laur. Leod.,ap. Mart., Ampl. coll., IV, 1060), de Lanzon, 
prevötet archidiacre de Li6ge (Registre duchap. de Florennes, p, i5 r ; Analectes, XXI, 
392), et d'Emelîn qui devint plus tard abb6 de Saint-Vaast (Mabillon, Açta SS. Seze. 
VI, P. I, p. 589) ('). N etant que simple moine â Florennes, il reçut l'ordre de con- 
signer par ecrit les nombreux miracles qu'y op^rait saint Gengulphe (en 1017 ou 
1028 ( 2 ). Cf. Bolland., t. II, Maii, 652). Lemanquede documents ne nous permet pas 
de pr^ciser lann^e de son 61ection abbatiale, anterieure toutefois â 1029, car T6veque 
de Liege Rdginald en fait mention dans un document de cette ann^e (Analectes, XXI, 
391). En 1049, il acquit le village de Cerfontaine de Tabbe de Mouzon (Reg. t 148, 
p. 87 v ), et sur la demande de T6vĞque G6rard de Cambrai, obtint de L6on IX la con- 
firmation des biens de son monastere (1049-105 1) ( 3 ). Ce pontife avait une estime 
toute particuliere pour labbe de Florennes qu'il appelle l'honneur de l'ordre monas- 
tique, et pour son frere Wazon, dont il rappelle avec eloge T^piscopat â Li6ge 
(Mir., IV, 4). L'ann6e 1055 fut marqu6e par la fondation du prieur6 de Longlier 
au pays de Luxembourg. Cette fondation fut faite par le duc Godefroid de Lorraine, 
a la demande de Theoduin, evâque de Li^ge (Mir. IV. 184), en faveur du monast&re 
de Florennes. En fövrier 1055, nous trouvons labbe de Florennes a Tabbaye de Saint- 
Hubert, oü il decide le moine Thierry a accepter la dignite abbatiale (Chronic. 
S. Huberti, n. ir. Pertz, VIII, 572). En 1059, il assiste â l'inauguration du roi 
Philippe & Reims (Duchesne, IV, 161 ; Mabillon, AnnaL, Lib. 61, n. 41), II figüre 
encoredansun aete de 1064 (Reg, 148, p. 61), et en 1069 {Chron. S. Huberti, n. 23. 
Pertz, VIII, 581). Pendant son administration,il obtint de l'abb6 Lambert de Waulsort 
(apres 1048 et avant 1071), le droit densevelir les nobles k Florennes (Ckronic. Wal- 
ciodor. Pertz, XIV, 528). C'est probablement k lui que Gerard, 6vâque de Cambrai, 
adresse la lettre contre les arehidiacres de Li£ge rapport^e par BaldĞric (Gesta 
episcop. Camerac, III, 33 ; Pertz, VII, 479). Le Ndcrologe de St-Ghislain fait mention 
d'un abbe Gonzon au 3 octobre. 

L'histoire de ses successeurs ne nous est pas connue, et nous n'osons garantir 
que les huit personnages que Fisen place apres lui, aient r^ellement occupĞ le 
siege abbatial de Florennes. Nous donnons ici leurs noms k titre de renseignement : 
GOSELIN, PIERRE, ODON, ARNOUL, TIETMAR, moine de St- Jacques de Ltege, 
WALTER, GERARD, GUY. En 1088 le monastere fut d^truit par un incendie 
(Auctar. Gemblac, 1088. ap. Pertz, VI, 391 ; Annal. Floreff., XVI, 622). 

1. Le Catalogue des manuserits de Douai, Paris. Imprim. nation., 1878^.447, a commis une erreur au sujet 
du manuserit 749 contenant fol. 42 : Exempla Gonzonis ; d'apres P&iiteur ce şerait un r£cit fait par Tabbe* de 
Florennes, d'une faute de grammaire qu'il avait commise lors de son noviciat a Saint-Gali et pour laquelle 
il fut s£verement repris par son maître jily a ici confusion, il ne s'agit pas de l'abb£ de Florennes, mais de 
Gonzon de Novare. 

2. Non en 1045, comme le eroit Holder-Egger (Pertz, XV, p. 790), qui attribue sa nomination abbatiale â 
son frere Wazon (1041-1045). 

3. Jaff^ (Reg. rom. pontife edit. 2, 1885, p. 547), place cette bulle entre 1049 et 1054 ; mais ce diplöme 
ayant €i€ accorde* â la demande de l'6v£que Gerard de Cambrai (^15 marş 1051), il est certain qu , il fut 
donne* avant cette derniere date. 
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GISLEBERT, prieur d'Hastieres, acheta d'Otbert, 6veque de Liege, Tabbaye de 
Florennes {Chron. S. Huberti, n. 82 ; Pertz, VIII, 603), done apr&s le 1 fövrier 1092, 
date de la consecration d'Otbert. 

LAMBERT, quî lui succ6da d'une maniere aussi peu legitime, 6tait moine de Saint- 
Laurent de Li6ge et avait accompagn<£ Tabb6 B6renger (') au prieurd d'Iıvernicourt 
{Chron. S. Huberti, n. 113; Pertz, VIII, 620). D'abord adversaire d6clar£ de T6v£que 
Otbert, il se laissa ensuite gagner par celui-ci et nommer a Tabbatiatde Florennes. La 
date de cette nomination doit âtre post^rieure au ı eT septembre 1096 {Chron. S. Hu- 
bertiy n. 106, p. 617). Lambert devait âtre b6nit en mĞme temps que Wired de Saint- 
Hubert, le 24 janvier 1098 (Ibid. y n. 113, p. 620). Cependant touch6 de repentir, 
il abdiqua cette charge un an apres. et alla & Nogent se placer sous la conduite du 
saint abb6 Godefroid, qui illustra ce monastere avant de monter sur le siege 6piscopal 
d'Amiens ( 2 ) {Hist. monast. S. Laur. Leod. ap. Mart., Ampl. colL, IV, 1006). 

GUARIN reçut en 1107 un diplöme de Tempereur Henri V (Mir., IV, 4; Reg., 148, 



ALARD nous est connu par le trait6 sur Abdias que Guibert de Nogent 1 124) 
lui d£dia ainsi qu'â Iabb6 Gaufride de Saint- Medard de Soissons. Guibert vante sa 
piet^et sa doctrine (cf. Mabillon, Annales, t.VI, p. 50 et 639). 

HESCELON, moine de Saint-Jacques de Liege, şerait mort en 11 26 (Gallia). II 
figüre en cette ann6e dans une charte de Tabbaye de Saint-Jacques de Liege. ( Char- 
trier de St-/acçues, â Litge). 

GERARD, communement appel6 d'Orchimont, appartenait vraisemblablement k la 
famille de Zetrud-Lumay ( 3 ). Son gouvernement ne fut pas de longue dur6e ât Flo- 
rennes, car il se retira â Tabbaye de Sigıiy et obtint d'Innocent II de pouvoir y finir 
ses jours. Sa mort est placee par son biographe au 23 avril 1138. Les miracles frĞ- 
quents qui sop^rerent k son tombeau, y amenerent de nombreux p&lerins, et moins 
d'un siecle apres, Tabb6 Gilles de Signy proc6dait k T616vation de son corps (23 avril 
1234) et le d6posait dans un sareophage en pierre blanche. Plus tard on lui 61eva 

1. Berenger ne revint â Ltege qu'apres le 9 août 1095 (Rupert, Chonic> c. 50, ap. Pertz, VIII, 279; 
Chron, S. Huberti, c. 98 ; Pertz, VIII, 613). 

2. Godefroid fut elti abbe* vers 1086 et devint £veque d'Amiens en 1104 (Cf. Mabillon, Annales, lib. 67, 
n. 14, t. V, p. 282). 

3. Ge>ard, en quittant Florennes, se rendit â l'abbaye de Signy, dont la fondation remonte au 20 mars 
1135 (Janauschek,ö/7^. Cislerc, t. I, p. 34). Jusqu , â cette £poque,G£rard oecupa le siege abbatial de Floren- 
nes. Or, dans une charte de 1132, parlaquelle Reiner de Zetrud fondeet dote Pabbaye d'Heylissem (Miraeus, 
IV, 365), il est fait mention de son frere, l'abbe* de Florennes ( mediante fratre suo vtntrabili Florinensi abbate). 
Miraeus voit en lui le B. Gdrard, et VVauters {Gcogr. et Hist. des eommunes belges. Canton de Tirlemont^ 
II, 280), partage son sentiment. Mais on pourrait admettre,en presence de la tradition qui rattaehe le B. Ge*- 
rard â la famille d'Orchimont, que son frere sera devenu le ehef d'une nouvelle branehe, celle des Zetrud- 
Lumay, au meme titre que d'autres membres de sa famille qui fonderent celles des Bohan et des Neufmanil. 
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mĞme un autel dans l'Ğglise abbatiale de Signy, et au XVII c siecle les moines de Flo- 
rennes ayant r6clam6 l'honneur de poss6der quelques reliques de leur ancien abb6, lui 
d&Iierent 6galement un autel sur lequel Tabb6Charles Saymon chanta le 2 octobre 1672 
la messe solennelle de saint G6rard (Dom G. Morin, De vita et cultu B. Ger ar di de 
Orcimonte., ap. Studien aus dem Bened. Orden., 1886, I, 293-304). 

DROGON DE TINLOT Ğtait moine de Lobbes sous Tabbe L£onius (Gest. abb.Lob., 
ap. Pertz, XX, 325-326). Un acte du Cartulaire de Floreffe (p. 2 7 v ), le çite comme 
t6moin dans la donation de l'alleu de Vileir que son frere G6rard, chanoine de Saint- 
Lambert de Li6ge, fit â Tabbaye de Floreffe, du consentement de son autre frere 
Philippe de Tinlot. II etait abb£ de Florennes en 11 53 (Cartul. de Floreffe, p. ıi3 v ; 
Analeclesyi 11,227). Nous le rencontrons encore dans des actes de 1 154 (Bullet. comm. 
royale cfhist., III e Serie, t. II, 287 ; Chartrier de Flone, a Li6ge), et de 1155 {Cartul. 
de Floreffe, p. 2 7 v ). En cette annee, il fut appete kdiriger Tabbaye de Saint-Jacques de 
Li6ge. « C6tait en effet un homme de grande vertu, qui illustra son administration par 
son zele a decoreı;la maison de Dieu, â favoriser la discipline reguli&re et a bien g6rer 
les affaires temporelles»(Mart., Ampl. ColL, t. V, 11-12). Ilmourut en 1173 (ibid.). 

m 

WAZELIN, que Mabillon croit âtre celui â qui 1'abbĞ Wazelin de St-Laurent de 
Li6ge adressa une lettre de conti?ıentia conjugatorum (Vet. Analecta, Paris, 1723, 
p. 471. UHist. litt. de la France pense quil sagit de 1'abbĞ de Flöne. Cf. Gallia, 
III, 1001). Nous le trouvons dans une charte du 17 septembre ilöo (Analectes, 
XVI, 25); il c6da son alleu de Villers aux moines que saint Bernard y avait en- 
voy6s pour fonder une coloaie de Cîteaux (//ist. monast. Villar., ap. Tkes. anecd., 
t. III, 1271, Pertz, XXV, 196) et en obtintla confraternit£ en 1158 (ibid.). En n 64, 
il acquit une partie de lalleu de Villers-deux-Iıglises (Reg. t 148, p. 88 v ). II eut un 
differend â regler avec labbaye d'Heylissem au sujet de T^glise de Pellines et de 
l'alleu de Cappenval. CitĞ â Bertr^e par Tabb6 W£ry de St-Trond et larchidiacre 
Brunon de Li6ge, il ne comparut point et fut oblig6 de c&ier la moitte de T^glise 
(Cartul. d'Heylissem, p. 51); cette sentence fut approuv^e par le pape Victor IV 
(1 avril 1159-1164. /bid.;c(. Wauters, La Belg. anc. et mod. Canton de Tirlemont, 
I re partie, p. 169). Un autre document pontifical defend â Wazelin de renouveler ses 
pretentions sur cette eglise (Cartul. d % Heylissem, p. 52). Cet abb£ est cit6 en 11 78 
dans une charte de Tabbaye de St-Nicaise de Reims (Bullet. comm.d'hist., 4* s£rîe, 
t. X, p. 188). Le necrologe de Saint-G£rard en fait mention au 6 juillet (Anal., 



FLOBERT figüre en 1185 dans le Cartulaire de Saint-Hubert (p. I28 v ). Peut- 
âtre est-il Tauteur de Taccord conclu en 1182 entre les abbayes de Florennes et 
d'Heylissem (Bullet. comm. d'hist., 4 C s6rie, t. VII, 366). 

HERMAN est mentionn6 dans une charte de r 186 (Schoolmesters, Regestes de 
Raoul de Zâhringen, p. 60 ; Bullet. de la Soc. d' art et cFhist. du dioc. de Lidge y I f 



XVIII, p. 328). 



2 




IO 



ORDRE DE SAINT-BENOIT. 



184), ainsi que dans une bulle du pape Cl£ment III du 16 janvier 11 88 (Archives 
de Namur. Abbaye de Florennes. Liasse 1 76). 

GUIBERT MARTIN 1188-1193. Voir la notice sur Gembloux. 

PIERRE figüre en 1196 dans une charte de T6veque Albert de Liege pour 
Bonne-Espdrance (Maghe, Chronicon Bonce-Spei, p. 141); on le trouve en cette 
annee dans le Cartulaire de Dinant (Bormans, t. I, 2 C livraison, p. 23) eten 1 197 
(Bullet. comm. d'histoire, 4 C s6rie, t. I, p. 125). 

ROBERT * 1 198 (Fisen). 

DEIAMICUS* dont le Gallia place la mort en 1 198, mourut en 1202 et fut ense- 
veli a labbaye de Saint-Jacques de LiĞge (Reiner, Chron. S. facob. Leod., ap. Pertz, 



JEAN figüre eti 12 10 dans le Cartulaire d Heylissem (p. 92 v ), et s'engagea en 
1213a prendre part & la croisade contre les Albigeois (Reiner, ap. Pertz, XVI, 666). 
Nous le trouvons dans des documents de 12 14 {CartuL de Foigny. Fonds latin a Paris, 
n° 18374, P- 84^85 ; Analyse du CartuL ele f abbaye de Foigny par le comte E. de 
Barth&emy, Vervins, 1879, p. 39), de 12 15 {CartuL de Floreffe, p. 7 V ), de 121 7 {Car- 
tuL de Foigny, p. 85 ; Barth&emy, p. 39) et de 1221 {Bullet. co?nm. d* kist. III e serie, 
t. II, 293 ; cf. Anal., XXI, 455). Le necrologe de Saint-G^rard en fait mention au 8 
novembre {Anal., XVIII, p. 352). 

EVRARD 1 240 ( Gallia ). 

GERARD, 1248 (Gallia), figüre en 1252 dans un accord avec l'abbaye d'Aulne 
(Original en partie illisible. Archives de Namur). 

MILON 1269, * 1294 (Gallia). Marchant (p. 284) l'appelle Miles et attribue a son 
intervention la r^signation que fit Hugues de Rumigny, avou£ de l'abbaye, des droits 
qu'il pretendait avoir sur les fermes et moulins de labbaye (1269) {Reg. y 148, p. 49 v , 
90^92). Le 23 janvier 1272, il regla un differend avec Waulsort {CartuL de JVaulsort, 
aux archives du royaume, fol. 174). 

ODON aurait, dapres le Gallia (III, 108, 978), contract6 une union de prieres avec 
Guillaume Molineau, abb6 de Broqueroie en 1295. II figüre en 1292 dans un accord 
avec labbaye de Saint-Gerard {Reg. de Nicolas de Lesves, p. I2i v ). 

GUİLLAUME etait abb6 en 1295 (charte de Thibaut de Lorraine, mentionn6e par 
Marchant, p. 285). En prenant possession du siege abbatial (cum ego... de novo sim 
abbas effectus, dit-il ; cf. Barbier, Cartulaire de Malonne, p. 54; Anal., XX, 134, 
et Maghe, Chronicon Bona-Spei, p. 250), il trouva l'abbaye tellement grevee de dettes, 
que pour ne point disperser ses religieux, il dut aliener certains biens du monastere. 
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Le 19 fövrier 1298, il vendit & labbaye de Malonne des biens situ6s â Fleurus, 
Mellet, Saint-Amand, Brigode et Dampremy (Barbier, Cartul. de Malonne, p. 49-51, 
Anal., XX, 129-132) ; il fit £galement d autres ventes, le 3 juillet 1299, â labbaye de 
Malonne et au chapitre de Saint-Aubain {ibid., p. 53-58;^^/., XX, 133-136) ; le 1 août 
1299, â labbaye de Gembloux (archivesde Namur. Liasse 109), en mai 1300, & celle 
de Bonne-Esp^rance (Maghe, p. 250; Miraeus, II, 149), en 1301, â celles de Waulsort 
{Cartul. de Waulsort, I, 303) et de Tongerloo (Van Spilbeeck, De abdij van Tonger- 
loo, Lier, 1888, p. 120). II figüre encore dans un acte de 1307 {Cartul. de Waulsort, 

I> 44). 

ARNOUL mentionne & lan 1 3 1 7 par le Gallia,6teh d£ja abb6 en juin 1 3 1 <\{Anal.,XXl, 
400), mais â cette 6poque il se trouvait 61oigne du monastere {ibid., p. 398). Le 3 juin 
13 t 7, il assigna des revenus pour les repas des chanoines deSaint-Gengulphe(Marchant, 
p. 21 1 ; Anal., XXI, p. 403). 

JEAN DE FAGNOLLE figüre dans des actes du 13 juin 1325 {Anal., XXI, 464), 
de septembre 1337 {Cartul. de VVaulsort, I, 219), de juillet 1340 {ibid., I, 222), et du 
25 juillet 1346 {ibid., I, 66). 

NICOLAS * 1 366 (Gallia) figüre le 9 septembre 1360 {Anal., XXI, 469), et le 
14 juin 1368 (ibid., XXI, p. 407). 

W ALT ER DE CHENEE 1390 (Gallia), figüre dans un acte du 2 fövrier 1391 
{Anal., XXI, 473). 

NICOLAS THIEBAUD figüre le 6 novembre 1415 (Anal., XXI, p. 412). Un 
acte de juin 1426 nous fait connaître que Nicolas vivait encore en cette annde et 
quil avait abdiqu6 depuis 9 ans, apres un abbatiat de 20 ans (p. 415-416), probable- 
ment de 1 397-1 41 7 ('). 

JEAN HOTTON, sous-prieur de labbaye de Saint-Jacques de Ltege, fut envoyĞ en 
1414 par son abb£, Reiner de Sainte-Marguerite, pour restaurer Tabbaye de Florennes 
que les troupes de Guillaunıe de Hainaut avaient pill6e et doü elles avaient chass6 les 
moines (Paquot, X, 304). En 142 1, il en devint abb6, mais il abdiqua peu de temps 
apres (Gallia). 

CHARLES DE CRAHEN, qui le remplaça, venait Ğgalement de Tabbaye de Saint- 
Jacques. Le nouvel abbd r6unit les moines dispers6s, en reçut de nouveaux et fit 
prosp6rer son monastere. En 1422, il fut vice-pr6sident du chapitre provincial des 
B6n6dictins tenu k Tr&ves (Martene, De ant. monachorum ritibus, p. 302). En 1450, il 
rebâtit l'6glise qui menaçait ruine et pour la rĞparation de laquelle le chapitre de 
Saint-Lambert avait d6jk en 1410 autorisd une qu£te {Cartul. de Saint-Paul de 



1. Jean deStavelot mentionne dans sa chronique â l'an 1408 un abb£ de Florennes qui fut d£pos€ le 
20 ddcembre (£d. Borgnet, Bruxell. 1861, p. 140) ! ! 
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Lüge, p. 407-408) ; â cette occasion il obtint du pape Nicolas V des indulgences en 
faveur de tous ceux qui coopereraient a la reconstruction du monastere, a lachat de 
livres ou d'ornements (Archives de Namur. Chapitre de Florennes, n° 223). De son 
cötĞ l'6vâque de Ltege, Louis de Bourbon, accorda rincorporation des trois ben£fices 
de T6glise paroissiale de Saint-Aubin, de la chapelle de Gomezee et de l'autel de Saint- 
Andre dans T6glise de Saint-Jean de Florennes (Reg, 176, n. 1). Le Ndcrologe de 
Soleilmont en fait mention au 21 fövrier (Ms. â Soleilmont). 

THOMAS DE LIMBOURG (al. de Lcmbor) fit r6gner dans son monastere une si 
excellente discipline que l'£veque de Cambrai, Henri de Berghes, demanda des moines 
de Florennes pour r6tablir la discipline dans les abbayes de son diocese (cf. Gallia, 
III, 405). La peşte d£sola le monastere sous son administration (Marchant, p. 297). 
II figüre le ıofövrier 1459, le 27 d^cembre 1462, le 7 mars 1463 dans des actes de la 
cour de Maz6e (Archives de Namur, Maz£e, Histoire et administration). Un docu- 
ment du 19 mai 1483 (Anal., XXI, 437) temoigne du z&le de Tabb6 Thomas pour 
le maintien de la discipline r^guliere. 

FRANÇOIS DE TRESOGNE, de Dinant, abdiqua vers 1507 (Marchant, p. 299; 
Gallid). 

JEAN MAIGRET, de Givet, abbe vers 1507 (Marchant, p. 298), * 1536 (Gallia), 
figüre dans un accord conclu en juin 1513 avec les habitants de Villers-deux-Iıglises 
(Archives de Namur), en septembre 1533 (Reg., 148, p. 93), et le 29 juillet 1534 
{Anal., XXI, 439). Le Ndcrologe de Marche-les-Dames le mentionne au 8 avril 
{Anal, VIII, p. 290). 

JEAN D ERMETON, avant de revetir Thabit monastique, avait dte cure de Maz6e 
et chanoine de Florennes. Son administration abbatiale fut troublĞe par le pillage du 
monastere par les troupes de Henri II, roi de France (1554). Un incendie d£vora 
alors une partie des archives (Marchant, p. 299-300). L'abb6 et quelques moines se 
retirerent a Tabbaye de Saint-Laurent de Liege et ne rentrerent ât Florennes que 
Tannee suivante (//ist. monast. S. Laur.,a.p. Mart. Ampl. Coll., IV, 1158, 1160). Cet 
abbe figüre en 1562 et en 1563 dans le Cartulaire de IVaulsort (II. 50, 51). 

PIERRE WESPIN, de Dinant, mourut en 1574 (Gallia). Le Ndcrologe de Saint- 
G6rard en fait mention au 6 mars (Anal, XVIII, p. 306), celui de Marche-les- 
Dames au 7 (Anal., VIII, p. 160). 

MARTIN DE REMOUCHAMPS, 61u le 10 mars 1574, fut b&ıit â Liege le 16 du 
meme mois (Gallia). II intervient dans des actes du 9 juin 1575 (Anal., XXI, 450), 
et du 20 juin 1597 (ibid., p. 453). C etait un homme de vertu autant que de science ; il 
avait exerc6 pendant 25 ans la charge de procureur (Marchant, p. 302). II travailla a 
reparer les ruines de son monastere et rebâtit T6glise dont la consecration eut lieu le 9 
fövrier 1601 (Marchant, p. 305). II 6crivit plusieurs ouvrages dont on doit regretter 
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la perte : une histoire de ses pr6d6cesseurs, des lettres et une chronique de son temps 
(Paquot, XIII, 155). II mourut le 26 d^cembre 1600 {Ntcrologe de Saint-Gtrard, ap. 
Anal., XVIII, 360). Le Gallia et Marchant (p. 303) disent en 1601, mais par erreur, 
car en 1601 Jacques de Vireux £tait d6ja abbe, et l'on ne trouve pas de trace d une 
abdication de Martin de Remouchamps. Le Ndcrologe de Marche-les-Dames indique 
le 26 d^cembre {Anal., VIII, 325). 

JACQUES DE SAYMON, de Vireux, £lu le 28 d^cembre 1600 (Inscription de son 
portrait â Fabbaye de Maredsous), confirm£ â Ltege le 5 janvier 1601 {Anal., VIII, 
33), fut b£nit le 11 fövrier dans T^glisede Florennes nouvellement consacr^e (Inscrip- 
tion). II s occupa surtout d'embellir l'6glise (Marchant, p. 303) et contribua a la fonda- 
tion du couvent des R£collets {Anal., VIII, 265). II mourut le 13 octobre 1620 
(Inscription). Le Ntcrologe de Marche-les-Dames en fait mention au 14 novembre 
{Anal, VIII, p. 190) ; celui de Saint-G6rard au 13 novembre {Anal., XVIII, 353). 

GILLES ALLARD, de Flavion, prieur du monastere, fut b^nit â Li6ge le 22 du mâme 
mois (Marchant, p. 305 ; Gallia). II mourut le 8 septembre 1626 (Gallia) {'). 

NICOLAS DEL TOMBOR, de Huy, €lu le 9 septembre 1626, fut b&ıit a Liege le 
8 novembre. Jacques Marchant lui d^dia en 1644 son Triumphus S, /oannis Bap- 
tistce. II mourut le 27 septembre 1652 (Gallia). Le Ntcrologe de Marche-les-Dames 
en fait mention au 28 {Anal, VIII, 183). 

CHARLES DE SAYMON, de Vireux, confirme k Liege le 30 octobre 1652 
{Anal., XIII, 288), mourut le 19 janvier 1679 (Gallia). Le Ntcrologe de Marche- 
les-Dames en fait mention au 20 janvier {Anal., VIII, 280). Son portrait se trouve 
â Maredsous. 

GUILLAUME DE LA HAMAIDE, prieur du monastere, fut 61u le 21 janvier 1679 
et mourut de 1 octobre 1681 {Gallia; Ndcrologe de Marche-les-Dames ap. Anal., 



LAM3ERT JACQUET, de Châtelet, prieur, fut elu le 3 octobre 1681 et mourut 
le 10 avril 1695. Son portrait se trouve â Maredsous. 

HUBERT DE SAYMON, de Vireux, 6conome, fut 61u le 18 juin 1695 et nıourut le 
23 octobre 1707 (Gallia). Le Ndcrologe de Marche-les-Dames indique le 4 octobre 
{Anal., VIII, 186). Son portrait se trouve h. Maredsous. 

GUILLAUME PIETTE, de Saint-G6rard, cur£ de Gomez^e en 1696 {Registrum 
Eccles. Parochial. de Gomezte conserv£ a Froidmont), fut elu le 29 octobre (Gallia), 

1. D'apresjacques Marchant (/. c), cet abb£ aurait prispour devise le nıot : pacifice, et pour armoiries un 
calice (Tor d'oîı sort un rameau d'olivier. L'abbaye de Maredsous possfede le portrait d'un abb£ de Florennes, 
ayant pour devise : pacifice et pour armoiries une colombe tenant un rameau d'olivier. Marchant ne se serait- 
il pas tromp£? L'£loge funfebre de Gilles Allard se trouve dans Marchant, Opuscula, t. I, opusc. IV, hct X. 
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et benitle9 novembre (Ernst, Suffragants de Lidge, p. 251). II mourut le 21 octobre 
1 7 1 1 (Ntcrologe de Marche, p. 316). 

SIMON NENQUIN, de Franchimont ou de Romer£e, fut elu le 3 novembre 171 1 
(Gallia), tanıt le 29 notembre (Ernst, p. 25), et mourut le 15 novembre 1728. 

HUBERT ROBERT fut 61u le 25 novembre 1728 [Protocole de son tlection aux 
Archives de Namur), et mourut le 20 octobre 1743 (Protocole de Vdlection du suivant, 
t'dzd.). Le Ndcrologe de Marche-les-Dames indique le 19 (Anal., VIII, 316). 

MAUR BERTRAND fut 61u le 29 octobre 1743. 

HUBERT LECLERCQ, n6 le 21 septembre 1721 a Montigny-sur-Sambre, fut 6lu 
abta en fövrier 1767 (Inscription de son portrait conservt â lacurede Dattssois), con- 
firme \ Li6ge le 2 1 du mâme mois(Daris, Histoire de la principauU de Li£ge y 1724-1852, 
I, p. 232) et tanit le lendemain (Ernst, p. 265). II refusa de prâterle serment revolu- 
tionnaire et fut arrâte le 19 novembre 1798 et gardd â Florennes, oü il mourut le 
1 d^cembre suivant (Van Bavegem, p. 144). 




ABBAYE 



DE 



GEMBLOUX 



[Gemblaus, Gemblaos (X c ); Gemmelaus (XI e ), Gemelaus, Gembolium, Gemblues, Gem- 
bla, Gemmelacum, Gemblacum (XII e ); Gemblus (1131); Gemlaucum, Jembleux (XIV e ), 
Gcmblours, Gibloux (XVII e ).] 

SOUrCÖS I Les sources de l'histoire de Gembloux jusqu'au XII e siecle sont dignes de creance. 
Ce sont le Vita S. IViberti et les Gesta abbatum Gemblacensium de Sigebert, continuds par 
Godescalc. La Vie de saint Guibert a 6t6 ^ditee par Mabillon (Saec. V, p. 299 sqq.), par les 
Bollandistes (Act. SS. } Maii. t. V, 261-269) et par Pertz {Script., VIII, 504 sqq.). Sur la traduc- 
tion de cette vie publtee par Dom Jean Batonnier, voir Paquot XVII, 234 et Doyen I, p. 105 
Les Gesta, publies d'abord dans le Spicilege de d'Achery, l'ont it6 ensuîte par Pertz, t. VIII, 504- 
564. Migne les a reproduits au torne 160 de la Patrologie latine. Pertz a ögalement publte un 
Catalogus abbatum Gemblacensium du XV e siecle (XIII, 291) et des Notce Gemblacenses (XIV, 
593-599), reproduction plus correcte d'un « Fragment de chronique concernant Pabbaye de Gem- 
bloux » publie par Wauters dans les Bulletins de la commission royale d'histoire, 4 e s^rie, t. II, 
247-284. Sur la valeur de ces diverses sources on peut consulter Wattenbach, 1885, II, 139-148. 
Au sujet de Tabb£ Olbert, voir Mabillon {Açta, Sa;c. VI, p. I, 596-606). Les ceuvres de Guibert 
Martin ont 6t6 publtees par fragments par diflförents auteurs : Martene: Ampl. Coll., I, 916 sqq. 
(Migne, t. 21 1); Mabillon, Analecta, p. 481 ; ReifTenberg, Annuaire de la bibl.de Bruxelles, VII, 
51 ; Pitra, Analecta sacra, t. VIII; Analecta Bollandiana, I, 597-608; III, 217-258; VII, 265-320; 
Çatal. Cod. hag. bibi. Bruxell. y I, 484-582. Les manuscrits de ses ceuvres sont portes au catalogue 
de la biblioth&que de Bourgogne sous les n 05 1510, 5387-96, 5527-34, 5535-37, 11830. Les princi- 
pales notices publiees sur cet auteur sont celles d'Amaury Duval dans YHistoire UtUraire de la 
FranceX XVI, 566-574,et de Wa\ıters,BiograpAie nationale, t. VIII, 406-41 5 (ct.ChevaHer^Reper- 
toire y p. 942). Ces notices souvent erron^es ont 6t6 rectifi^es et savamment compldt^es par le R. P. 
Hippolyte Delehaye, Guibert abbtf de Florennes et de Gembloux (Revue des çuestions historiçues 
juillet, 1889 p. 1-90 ). — Hirsch, De vita et scriptis Sigeberti, Berlin, 1841 ; Gallia Christ., III, 
554-569: Gramaye, Gallo-Brabantice antiq., p. 195-200; Le Roy, TropMes sacr/s du Brabant- 
Wallon 416-418 ; Fisen, Flores, 253-256. Miraeus, Orig. coenob. bened.,g$-g8; Voyage litte'raire de 
deux religieux be'ne'dictins, Paris, 1717, 2 e partie, p. 202. Les diplömes ont 6t6 publies par Miraeus, 
Analectes de Louvain, ete. Toussaint, Histoire de Pabbaye de Gembloux. Namur, DouxfiIs, 1882 ; 
D. U.B., Labbaye de Gembloux (Messager des fideles y t. IV, (1887), 303-315 ; Van Bavegem, 184, 
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534-535 ; Dietsche IVarande, 1889, p. 463-471. Sur la biblioth&que â la Revolution française cf. 
Doyen, p. 28. 

Parmi les ouvrages manuscrits relatifs â Gembloux, citons â la biblioth£que de Bruxelles les 
n os 3806, 6618, 6702 (notes sur Vabbaye s'ttendant jusgu'â Vabbe' François Dumonceau) 10292 : 
libellus de gestis abbatum Gemblac, 17649. Biographie de Sigebert par Ermens ; 11629 : Histoire 
de Gemblonx % petit in-folio dont le r^cit finit avec l'avenement d'Erluin. Aux archives du 
royaume : Livre censal de Gembloux i autrefois n° 7132 de la biblioth&que royale, Ylnventaire des 
chartes (Cartul. et mss. n° 84), quelques eUections abbatiales (Conseil d'Ğtat, carton 34 ; Conseil 
prîve, carton 1426 ; Nominations eccl£siastiques dans les Papiers d' Atat et de Vaudience, passim) 
Tinventaire des biens n° 55. 

La Biblioth£que Nationale de Paris possede (fonds latin n° 13932) un Libellus de gestis abb. 
Gemblac. (p. 88-1 1 5 V ) qui va jusqu'â 1'abbtS Benselie, et n° 1 1842, p. 257, quelques notes recueil- 
lies pour le Monasticon belgicum, par les B6n&dictins de Saint-Maur. Les archives de Namur ne 
possedent que quelques registres de comptes et une copie d'extraits du Journal des abbds Gerard, 
Leçrain et Wilmart. 

La terre de Gembloux appartenait au commencement du X e siecle â un seigneur 
du pays de Darnau, nomm6 Guibert, qui y fonda, en l'honneur de saint Pierre et de 
saint Exup£re, un monastere ben&iictin auquel il fit donation de sa terre de Gembloux 
( Vita, n. 4). Un diplâme d'Othon I, dat6du 20 septembre 946 {Gesta abb. Gembl.,V\\\, 
526) confirma cette fondation ainsi que les donations faites par Guibert et son aîeule 
Gisele, et accorda au monastere le droit de tenir marche, de battre monnaie et 
l'exemption des tonlieus. Preförant la solitude aux honneurs, Guibert se fit moine â 
Gorze ct etablit comme premier abbe le ven^rable Erluin, qui lavait aid6 dans la cons- 
truction du monastere. Guibert mourut a Gorze le 23 mai 962 {Elevatio, ib. 516). Son 
corps fut ramen£ a Gembloux et reçut les honneurs des autels en 1 1 10 (Elevatio, n. 4, 
p. 5 r 7), so"S Tabbatiat de Ltetard {ibid., n. 2, p. 516). 

ERLUİN avait quitte l'£tat eccl£siastique pour suivre la regle des moines. Son 
exp£rience l'avait fait choisir pour etre le superieur de la nouvelle fondation. R6gnier 
III de Hainaut voulut se servir de lui pour 6tablir la regle b£nedictine dans le monas- 
tere de Soignies, occupe alors par des clercs, mais eut le regret de voir l'entreprise 
£chouer (Gesta, n. 2, p. 524). II le chargea alors de la direction de labbaye de Lobbes, 
oü la discipline s'6tait relâchee. Erluin y fut victime de son d^vouement, car un certain 
nombre de moines, exasp6r6s dedevoir se soumettre au joug de la regle, Taccablerent 
de coups et allerent m£me, le 20 octobre 957 {YAuctarium Gembl. dit 958. Pertz, VI, 
391), jusqua lui crever les yeux {Gesta, n. 15, p. 530). Erluin acquit â Tabbaye la 
villa d'Orp (n. 9, p. 528). fit en 961 un 6change de biens & Incourt (n. 10, p. 529), 
c6da en 964 k un certain Goderan une terre a Soye,en 6change de 20 bonniers de forât 
(ibid.). Apr&s la mort de Guibert, il eut des demâl^s avec le beau-fr&re de ce dernier, 
Hiribrand, qui revendiquait une part dans la succession du fondateur de labbaye 
(n. 19-20, p. 533). II completa Torganisation de la confr^rie pour les d^funts etablie par 
saint Guibert en Lotharingie et en France (n. 21, ibid., 534.), et donna a ce sujet d'in- 
teressants renseignements dans sa lettre â Aletran, abbe de Lobbes {ibid.). C'est â lui 
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que le pape Benoît VII adressa le diplöme que Sigebert rapporte par erreur dans la 
vîe de saint Guibert, comme ayan t 6te donn6 au fondateur de Gembloux (Pertz, 527 ; 
Mir., I, 507). II mourut le 10 août (Fannie ne nous est pas connue) et reçut la s6pul- 
ture dans l'6glise de Saint-Pierre {Gesta, n. 22, p. 534). 

HERIWARD succeda a son frere Erluin en 987 {Auctar. Gemblac, VI, 391) ; il 
6tait profös du monastere du Mont-Saint-Michel, mais, depuis de longues annees, la 
bonne renommee des moines de Gembloux l'avait amen6 aupr&s de son frere {Gesta, 
n. 23, p. 534). Avant son election, les moines, sur le conseil de Notger, consentirent 
â mettre l'abbaye sous la d6pendance des 6veques de Li6ge. Notger leur sut gr6 de 
leur empressement â r6pondre k son d6sir et leur accorda la villa de Temploux, une 
vigne et une terre: â Namur. L'abb6 H6riward mourut le 1 1 mai 991 {Gesta, p. 535 ; 
Auctar., VI, 391) et fut enterre dans T6glise de Saint-Pierre. 

ERLUİN, parent du premier abbe de Gembloux et neveu de l'eveque Erluin de 
Cambrai, 6tait moihe de Gorze. II fut 61u abb6 le 24 decembre 991 {Gesta, n. 24, p. 
535 ; Auctar., VI, 391). Sous son administration, la ferveur de la discipline s'affaiblit, 
et la vie commune souffrit quelque temps de Tindulgence excessive de l'abb6. Erluin 
mourut le 26 mai 1012 {Gesta, p. 535 ; Auctar., W, 391) et fut enterr6 dans leglise de 
Saint-Pierre aupres de l'abb6 H6riward. 

OLBERT, qui le remplaça dans le courant de la m6me ann6e, etait un moine de 
Lobbes. Natif de Leernes, en Hainaut, apres avoir 6te forme aux leçons du c61ebre 
H6riger, il avait frequent6 les 6coles de Saint-Germain-des-Pr6s et de Troyes et suivi 
les leçons de Fulbert de Chartres. Plus tard, il aida Burchard de Worms k composer 
son livre des d6crets ; â son retour d'Allemagne, il fut nomm6 abbe de Gembloux par 
l'6vâque de Liege,Bald6ric, et benit le 21 septembre 1012. II r6tablit la discipline dans 
son monastere en inspirant h ses moines lamour du travail et de T6tude.Il bâtit une nou- 
velle 6glise qu'il orna d'ceuvres dart et fit consacrer le 25 juillet 1022. Lors de la disette 
de 1043, sa charit6 fut inepuisable {Gesta, n. 28, p. 536 ; AnnaL S. Jacobi leod., 1022; 
Pertz, XVI, 638; AnnaL Parch., 1022, XVI, 602). Sa haute r6putation de piet6 et de 
doctrine le fit choisîr par l'6v6que de Li6ge,Wolbodon,pour mener ât bonne fin la fon- 
dation de Tabbaye de Saint-Jacques de Liege,etablie par Bald6ric en 1015 (cf. Hirsch, 
Jakrb. Heinr. II, t. II, 198, n. 1). Olberty introduisit des moines form6s â l'6cole de 
Richard de Saint- Vannes {Gesta, n. 35, p, 539) et y mourut le 14 juillet 1048 {ibid., 
n. 44, p. 541, et NecroL Bron., ap. Anal., XVIII, 330). 

MYSAGH MATHELIN, parent d'Olbert, avait 6t6 form6 par le B. Richard de 
Verdun h Saint- Vannes meme, oü il avait fait profession avec son fr&re Folcuin, qui 
devait âtre plus tard 6colâtre de Stavelot et abb6 de Saint-Vincent de Metz. Olbert 
l'avait appel6 â Gembloux et 6tabli prieur (prepositus). Apr&s la mort d'Olbert, les 
moines l'61urent abb6, le 26 août {Gesta, n. 47, p. 542), 1048 {Auctar., VI, 391). La 
chronique de Gembloux nous a conserv6 les reglements qu'il promulgua pour ladmi- 
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nistration du temporel de l'abbaye. II mourut le ıı novembre 107 1 (Gesta, n. 50, 
p. 543), 1072 (suivant YAuctar., VI, 391). 

THIETMAR, qui lui succ£da, avait exerc£ les fonctions decustodeet s'etait signale 
par des travaux d'orfövrerie. Son p&re Machelme fit donation & l'abbaye de la moitte 
de l^glise de Chastres. Le monastâre etait alors dans une situation temporelle floris- 
sante et se faisait remarquer par la culture des sciences. Le chroniqueur mentionne 
spdcialement les moines Guarin et Sigebert. Thietmar mourut le 30 mai 1092 (Gesta, 
n. 5 8 > P- 545 î Auctar., 1. c). 

LIETHARD, cellerier sous Olbert (Gtsta y n. 59, p. 545), pr£vöt sous Thietmar 
(n. 61, p. 546), fut £lu peu de temps aprâs la mort de ce dernier. Cet abb6 dirigea habi- 
lement ladministration du monast&re et donna h tous Texemple des vertus monas- 
tiques. II figüre en 1096 dans un acte du Cartulaire de Fosses (Anal., IV, 397) ( I ). 
Ltethard mourut apr&s 22 ans d'administration, le 4 fövrier {Gesta, n. 73, p. 550) 1 1 13, 
apr£s Sigebert ^ 5 octobre 1 1 12 (Continttat. Gemblac, VI, 375). Ce fut h sa demande 
que le 23 septembre 1 1 10 l'6vâque Otbert de Ltege proc6da k l'616vation des reliques 
de saint Guibert (HisL elevat. S. Guiberti, VIII r , 516). 

ANSELME, disciple et parent du moine Guarin, avait occup6 la charge d'£colâtre 
dans les abbayes de Hautvilliers et de Lagny avant sapromotion abbatiale. De retour 
k Gembloux, sous l'abbe Ltethard, il occupa ses loisirs dans la pri&re et Tetude. 6lu 
abb£, il pourvut la maison d , excellents dignitaires, restaura les bâtiments et augmenta 
le temporel de l'abbaye.Il rebâtit l'£glise de Mont-Saint-Guibert et obtint en 1 123 pour 
ce village d'importants privileges de Godefroid le Barbu (Mir., 1, 1 j2\Gesta, n. 80, p. 552). 
II mourut le 22 fövrier 1 136 (Continuat.Gemblac., K/,375),la 23" ann^ede sa prelature. 
II ^crivit la chronique de Gembloux de 11 12 & 1 136. 

ARNOUL, moine de St-Nicaise de Reims, succeda h Anselme en 1 136 (Continuat. 
Gemblac, 1 136, VI, 385) et fut tanît h Romepar le pape Innocent II, qui le renvoya 
avecdes lettres de recommandation (18 d6c. 1 137), pour T£veque de Ltege Alb£ron 
(Jaffö, 2 C 6dit., I, p. 878). Le nouvel abb6 devait restaurer le monastere incendie en 
11 36, par le comte Godefroid de Namur, dans les dissensions survenues pour l'61ection 
abbatiale entre les moines et les bourgeois (Continuat.) Pertz, VI, 385 ; Auctar.Affligh., 
p. 403) et r£cup£rer les biens ali£n£s ou enlev£s \ l'abbaye {Gallia, III, lnstr. col. 12;). 
Nous rencontrons cet abb£ en 1144 dans unecharte d'Alb£ron pour Aulne (Mir., II, 
824).Vers la fin de 1146, Gembloux reçut la visite de saint Bernard (ActaSS., t. IV, 
Aug., p. 392); le saint y auraitlaiss£ sa chasuble, dont Jean Bastonnier fait la descrip- 
tion (p. 96-97). D'aprâs le Gallia, Arnoul aurait reçu une bulle d'Eug&ne III en 1 145 
et un diplöme de l'empereur Fred£ric en 1 1 53. Nous le trouvons comme abb£ de Gem- 
bloux dans des actes de 1 147 {CartuL de Basse- Wavre, p. 565,) de 1 1 50 (Chartrier de 

1. Charte datde de 1095, ini. 4, (= 1096), ce qui coi'ncide avec Tan 5 d'Otbert, comme on peut le voir 
par l'acte d'achat de Couvirı. Bormans, CartuL it Couvin, p. 5. 
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Flone, â Lidge), de 1 153 (Cartul. d Heylissem, p. 17), de n 54 (Chartrier de Flâne ; 
Bullet. comm. dhist., 3" s£rie, t. II, 287). II se retira ensuite âl'abbaye cistercienne de 
Signy (Mabillon, Annal., t. VI, 276). Gramaye fixe sa mort au 30 novembre 11 55. 
Le jour concorde avec celui de son anniversaire (Bullet. comm. d'hist. 4* s£rie, II, 259; 
Nicrol. Pare), mais Tannee n'est pas sûre. 

PIERRE şerait mort le 14 septembre n 56 (Gramaye, Gallia), et aurait 6t6 enterr6 
devant Tautel de S. Benoît, mais la Chronique de Saint-Laurent de Ltige (Ampl.ColL, 
IV, 1090) dit que cet abb6 de Gembloux est enterr£ dans T£glise de Saint-Laurent, 
dans la mĞme tombe que Iabb6 Sigebert de Brogne. Le Ntcrol. de Saint-Gtrard en 
fait mention au 15 septembre (Anal., XVIII, 341). 

ODON, sous lequel, sans doute, eut lieu en 1 157 un nouvel incendie de Tabbaye 
(Auctar.Affligh.,^.402), fixa quelques revenus pour la table des fr&res (Bulletins comm. 
cfhist., 4 e s6r. II, 259).L , incendie obligeales moines âse disperser dans les monastâres 
voisins (Guibert, ap. Çatal. hag. bibi. Brux., I, p. 578) ; un certain nombre resta â Gem- 
bloux,entre autres Guibert Martin. Au trouble mat£riel vint bientöt se joindre la division 
des esprits. Quelques moines turbulents en profit&rent pour ourdir un complot contre 
Tabb6 Odon ; un religieux, du nom de Jean, r^ussit âlesupplanter,grâce îıdes manceu- 
vres simoniaques (P. L., t. 211, col. 1 300-1301 ; Epıstolce Guiberti, cod. 5527-34, 
p. 1 70 v ). D'apres le Gallia, Odon şerait mort le 24 d£cembre 1 1 59 et aurait 6t6 enterrd 
devant lautel de sainte Gertrude ; le jour concorde avec celui de l'anniversaire (Bulle- 
tins..., p. 259). LeNJcrol. de Saint-Gdrard indique le 25 decembre (Anal., XVI 11,359). 

JEAN narriva â la dignit6 abbatiale que par Tintrigue et le concours de quelques 
moines relâch^s. Son portrait trac6 par un de ses complices n'est guere flatteur (P. L % , 
t. 211, 1301). Son administration ne fut pas heureuse ; le monast&re incendi^ en 1157 
devait etre relev6 de ses ruines, le temporel avait souffert consid^rablement. Nous le 
rencontrons dans des chartes de 11 71 (Cartul. d Heylissem, p. 21; Bullet. comm. 
d kist., 4 e s6r., VII, 351), de n 72 (Cartul. de Bonne-Esptrance, t. XV, I72 v ), de 11 73 
(Wolters, Notice kist. sur Vancien comtd de Dur as % p. 90), de 1 175 (Cartul. de Basse- 
Wavre y \2>&* P- 14; Mir., II, 1 181), de 1178 (Annal. de la soc.arch. de Namur,V, p.441). 
En 1 185 ( 1 ), le monastere fut de nouveau la proie des flammes, lorsd'une guerre entre 
le duc de Louvain et le comte de Namur. L'incendie n'6pargna pasla ville. Le meurtre 
et le pillage furent horribles; Tabb6 lui-mâme, d6pouill£ de ses vĞtements, ne dut son 
salut qu& la fuite (Pertz, VIII, 564). Neuf jours apres, le comte Baudouin de Hai- 
naut mettait de nouveau la ville â feu et â, sang (Gallia, III, Instr., col. 128 ; Guibert, 
Epist. ad idam, Çatal. hag. Brux. y p. 557 sqq.). Pour remedier â ces d£sastres, l'abb£ 
s'adressa â la charit^ des fid&les. L'archidiacre de Li£ge, Albert, fr£re du duc de Lou- 
vain, lui donna les deux £glises de Bossut et de Beauvechain (Gallia, III, Instr. 
col. 130). Nous le voyons encore figurer dans un aete de 1192 (Anal., XXI, 396). 

1. Date donn£e par les Annal. Laub. Pertz, IV, 25 ; les Annal. Fossenses, p. 31 ; Annal. Floreff.,XVl, 
625 ; Annal. Parch., 606. 
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Jean mourut le 15 d^cembre (Bullet. comm. d 1 kist., p. 259; Ndcrol. Pare; NicröL 
S. Girard, ap. Anal., XVIII, 357), 1193. Le fragment de Chroniçue (Bulletins, 
f. 259-261) permet de contröler certaines assertions de Guibert relativement k cet 
abbe qu'il appelle « infirmum et inutilem^ (Cod. Brux. 5527-34, p. ı65 v ). 

• 

GUİBERT MARTIN naquitvers Tan 11240u 11 25^) et entra assez jeune â Tabbaye 
xle Gembloux (cf. Potthast, Reg. rom. Pont., n. 820) et put y faire de solides £tudes 
(Delehaye, p. 18-19). Cest probablement lui que nous rencontrons comme t£moin 
dans des chartes de 11 72 (Cartul. de Bonne-Espirance, XV, 174) et de 1 175 (en qua- 
lit6 decustos ; Cartul. de Basse-lVavre, p. I4 V ). En 1177, il partitpour Bingen aupr&s 
de sainte Hildegarde et resta deux ansaupres de lasainte. Apres la mort d'Hildegarde 
(*î* i7sept. 11 79), il prolongea son s£jour d'un an aupres des religieuses (Pitra, Anal. 
sacra, VIII, 579-582). De retour a Gembloux (1 180), il ne tarda pas & ex6cuter le 
projet quil avait conçu de se rendre â Tours, et partit vers le mois de septembre de 
la mfime annee (Çatal. lıag. Brux., p. 498). Apres un s&jour de huitmois, il revint & 
Gembloux, vers le mois de mai 1181 (Delehaye, p. 56). II se trouvait dans ce mo- 
nastere lors de Tincendie de 1 185 (Epist. ad idam ; Çatal. kag., p. 558 sqq). Peu apres il 
repartit pour Tours et se fixa h Marmoutiers, oü il renouvela sa profession (ibid., p.538) ; 
mais au bout d'un an, il fut rappele par son abb£ et, peu de temps apr&s, elu au 
si£ge abbatial de Florennes (ibid., p. 574). La date de cette nomination n'est pas exacte- 
ment connue ; il est permis de la fixer approximativement au mois davril 1 188. Nötre 
calcul se base sur les donn6es suivantes. Guibert fut abb6 de Florennes pendant cinq 
ans et huit mois (Gallia, III, Instr., p. 129 ; Çatal, kag., p. 574), et fut 61u abb6 de 
Gembloux, lorsqu'il se rendait aux fun6railles de l'abb6 Jean (^ 15 decembre) (Gallia, 
p. 1 30). Sa confirmation par l'archevĞque de Cologne eut lieu pendant la vacance ud 
si&ge 6piscopal de Ltege, done avant novembre 1194, date de la nomination d'Albert 
de Cuyck (Reinerı ' annales ; Pertz, XVI, 651); Jean est done mort le 15 decembre 
1193. Comptant \ partir du 15 ou 16 decembre 1 193, date de Telection de Guibert, 
cinq ans et huit mois, nous arrivons au mois d'avril 1 188. Nous savons d'autre part 
que Guibert administra Gembloux pendant dix ans {Çatal. kag,p. 574; Gallia, p. 129) 
et que Guillaume lui avait dejk succed6 en 1204 (Bullet. comm. d kist., 4 e s6r., VII, 
p. 394). Guibert figüre comme abb6 de Florennes dans une charte de 1192 (Anal., 
XXI, 393), mais relative au synode de Jodoigne tenu par Tarchidiacre de Li6ge, saint 
Albert de Louvain, done avant 1 191. 

Appele k la direetion de Gembloux, Guibert dut songer & restaurer son mo- 
nastere incendi^. Les Nota Gemblacenses (Pertz, XIV, 593-599) nous le montrent 
veillant aux interets des freres, construisant un nouvel oratoire â saint Martin, dont 
la d^dicace.eut lieu apres son d^part de Gembloux (3 avril 1205) (Cf. Cat. kag., 539; 
Gallia, III, 562). Nous le rencontrons comme abbe de Gembloux dans des aetes 
de 1195 (Cartul de Bonne-Esp4rance, t. XV, 39), de 1196 (Maghe, Chron. Bontz- 
Spei, p. 141)- En 1197, il obtint de Tabb6 Hugues de Liessies les mansionarii 

1. Lors de son voyage a Tours en 11 80, il avait 55 ans ( Çatal. cod. hag. BruxelL, p. 572). 
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de Souvret et les revenus de cet alleu, a charge de payer annuellement 3 sous 
6 deniers au prieur6 de Sart-les-Moines [Cartul. de Bonne-Esptrance, IX, p. 1-2). En 
1202, ilassista â la translation de saint Bertuin â Malonne {Açta SS. Belgit, V, 174 ; 
cf. nötre notice sur Malonne). D6sesp6rant de pouvoir relever Gembloux de ses 
ruines mat£rielles et spirituelles, Guibert abdiqua aprâs un gouvernement de 10 ans, 
vers Tan 1204, et se retira â Florennes [Çatal. cod. hag., p. 539). II avait alors quatre~ 
vingts ans. Nous le retrouvons a Gembloux pour la cons6cration de loratoire de Saint- 
Martin, 3 avril 1205 [Çatal. cod. hag., p. 539). En 1207, il se rendit â Mayence, dans 
Pespoir dy rencontrer Tarcheveque Sigfride [ibid., p. 563) ; celui-ci se trouvait â Rome 
depuis le mois de juin ou de juillet 1206 (Will., Regest. archiep. Mogunt., II, 135)^ 
Guibert fut bien accueilli par les chanoines qui le firent c616brer le jour de S. Martin 
[Çatal. cod. hag., p. 564). Nous ignorons lann^e de la mort de lancien abbe de Gem- 
bloux ; elle est certainement post£rieure a l'ann^e 121 1, car dans une lettre k Tarche- 
v£que Sigfride, îl fait mention de l'abb£ Guillaume de Saint- Hubert, comme £tant 
d6fa mort ; or ce Guillaume est encore mentionn^ dans le Cartulaire dOrval (Goffinet, 
p. 165) â lan 121 1, et ne şerait mort qu'en 12 12, d'apres Robaulx de Soumoy [C/ıro- 
nique de Saint-Hubert, p. 172). Peut-âtre meme faut-il reculer la date de la mort de 
Guibert jusquâ lan 12 13, s'il est vrai que larchidiacre Hervard, qui 6crivit une lettre 
de recommandation en sa faveur [Mab.,Vetera Analecta, p. 480), n'occupa cette charge 
qua partir de 12 13 (de Theux, Le chapitre de Saint- Lambert, I, 229 ; cf. Delehaye, 
Anal. bolland., VII, 271, sqq). Le Ndcrologe de Floreffe en fait mention au 22 fövrier 
[Anal., XIII, 39.) 

GUİLLAUME, auparavant prieur [Nota Gemblac, XIV, 598), avait succ&te a Gui- 
bert d£s 1 204. Cet abb6 institua dans son monastere le chant du Salve Regina apr&s la 
grand'messe. Le 15 novembre 12 13, il obtint une bulle d'Innocent III (Potthast. 
n° 4850). En 1215, il se rendit au concile de Latran, oü il retrouva un ancien moine de 
Gembloux, Jean, devemi archev&jue de N^opatras (cf. Lequien, Oriens christianus, III, 
103). A Tissue du concile, celui-ci lui remit quelques reliques pour T£glise de Gembloux 
(Rayssius, Hierogazophyl. Duaci, 1628, p. 226-227 ; cf. Riant, Exuvice sacra Constan- 
tinopolitance, Genevse, 1877-1878, t. I,CLXIX; t. II, 100-roı). En 1217, ilconclutun 
accordavec Tabb6 Jean de Bonne-Esperance pour les dîmes de Gennetines [Cartul. de 
Bonne-Esptrance, XV, p. 3 v -4). En cette mâme ann^e, Henri, duc de Brabant, confirma 
au monastere la disposition qui restreignait les droits des avoues [Bull. comm. d kist., 
4 e s£rie, II, p. 282-284). En juillet 1219, il intervient dans une charte de Salzinnes 
[Cartul. de Salzinnes, p. ı83 v ). Sa mort, dont nous ignorons l'annee, est indiquee au 
9 juin dans le Ntcrologe de Saint-Gtrard [Anal., XVI 1 1, 323). 

. HENRI figüre dans un acte du 18 d6cembre 1224, par lequel le roi Henri lui con- 
firme les privileges de Tabbaye (Mir., IV, 231), et dans d'autres de juin 1225 
(Reymakers, Recherches historiçues sur r ancienne abbaye de Pare, zp.Revue cal/ıoliçue, 
t. XVI, p. 483), du 9 juin 1225 [Cartul. d'Heylissem, p. 93), de septembre 1226 
[ibid. 9 p. f;Bulletins comm. d kist., 4 e S6r., VIII, p. 343), et de juillet 1227 (acte 
relatlf a Brigodedans le Chartrier d Oignies, \ Mons). 
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ARNOUL (Gallia), peut-6tre un de ceux que le Nicrologe de Saint-Gdrard men- 
tionne au 27 novembre (Anal., XVIII, 355), ouau 28 octobre (ibid., 350), ou celui de 
Pare au 30 novembre. 

GUILLAUME^le 26 août.enterre sous la lampe devant la sainteCroix (Gallia),\e 
17 (Ndcrol. Saint-Gdrard, ap. Anal.,XVlll f 338). 

GODEFROID LE GRAND, Magnus, dit le Çatal, abbat. (Pertz, XIII, 292), ^ le 
5 octobre, enterr6 dans la crypte (Gallia), le 15 (Ndcrol. Saint-Gtrard, ap. Anal, 
XVIII, 347). 

JEAN DE BROGNE, dit DESOYE (Pertz,XIII f 292), figüre dans des documents du 
22 août 1238 (Cartul. d 'Afflighem, 74, p. 829), de decembre 1240 (Cartul. deFloreffe, 
p. 117), du 17 decembre 1240 (Anal., VIII, 239), de 1242 (Cartul. de Bonne-Espd- 
rance, t. IX, p. 9 ; p. 13), du 30 avril 1245 (Schoonbroodt, Chapitre de Saint-Lambert, 
p. 53), du 2 novembre 1246 ( Chartrier dOignies),du 7 mars 12 50 (Chartrier de Saint- 
Jean de Lidge), du 27 mai 1250 (Cartul.de Salzinnes, p. ı87;original carton 516). Le 
Ndcrol. de Florefte mentionne un abb6 Jean au 25 avril (Anal., XIII, 68), ainsi que 
celui de Saint-Gdrard (Anal., XVIII, 316). 

G., peut-âtre Guillaume ou Godefroid mentionn£s plus haut, est signate dans le 
Cartulaire de Basse-lVavre en septembre 1257 (Ms. 132* p. 39). 

JEAN, abb6 d'Afflighem, oecupa lesi&ge abbatial de Gembloux de 1259 â 1260 ou 
1261 (Gallia V, 39). Nous le trouvons comme abbd d'Afflighem dans des aetes du 
28 octobre 1242 (Schoonbroodt, Chap.de Saint-Larnbert, p. 45), et de mai 1253 (Cartul. 
d'Afflighem, p. 474). Suivant le Gallia, il mourut le 16 avril oule 16 mai. L'auteur du 
catalogue des abbes publte par Pertz (XIII, 292) intervertit l'ordre des deux abb6s 
Jean, comme le nouvel editeur du Gallia le remarque d£ja. Dapres ce catalogue le 
second abb6, Jean de Brogne, mais plus vraisemblablement Jean, ancien abb6 d'Affli- 
ghem, şerait mort en 1259. 

RAUOL est mentionn6 dans un accord du mois de juillet 1261 avec labbe Jean de 
Bonne-Esperance sur la dîme de Gennetines (Cartul. de Bonne-Espdrance, XV, p. 4 V ). 
Cest sous son administration queurent lieu ces d6mĞl6s avec la duehesse Alix de 
Brabant que Tintervention du B. Gobert d'Aspremont fit cesser en 1262 ou 1263, 
(ActaSS., t. IV, Aug.,p. 393; Chronic. Villar.,2^. Mart., Thes. Anecd.,\\\, 1329). Le 
8 novembre 1264, il termina avec Tabb6 de Saint-Jacques de Ltege un diflförend au 
sujet de terres sises ât Puchei ( Chartrier de Saint-Jacques â Ltige ). Le Ndcrol. Floreff. 
en fait mention au5 tevrier (Anal., XIII, 32). 

ARNOUL DE CHASTRES eut en 1268 un proc&s avec le seigneur de Walhain, 
avou6 du monastereet obtint â ce sujet un diplöme du duc Jean de Brabant en 1288 
(Gallia). II est çite dans des aetes d'octobre 1271 (Anal., VI, 195) et du 7 janvier 
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1291 (Schoonbroodt, Chap. de Saint-Lambert, p. 106). En 1297, il fut chargd par Guy 
de Dampierre avec Fabb6 de Floreffe d'une ambassade auprâs de Philippe le Bel. La 
tradition de Gembloux attribue les honneurs de cette 16gation 2t Fabb6 Arnoul, celle de 
Floreffe İl Fabbd Hugues (cf. Jean d'Outremeuse, V, 499-501 ; d'Oudegherst, Annal. de 
Flandre, II, 272; Hugo, AnnaL Prcem.,\, 86). II mourut, dapres le Catal.abb. (Pertz, 
XIII, 292) en 1300, le 26 octobre (Gallia), le 28 (Ntcrol. de Saint-GJrard, ap.Anal.,. 
XVIII, 350). 

GODEFROID, 6\u en 1300 (catalog. ap. Pertz), interviendrait,d'apres le Gallia, dans 
des actes de 1304 (Anal., VIII, 241-243, mais sans nom dabbd) et de 1307. Le 14 
mai 13 16, il fait accord avec Baudouin de Fontaines sur la justice de Souvret (Cartul. 
de Bonne-Espdrance, t. IX, p. 16^24*) et intervient encoredans un acte analogue du 1 1 
mars 1320 (ibid., p. 27 v ). II est 6galement mentionn6 dans un acte dü 16 juillet 1322 
(CartuL de Villers, 88 a , p. 64). Suivantle Çatal. abb. (XIII, 292), il mourut le 31 
d^cembre 1323 (1 janvier. Ntcrol. Saint-Gdrard, ap. Anal.,XVlll, 6), et fut enterr& 
dansla chapelle de la sainte Vierge â c6t6 de son fr&re Michel, ancien abb£ de Saint- 
Jacques de Ltegeet prof&s de Gembloux, mort le 23 avril 1319. 

ARNOUL DE ROSIERES eut, dapres le Gallia, avec les juifs et les usuriers de 
Gembloux des d6mâl£s qui ne furent r6gl£s qu'en 1329. Le 17 septembre 1332, il 
intervient dans un accord avec Fabbaye de Salzinnes pour la cure de Waret (Orig. 
Carton 516 & Namur). Le 24 d^cembre 1333, il c6da & Fabbaye de Bonne-Esp6rance 
les biens et droits de Gembloux sur Souvret, en 6change de biens â Marescum, Louvain 
et Thorembais-Saint-Trond (Cartul. de Bonne-£spJrance,lX, 2 8-31). D apres le Gallia, 
il aurait abdique avant sa mort survenue le 3 decembre 1 346. 

LAMBERT DE LIROUX, 6lu en 1346, mourut le 23 janvier 1379 (Gallia).Nous le 
rencontrons, le 25 juillet 1370, dans un accord avec Fabbesse de Salzinnes, Agn&s de 
Leez, au sujet de la chapelle de Waret-la-Chauss6e (Orig. Carton 516 â Namur). 

NICOLAS DE RUPEMONT figüre le 12 juin 1385 dans un acte de Fabbaye d'Ar- 
genton (Carton 47 ât Namur), en 1399 dans une concession faite aux religieuses de 
J6richo (Gallia). II mourut le 16 mai 1399 (Gramaye), ou 1400 (Gallia). 

JEAN DEL BARE, de Chaumont, institua en 1400 la compagnie des arbal6triers, 
assista en mars 1409 au concile de Pise, en qualit£ dambassadeur du duc de 
Brabant. II mourut le 30 avril 1421 (Gallia), le 29 (Ntcrol. Floreff. ap. Anal., 
XIII, 70). 

JEAN DE WALHAIN eut d abord a lutter contre un comp6titeur, Arnoul de Glymes. 
En 1439 le duc Philippe de Bourgogne appela de Saint-Jacques de Li6ge les deux 
moines Matthieu et Jean de Tongres (Gallia, III, Instr. 131) pour r£former Fabbaye 
de Gembloux (Fisen, Hist. Leod., II, 205). L'abb6, qui avait approuv6 cette ceuvre^ 
mourut le 14 avril 1440 ( Gallia ). 
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LOUIS D'OIGNIES, ancien moine de Saint-Bertîn, etait abbe de Saint-Vulmer-au- 
Bois, quand le couvent de Gembloux, sur la proposition du duc, lappela au gouverne- 
ment de Gembloux. Le prince fit les d£marches n£cessaires â Rome et obtint confir- 
mation de cette £lection le 23 juillet 1443. Ladministration de cet abbe fut prospere. 
II mourut le 7 novembre 1457 (Epitaphe ap. Gallia). 

OTHON DE DAVE, fils du seigneur de Mielmont, moine de Saint-Remi de Reims 
-et prevât de Meersen, institua la compagnie desarchers en 1470 (Gramaye, p. 26-27). 
II mourut le 3 août 1477 (Epitaphe ap. Gallia), le 5 août (Ndcrol. Flöre ff. ap. Anal., 
XI IL 230). " 

JEAN DE CARNIERES. Le monastere eut a souftrir des guerres sous son adminis- 
tration. 11 mourut le 7 tevrier 1495 (ibid., p. 32). 

JEAN D'lTTRE 27 juin 1495 — 21 fövrier 1500 (Gallia). 

OTHON DE VIYIERS, mort le 25 d^cembre 1500, avant d'avoir reçu la ben£diction 
abbatiale ( ibid.). 

ANTOINE DE BOSSUNES mourut k Louvain le 24 juin 1501 (ibid.). 

ARNOUL DE SOLBREGQ, fut appete en 1502 de labbatiat du Jardinet & celui de 
Gembloux (voir nötre notice sur le Jardinet), et obtint d'Alexandre VI, les dis- 
penses n^cessaires pour reprendre Thabit ben6dictin. En 1505, il unit son monastere 
& la celebre congr^gation de Bursfeld (Leuckfeld, Antiguit. Bursfeld, p. 79-82 ; 
Recess. annal. Congreg. Bursfeld, a° 1505. Ms. de labbaye de Beuron, p. 104), et y 
fit refleurir une excellente discipline. Cet abbe mourut le 8 avril 1511 (Epitaphe ap. 
Gallia). 

MATHIEU PETRI,de Floreffe,fut b£nit â Treves dans labbaye de Saint-Mathias, le 
19 octobre 151 1. En 15 14, il envoyaâ Tabbaye de Saint-Andr£-lez-Bruges six de ses 
moines pour y r6tablir la discipline (Goethals, Chron. monast. S. AndrecB, ed. Weale, 
Brugis, Gaillard, 1868, p. 171-172 ; Gallia, V, 272; Leuckfeld, p. 60-61). II mourut en 
1 5 1 7 ( Gallia ). 

ANTOINE PAPIN, natif d'Ath, fut b6nit en fövrier 1518. A la demande de Tabb6 
Guillaume de Saint-Trond, il envoya dans ce dernier monastere quelques-uns de ses 
religieux pour y introduire les usages de Bursfeld (Gallia, III, 965 ; de Borman, 
Chron. de Vabbaye de Saint-Trond, II, 360). Cet abb6acheva les constructions com- 
menc^es par ses pred£cesseurs et enrichitla biblioth£que. II est connu comme dessina- 
teur (Gest.abb. Gemblac, M^. de la bibi. de Bruxelles). II mourut le 19 août 1541 
( Gallia), apres avoir obtenu pour coadjuteur le cellerier D. Nicolas Dubois. 

ARNOUL DUMONT, devenu abb£ par renonciation de Dubois, fut b£nit â 
Bruxelles le 22 janvier 1543 et mourut le 1 1 juin 1549. 



Digitized by 



ABBAYE DE GEMBLOUX. 



25 



BERNARD FOURIER (al. Feriet), sous-prieur, 61u le 17 août 1549, mourut le 22 
juillet 1557 (Papiers d } £tat et de Faudience, n. 935, p. 186). 

LAMBERT HAN CART, d'Ath, 61u en octobre 1557, jousı un röle politique dans les 
luttes religieuses du seîzîeme si&cle, comme d616gu6 des Ğtats-g6neraux aupres du 
duc d'Albe et de Philippe II. Lors de la c61âbre bataille de Gembloux (31 janvier 
1578), il sut pr6server la ville des horreurs du pillage (Strada, a° 1578). II mourut 
le 28 août 1578. 

JEAN DE CAVEREL, moine de Saint-Vaast d'Arras, fut 61u le 21 octobre 1579 et 
mourut le 20 novembre 1582. 

LOUIS SOMBECK, sous-prieur et maître des novices, fut nomm6 par le roi en mars 
1583. II continua d'enrichir la bibliotheque, publia en 1607 un ouvrage asc6tique sur 
la Passion du Sauveur (Doyen, I, p. 69) et mourut le 1 1 septembre 1609, apr&s 56 ans 
de profession ('). 

PHİLİPPE CLOCMAN, issu d'une famille noble de Bruxelles, 6tait moine de 
Saint-Vaast, quand Albert et Isabelle le nommârent â labbaye de Gembloux (28 oc- 
tobre 1609). II mourut le 21 octobre 1625. 

CHARLES D'URSEL, moine de Saint-Bertin, devint abb6 en 1626 et mourut le 3 
novembre 1635. 

GASPAR BENSELLE, de Namur, moine de Gembloux, licenci6 en droit, boursier, 
puis prieur, futelu abbe le 8 août 1636, renonça & sacharge en 1651 en faveur de D. 
Martin Draerk, prieur de Saint-Trond, afin de r6tablir la tranquillit6 et la discipline 
dans le monast&re (Conseil d' Iıtat. Carton 34), et mourut â Louvain en 1653. 

MARTIN DRAERCK 6tait moine de Tabbaye de Saint-Trond, oü il avait occup6 
les charges de lecteur et de prieur ; 61u en 1651, il mourut non en 1667 le 17 d6cembre 
suivant le Nöcrologe de Saint-Trond (Anal., XVI, 428), mais le 1 7 novembre ( Gallia ). 

FRANÇOIS DUMONCEAU, natif de Pi6ton, sous-prieur de labbaye, fut 61u abb6 
le 6 d6cembre 1667. Le 6 août 1678 un violent incendie consuma le monast&re ( Conseil 
(f JÎtat. Carton 34). L'abbe entreprit aussitöt de relever les bâtiments. II mourut le 
27 mars 1696. 

ARNOUL DE MERTZ, n6 ât Hanret, avait exerc6 les charges de maître d'hötel, de 
proviseur et de cur6 de Gembloux, lorsqu'il fut 61u abb6 le 14 mai 1696 ( Conseil d'lîtat. 
Ibid.). Nomm6 le 10 août 1696, il mourut le 29 f6vrier 1716. 



1. Parmi les Ğcrivains de l'abbaye citons D. Jean Batonnier (Doyen, I, 105 Paquot;XVII, 234), Jeande 
Paturage (ibid. y 33 ; Lelong, Biblioth. sacra., p. 895), Michel del Meere (Doyen, p. 244-246, 297). 
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PIERRE DUMONCEAU,deFontaine-r^veque,dtait proviseur depuis 2 1 ans lorsquil 
fut elu abb6 le 16 avril 1 716 (Conseil d'£tat. Carton 34).I1 fut binitle 29 juin 1717 et 
mourut le 2 janvier 1 732. Sür la fin de sa vie,il appela â Gembloux des Sceurs de la Pro- 
vidence de Gosselies,pour donner l^ducation aux jeunes filles et se montra toujours leur 
bienfaiteur. 

ILDEPHONSE CHAPELLE, de Chastres, fut 61u le 13 fövrier 1732 et reçut sa 
patente le 1 1 mars {Conseil privt. Carton 1 426) ; il mourut le 28 avril 1 739 (acte d'&ec- 
tion du suivant). L'abbaye jouissait alors d'une excellente r^putation de r<£gularit6 et 
de doctrine ( ibid.). 

EUGENE GERARD, natif de Hautain-le-Mont en Brabant, avait 6t6 confesseur, 
puislecteur en th^ologie, quand il fut 6lu abb6 le 27 mai 1739 ; il reçut sa patente le 23 
juillet ( Conseil privt. ibid.). Ce pr£lat 6crivit un journal de son gouvernement, dont 
le dernier abb6 a conserv6 des extraits. Sa mort est antdrieure \ la fin de 1758. 

JACQUES LEGRAIN, natif de Namur, fut nomm6 abb6 le 21 mars i759,â l'âge de 
45 ans, apres 2 1 de profession ; il exerçait alors la charge de sous-prieur. L'abbaye 
comptait 20 religieux (Conseil privd. Carton 1426). Cetabb6, homme d'une r^gularite 
presque austere, ayant plus a coeur les int6râts spirituels de sa maison que les intdrĞts 
temporels, entreprit cependant la restauration compl&te de l'abbaye. II mourut en 1791, 

D. COLOMBAN WILMART reçut ses paten tes le I7juin 1791 (Inventaire des patentes 
eccUs., n. 579, Archiv. du royaume). II fut le dernier abb6 de cet illustre monastere, 
dont les sup6rieurs porterent le titre de comte et stegârent aux Iıtats du Brabant 
comme chefs de la noblesse. 
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L'abbayç de Maredsous a Den6e doit son origine h la g£n6reuse initiative de la 
famille Descl^e, de Tournai. Le 15 octobre 1872, une colonie de b6n£dictins, partis 
du monastere de Beuron en Hohenzollern, vint s etablir dans la maison de campagne 
de Maredsous que leur offrirent MM. Descl£e, pour y rester jusqu'au moment oü ils 
pourraient preadre possession du monastere que les fondateurs susdits, aid£s dautres 
bienfaiteurs, se proposaient de bâtir dans leurs terres sur la colline du Scr^pia. Le 
29 juin 1876, les moines quitterent la valice et sinstall&rent dans une partie du monas- 
tere dont on poursuivit activement les travaux. S. S. L6on XIII glorieusement 
r^gnant 6rigea en abbaye le prieurd, et le 1 mai 1878, dom Placide Wolter, fr&re du 
Rme a bb6 de Beuron et cofondateur de la Congregation de St- Martin de Beuron, reçut 
la b6n6diction abbatiale des mains de Mgr Gravez, £vâque de Namur. Le premier 
abb6 de Maredsous, n6 & Bonn le 24 avril 1828, avait 6mis ses vceux sur le tombeau 
de lapötre saint Paul dans Tabbaye de Saint-Paul-hors-des-murs â Rome, le 16 juillet 
1856. Le 12 juillet 188 1, les moines quitt£rent la chapelle provisoire pour commencer 
Toffice divin dans T6glisequi reçut enfinsa consdcration solennellele 19 août 1888 des 
mains de S. £. le cardinal Schiaffino, O. S. B., entourd d une couronne d'£vâques et 
d'abbds et de l'6üte de la soctete catholique du pays. La nouvelle abbaye compte ac- 
tuellement 40 moines de choeur et pr£s de 50 fr£res convers. Une 6cole abbatiale, 
comprenant les cours d'humanites, est annex£e au monastere. 
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[Bronium (X'); Brolng (1395), Brogne, Broigne (XV"), Saint-G6rard (XVII«).] 

Sources: Le pius ancien document que Ton poss&de sur ce monast&re est le « Translatio 
S. Eugenii», ouvrage composö entre 935 et 937 et publte en 1884 dans les Analecta Bollandı a- 
na, t. III, 29-64, avec suppldment d'aprfes le Cod. Namurc, par dom Germain Morin (Anal. 
Boll., t. V, 385-395). Le Vita S. Gerardi (Mabillon, Açta Sanct. O. S. B. Saec. V, 249-276; Bol- 
land. Act. S S., t. II, Oct. 220-320), £crit d'apr&s une vie plus ancienne, date de la seconde 
moitte du XI e siecle. L. de Heinemanıı a 6dit6 sous le nom de Monumenta Broniensia (Pertz, 
XV, P. II, 646-673) des fragments des Virtutes S. Eugenii Bronii oslensce (646-652), des Miracula 
S. Eugenii Diogili facta (p. 653-654), puis le Vita Gerardi abbatis Broniensis (654-673); Gallia 
Christ.X III, 550-554; Galliot, t. IV, 202-218; Gramaye, Namurcum, p. 471-472; Fisen, Flores 
Ecel. Leod., p. 442-447 ; Saumery, IV, 344-345; Miraeus, Orig., p. 90-91 ; La vie du glorieuz 
saint Gtrard, abbi de Broigne, Tirte des eserits du R. P. Ribadeneira, prestre de la compaignie 
de //sus et augment/e d'aucuns poincts eztraicts de Poriginel, par frere Gerard Souris, prieur 
de l'abbaye de Saînt-G^rard. Namur. Furlet, 1618, in-32. 32 pp ; E. Del Marmol, Labbaye de 
Brogne ap. Annales de la Soc. archtoL de Namur, t. V, 225-286, 373-450; Guııther, Das Lebendes 
Al. Gerhard. Halle, 1877; Toussaint, Histoire de S. G/rard, fondateur de l'abbaye de Brogne et 
rtformateur de POrdre de S. Benott.Nzmur, 1884, in-12; Servais, Essai sur la vie de S. GJrard. 
Namur, 1885 ; Walther Schultze, Gerhard von Brogyıe und die Klosterreform in Nieder-Lothrin- 
gen und Flandern, ap. Forschungen zur deutschen Geschichte, 1885, t. XXV, 243-271 ; Dom Ursmer 
Berilere, Labbaye de Saint-G/rard, ap. Messager des fidMes, t. V (1888), p. 169-181, 216-223; 
J. Barbier, Obituaire de Pabbaye de Brogne ap. A naleetes pour servir â l 1 kist ecel. de Belg. 9 t. XVI 1 1, 
289-370 ; Wilmet, La bibliotkiçue de l'abbaye de Saint-G/rard au XI? siecle ap. Annal. de la 
Soc. areh. de Namur, t. IX, 340-349 ; Stan. Bormans, Une fausse bulle du pape Ûtienne VIII, ap. 
Bulletin de Pacadtmie royale de Belgiçue. 2*s&:ie, t. XLVII, 272 sqq ; Bulle de Lucius III (1 183), 
ap. Annal. de la Soc. arch/ol. de Namur, t. XII, p. 495-499. 

Les diflfifrends survenus entre l'abbaye et l^vĞch^ de Namur donnferent lieu â quelques ecrits 
pol£miques. En voici les titreş : Abrtgi du diff/rend des abb/s et religieux de Liessüs deffendeurs 
contre le Seigneur Illustrissime et Rtvtrendissime Evesçue de Namur. Et les religieux de Saint- 
Girard demandeurs.S. 1. n. d. petit in-8, 16 pp. de 1674 (cf. Doy en, Bibliogr. namur., ı re partie, 
p. 271-272). — Diduction dedroitpour le Prieur et les Religieuz conventuels de Pabbaye de Saint- 
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Ge'rard, Ordre de Saint-Benott dans le comti de Namur, contre rillustrissime et RMrendissime 
T/ıomas-Jean-François Striklandt de Sizerghe, evique de Namur, suppliant par Reçuete pre'sente'e â 
S. A. S. Varchiduchesse Gouvernante ganimle des Pah- Bas, renvoite par ddcret de S. M. L et C. 
du ı 0r dfcembre 1728 â l'Avis du Conseil deNamur. S. 1. n. d. in-fol. 59 pp., 1729 (Doyen, p. 429). 

— Rtfutation d 1 un e'crit intitultf, d/duction de droit Namur. Lafontaine, 1729, in-fol. 

92 pp. (Doyen, p. 428-430). — Les Religieuxr£pliqu&rent par un autre m^moire commençant par 
ces mots : A Son Altesse SM?ıissime,Madame,le Prieur et les Religieuxde St-G/rard... In-fol. 82 
pp. (cf. Doyen, p. 430-437). — Ordonnance de l'empereur Charles VI du 5 juin 173 1, ap. Anal., 
XIX, 78-83. — Ecloga. Thyrsis, Tytirus, Argumentum, Thyrsis deplorat ruinam monasterii Sancti 
Gerardi, Tityrus consolatur. Maubeuge, 1741. Libelle publte contre feu Mgr de Strickland et con- 
damn^ par le conseil souverain de Brabant le 21 avril 1742 et le 7 mai suivant,par le conseil pro- 
vincial de Namur â £tre brûld publiquement. Placard, in-4 (Namur, Lafontaine, 1742, cf. Doyen, 
Bibliogr. namur.) I, 469-471). 

Les sources manuscrites auxquelles nous avons pu puiser sont ı°) un Ms. petit ı'n-4 du stfmi- 
naire de Namur contenant outre le Translatio S. Eugeniiet d'autresdocuments hagiographiques, 
un traitd intitute : Quomodo sancta Crııx ab Antiochia allata sit in Broniense coenobium (fol. 122- 
174V). Une copie du meme ouvrâg e , faite sur le manuscrit de Saint-G^rard, se trouve â la biblio- 
th£que de Bruxelles sous le n° 8017. Ce trait^ est du commencement du XIII e siicle. Le comte 
de Bar, dans son liistoire de l x Ordre hMditaire du Cygne. Bâle, 1780 (Bibi. de Bruxelles), con- 
jecture d'apr&s le chapitre ı er du livre III, que cet ouvragea 6t6 6cr\t vers 121 1 par un moine de 
Brogne (p. 12), mais il se trompe ^trangement en Pattribuant (p. 28) au religieux Sorius, qui 
vivait au commencement du XVII e si&cle. Cet ouvrage a £galement 6t6 utilis£ par Croenendael 
dans sa Cronicçue du pays et comtd de Namur (t. I, p. 273 sqq.; cf. Hist. litt. de la France, t. XXI, 
p. 66$-666). 2°) Le registre de Nicolas de Lesves {Archives de Namur, n°Ö4) contient plusieurs 
chartes et de pr£cieuses indications sur les biens, rentes, ete. 3 ) Les Archives do Namur pos- 
sedent en outre quelques chartes originales (cartem 108), Tlnventaire des chartes de Brogne 18 
ff. 8° (n° 66), diffifrents registres de comptes, proc£dures, rentes, un registre des difficult^s surve- 
nues entre l'abbaye et l'^vâch^ de Namur (n° 104), un Tableau des abbJs (n° 109). 4 ) L'abbaye 
de Maredsous poss&de, outre quelques registres de comptes (XVI II e si£cle), un pr£cieux manus- 
crit de Dom Eug&ne Massart, cur£ de Saint-G^rard, £crit de 171 1 â 1721 : « Volume contenant 
les principaux privileges et titreş de Vabbaye de S aint- Ge'rard, coınme aussy les principales difficulte's 
survenues entre les illustrissimes et RJv. Evesçues de Namur et les Religieux de la dite abbaye depuis 
Vincorporation â la mense episcopale de Namur, avec plusieurs autres pieces curieuses decrites par 
dom Eugkne Massart. » In-fol. 1356 pp. Ce manuscrit donne un texte plus complet des dipldmes 
de Pabbaye de Brogne. 

Dans Vappendice 3,uxM/moires de Delvaulx,conserv£s â la biblioth&que de PUniversit£ deLiege 
(t.V, n.52 et 56) se trouvent quelques documents relatifs aux difförends entre l'abbaye et reveque 
de Namur. — Dans le R£sidu de Saint-Germain des Pr£s â la Bibliothâque Nationale de Paris, 
nous avons 6galement remarqu£ quelques notes sur Saint-G^rard (Fonds latin 12673). 

L'abbaye de Brogne fut fond6e au commencement du X e siecle, par un pieux 
seigneur du nom de G6rard, originaire du pays de Darnau et proprietaire de la terre 
de Brogne. Libre enfin de realisçr un dessein qu il nourrissait depuis longtemps 
{Translatio, n. 2, ap. Anal. BolL, III, 31 ; Pertz, XV, p. II, 647), il mit la main â 
l'ceuvre, et, le 2 juin 919, fit donation des terres de Romer^e et de Manise au monastâre 
de Saint-Pierre dont il avait d6jk commenc6 la bâtisse et dans lequel il voulait se con- 
sacrer â Dieu. D6sireux de procurer des reliques k son monast^re, il s'dtait rendu â 
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Paris, oü Tabb6 de Saint-Denis lui avait remis une relique considerable de saint Eugene, 
le 29 juillet 918, comme nous pouvons le conjecturer d'apr^s le « Translatio^ et le 
diplöme de fondation. 

Se basant sur les Annales Blandinienses (Pertz, Mon. SS. t V, 24), Schultze admet 
que saint Gerard naquit en 898, commença la construction de son monastere en 913 
et y transporta les reliques en 915 (Forsckungen, p. 232). Ces dates nous paraissent 
quelque peu suspectes, car nous ne pouvons croire que saint Gerard ait pu entrepren- 
dre k cette 6poque la fondation d'un monastere «dans un alleu qui lui appartenait de 
plein droit » ; â une epoque done oü il est sorti des ann6es de l'enfance, et de plus 
« apres avoir longtemps mddite ce projet » (Translatio, n. 2, p. 31-32) : et pourtant, 
d'aprâs le calcul de Schultze, G6rard n'aurait eu que quinze ans ou un peu plus. La 
date fournie par les Annales Blandinienses est done une date purement arbitraire, car 
il n'est guere admissible qu'un jeune homme de seize ou dix-sept ans ait fond6 un 
monastere, apres y avoir longtemps refteehi et ait fait toutes les d6marches mention- 
n6es dans la Translation. D'un autre c6t6, il est certain que la translation des reliques 
de saint Eugene s effectua avant Tan 920, puisqu J elle eut lieu sous Tadministration de 
T6veque Ğtienne de Liege 19 mai 920) (de Theux, Le chapitre de Saint- Lambert, 
I, 18, note 4). Ce ne peut etre en 920, puisqu'elle eut lieu le 18 août (Translatio, n. 
4, p. 34; n. 12, p. 38; Pertz, 648), et qu£tienne mourut le 19 mai. Ce ne fut pas non 
plus, croyons-nous, en 919 (Morin. ap. Anal. BolL, V, 387), parce que le diplöme de 
dotation du monastere, donn6 le 2 juin 919, parle dejâ du monastere d6die k saint 
Eug&ne, ce qui suppose la presence des reliques que saint Gerard ne connaissait point 
avant son voyage a Deuil ( x ). Or ces reliques ayant 6t6 transferees le 18 août, il ne 
peut se faire que le diplöme fasse d€}k mention de saint Eugine le 2 juin, si cette 
translation avait eu lieu en 019. Nous ne pouvons cependant croire qu'elle s'effectua 
longtemps avant ; peut-Ğtre fut-ce en 918, a une epoque oü la construction du monas- 
tere 6tai t d6jk avanc^e (Dipl. de Charles le S imple, ap. del Marmol p. 419). Nous 
ne savons oü saint G6rard embrassa la vie monastique ( 2 ) ni de quel monastere il tira 
les moines qui oecuperent la nouvelle fondation des son origine ( 3 ). Dans un diplöme 
de 921, Charles le Simple lui accorde Tautorisation de confierson monastere & un abb6 
(ap. del Marmol, p. 420, cf. Anal. Boll., V, 387; Schultze, 269). Ce n'est qu'en 923 que 
nous le trouvons revetu de la dignit6 abbatiale dans une charte par laquelle Hugues, 
abb£ de Saint-Martin de Tours, lui c&de une terre en Hesbaye (Gallia y XIV, app. 
p. 60). 



1. Nous suivons ici les renseignements donn£s par le Translatio et n'admettons point le rdcit du bio- 
graphe quant a Tapparition de saint Eugene, dans l'impossibilite* oü nous sommes de v£rifier son authenti- 
cite* £branl£e par le caraetere g£n£ral de cette biographie. 

2. Son s£jour â Saint-Denis est pour le moins fort proble"matique ; en tous cas il ne peut avoir eu lieu a 
l\§poque assignge par Tauteur de la seconde vie, dont le recit fourmille d'erreurs chronologiques. 

3. Le second biographe parle d'une substitution de moines aux eleres, mais par erreur. Le Translatio 
ne connaît pas cette substitution ; au X c siecle le terme ekricus s , appiiquait frequemment au monachi ; au 
XI e siecle la distinetion gtait plus tranehde. 
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S. GERARD exerça une grande influence au X e si£cle sur les monasteres b^nedic- 
tins de nos contrees dont il ramena un certain nombre a l'observation de la regle pri- 
mitive. Les princîpaux sont Saint-Bavon (937-953) {Miraç. S. Bavon. % I, n, 14, ap. 
Mab. Açta SS. Sac. II, 410; Annal. S. Bavon, 937, 939, (Pertz, Mon. SS. II, 
ı86-ı87),Saint-Pierre au Mont-Blandain (941-953) (Annal. Bland. y Pertz, Mon. SS. V, 
25; Folcuin. Gest. abbat.S. Bertini, 107, ap. Mon. S S. > XIII, 629; Auctoritas Tra?ıs- 
mart ap. Van Lokeren. Chartes de Vabbaye de St-Pierre, p. 22; TransL S. Vandregisilı 
ap. Mab. Açta SS. V, 404) ; Saint-Bertin (944.) (Folcuin ap. Pertz, XIII, 628 sq.; 
Annal. Bland. y 945 1. c.) ; Saint-Ghislain (931) (Reiner, Mir. S. Gisleni, 6, ap. 
Mab. Açta, II, 796; Pertz, XV, P. II, p. 578); Tin, Mouzon (//ist. Mosom., ap. Pertz, 
XIV, 609; Annal. Mosom., Pertz, III, 160); Saint-Amand (Annal. Elnon. minör., ap. 
Pertz, V, 19.) Saint Gerard mourut le 3 octobre 959. 

HERİ BERT, qui lui succ6da, avait 6t6 auparavant pr^cepteur et chapelain de Tem- 
pereur Othon III, qui lui accorda a la demande de Notger l'^glise et la curtis de 
Mettet, le 27 d^cembre 987 (Del Marmol, p. 425). En 992 Tempereur lui-meme se 
rendit a Brogne en compagnie de Notger et ratifia l'independance de ce monastere 
(31 mars 992, ibid., p. 426-428). Lannee de la mort de cet abbe, placde en 998 
par Del Marmol (p. 257) reste incertaine. Le n^crologe en fait mention au 
8 avril (p. 312). 

Le manque de documents ne nous permet pas de fixer la chronologie des abb£s 
GUINEBALD, dont le nom figüre au n6crologe h. la date du t i fövrier et REİNER, 
qui y est cit6 le 15 juillet. 

GONTHER fit Verire la seconde vie de S. Gerard. On place son abbatiat vers les 
annees 1035 et 1038 (date de la cons^cration de l^glise par Nithard, 6veque de Liege, 
14 novembre), mais d'une maniere tout h fait arbitraire (Günther, p. 5 ; Schultze, 
p. 257). Un aete de 1070 en fait mention (Del Marmol, p. 428). Schultze ne reconnaît â 
cet aete aucune valeur chronologique, mais sans pouvoir donner un motif bien positif 
de son opinion, comme le remarque Heinemann (ap. Pertz, XV, 654). L'obituaire 
place sa mort au 25 avril (Anal. 9 XVIII, 315). Le Tableau des abbts dit le 25 avril 
1062 (ap. dom Massart, p. 68). 

BOSON aurait obtenu de Gr6goire VII et de Henri IV confirmation des privileges 
de son abbaye et şerait mort le 25 novembre 1085 (Tableau, p. 69). 

GUERIMOND, moine de Saint- Jacques de Li6ge, aeheta Tabbaye de Brogne de 
T6vĞque Otbert de Li6ge. (Chronicon S. Huberti, n. 82. Pertz, VIII, 602 ; cf. Neues 
Archiv. XI, (1885) 192). Lorsque Otbert se fut r£concili6 avec Rome (1106), Tintrus 
fut d6poss6d6. Le necrologe mentionne sa mort au 21 janvier (Anal., p. 296). 

THOMAS mourut le 26 mai (Tableau des abbis % p. 69), ou le 26 juin (Nicrologe, 
p. 326). 
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ARNOUL mourut le 9 mai 1 106 (Tableau, p. 70), le 10 mai (Nicrologe, p. 318), 1 1 14 
(Galliot) ; mais ces deux auteurs sont dans Terreur, comme le montre la date de r 106, 
date de la döposition de Guiremond et celle de 1 1 14, 6poque a laquelle Û tienne etait 
d6ja abbe. Au reste la chronologie des abb6s Thomas et Arnoul est fort probl6mati- 
que. 

ETİ EN NE, sous labbatiat duquel auraît eu lieu une translation des reliques des 
saints Innocents, est mentionnĞ dans une charte de T6veque Otbert en faveur de Gem- 
bloux (Gesta abb.Gemblac., c. 79; Pertz, VIII, 552). Parmi les t6moins figurent Olbert, 
elu abbe de Saint-Jacques de Ltegeen 1 1 12, et B6renger, abb6 de Saint-Laurent, mort 
le 16 novembre 1 1 13. La charte şerait done de 1 1 12 ou 1 1 13. Mais dapr£s les Gesta 
abb. Gemblac.( l. c.) } elle fut donn^e sous Tabb6 Anselme qui succ&da k Liötard, mort le 
4 fövrier 1 1 1 3. Elle est done de cette derniâre ann6e. Ğtienne mourut le 3 mars 1 1 14 
(Tableau, p. 70), 11 16 (Galliot). 

EBROIN, sous le gouvernement duquel aurait 6ti faite T616vation du corps de S. 
G6rard en 1 131 par Alexandre, 6v£que de Li6ge (Annal. Lobb., 1 131. Pertz, IV, 12.) 
En 1 140 cet abb6 obtint de Manasses de Hierge, qui se disposait h passer en Terre- 
Sainte, les alleux de Milen et de Muysen en Hesbaye pour la somme de 80 mares, 
ainsi que Talleu de N i verice, â la condition toutefois d'y 6tablir un prieur6 de six 
moines, si Manasses mourait sansh6ritiersl6gitimes(ap. Del Marmol, p.428-429). Cette 
condition ne fut point remplie. C'est de ce seigneur que les moines acquirent la pröcieuse 
relique de la sainte croix que Ton v6n6rait dans leur eglise (cf. Codex Namurc. Quo- 
vıodo sanda Crux...). L/ann6e de la mort d'Ebroin estfbtdeâTan 1 140 par le Tableau 
des abbds (p. 71). Le ndcrologe en fait mention au 1 novembre (Anal., p. 351). 

Cest peut-Ğtre vers ce temps qu'il faut placer l'abb6 SIGEBERT qui mourut h lab- 
baye de Saint-Laurent de Li6ge et fut enterr6 dans le meme tombeau que Pierre abb6 
de Gembloux (Hist. S. Laur. Leod., ap. Mart., Ampl. ColL> IV, 1090). 

GERARD, le diacre, aurait gouvern6 seize ans et şerait mort en 11 56 {Tableau des 
abbds, p. 71). D apres une tradition du monastere, les moines ne pouvant s'entendre sur 
le choik dun abb£ sen rapporterent k sa decision ; gardant alors pour lui la erosse qu'il 
aurait dû remettre k l'61u, G6rard se designa lui-mâme pour abb6 (D. Massart, p. 121). 
C'est sous son gouvernement, eroit-on, que Jlenri Taveugle, comte de Namur, accorda 
en 11 54 la charte de Brogne, r6glant le droit civil et criminel de cette commune (Del 
Marmol, p. 434-440). Le necrologe fait mention de G6rard au 17 août (p. 336). 

GODEFROID, neveu de T6vâque de Li6ge, Henri de Leyen, acquit en 1161 dejean 
le Clerc divers biens situ6s a Thoz6e (Orig. Carton 108). II figüre comme t6moin dans 
la charte d'incorporation de T6glise de Gourdinne au chapitre de Fosses en 1161 (Ar- 
chives de Namur. Cartul. de Fosses, fol. 31*; Anal., IV, 407). Le necrologe en fait 
mention au 10 novembre (p. 352) (1 161 , dit le Tableau des abbts, p. 72). 




ABBAYE DE SAINT-GĞRARD. 



LIBUIN aurait obtenu de l'dveque Raoul de Liege en 1169 (?) confirmation de la 
donation de l^glise et de la ferme de Mettet (d apres Bulle cTHonorius 1221 ap. Del 
Marmol, p. 445 ; Schoolmeesters, Regestes de Raoul de Zâhringen, 1881, p. 26). En 
H78, Godefroid III, duc de Brabant, fit donation k Brogne d'une rente annuelle de 
1000 harengs (Del Marmol, p. 440-44i).En 1 183 le pape Lucius III accordaâ Libuin 
confirmation des biens de labbaye {Annal. de la Soc. arch. de Namur, XII, 495 ; 
Dom Massart, p. 51). Sa mort est plac6e k lan 1 185 (Tadleau des abb<fs, p. 72), le 
15 fövrier (Ntcrologe, p. 302). 

LAMBERT figüre dans une charte de 1190 (Anal, XVI, 43). Le n^crologe 
mentionne un abb6 de ce nom, au 4 janvier (p. 291). Cet abb6 pourrait £tre celui que 
le Tableau des abbis, p. 73, le Gallia, Galliot et Del Marmol placent apres Robert et 
qu'ils font mourir en 1234. 

ARNOUL şerait mort en août 1 192 (Tableau des abbds, p. 72). 

ROBERT figüre dans une charte de 11 96 (Maghe, Chronicon Bona-Spei, p. 140 ; 
ÇartuL de Bonne-EspJrance,t.\ \ p. 4 V ; Mir., III, 578, dit Wibertus).En 1202, ilassista 
â la translation des reliques de saint Bertuin a Malonne (Act. SS. Belgit, V, 174), et 
reçut une bulle d'Innocent III (D. Massart, p. 59). En 1203, il acheta de Pabb6 de Flo- 
reffe la ferme de Bures (Del Marmol, p. 442-443), et en 12 13 acquit de Tabbe Gr6- 
goire de Malonne la dtme de Brogne contre difif^rentes proprtetds (Ibid., p. 444) ('). 
Ses merites engagerent les moines de Lobbes â le demander egalement pour abbe ; il 
figüre en qualit6 d'abb6 de Lobbes en 1204 (Cartul.de Cambron, p. 136). En 12 15, il 
assista au concile de Latran et dtablit entre les deux abbayes une confraternitd de 
prieres (Anal, XVIII, 361). Cest â cette 6poque qu , il obtint lunion du prieure de 
Geronsart â son abbaye de Lobbes (Barbier, Histoire du monasûre de Gdronsart, 
*p. 17-19, 2i9).On ne saitenquelle ann6e Robert abdiqua Tabbatiat de Lobbes ( 2 ). II 
figüre encore comme abb6 de Brogne en 1 2 19 (Reg. deNicolas de Lesves, fol. 50; Anal., 
XVIII, 371); de Lobbes et de Brogne en 1220 (Chartrier d'Oignies, a Mons).Il mourut 
Je 15 mai (Nicrologe, p. 320), le 21 (Nicrol. Floreffe, ap. Anal., XIII, p. 202), 1221 
(Gramaye, Namurcum, p. 72 ; Del Marmol, p. 375), 1222 (Vos, V abbaye de Lobbes, 
II, 222). 

THOMAS est cit6 dans une charte du mois de mars 1224 (Chartrier de IVaulsort; 
Anal., XVI, 66). Le 4 octobre 1226, Jacques de Vitry consacra la «chapelle ronde» 
dans le monastere (Reg. de Nicolas de Lesves, fol. 5 V ). En 1234, Thomas acheta de 
Marguerite, abbesse de Moutier, diverses rentes a Bonchin, ainsi que la juridiction et la 
justice de ce lieu (Del Marmol, p, 445-446). En 1236, il fit 6galement Tacquisition d'au- 
tres rentes k Neffe (Ibid., p. 447), et d'un bois k Bouvignes (Cartul. de Bouvignes, I, 
p. 6). En janvier 1244, il vendit au monastere de Sainte-Catherine de Milen le droit 

1. L'original de cette charte, conserv£ â Namur, contient le sceau de nötre abb& 

2. Son successeur Thomas figüre en 1222 dans le Cartulaire de Broçutroic (Devillers Cartul. V, p. 136). 

MONASTICON. 5 
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de patronage sur TĞglise de ce lieu, ainsi que les grosses et petites dîmes (Wolters, 
Notice histo*ique sur rancienne abbaye noble de Milen, Gand, 1853, p. 57). En juin 1253, 
il termina un differend entre Waulsort et Hastieres {Anal., XVI, 139), r6gla en 
1258 la distribution des aumönes de Tabbaye (Del Marmol, p. 447-448). Nous le 
voyons encore figurer dans les actes de juin 1253 (Cartul. de JVaulsort, IV, p. 147), 
de juin 1264 (Del Marmol,p. 383), de 1266 (/££/., p. 448-449) et du 14 août 1268 (lbid. t 
p. 450). Le Ntcrologe en fait mention au 15 août. \J Ğpitaphe (ap. Del Marmol, p. 380) 
indique Tan 1268. Gramaye, le Gallia et Galliot, placerçt ensuite un abb6 du nom de 
PIERRE, qui şerait mort en 1270, et dont ils rapportent Töpitaphe. LeNJcrologe n'en 
fait point mention. 

GERARD aurait gouvern6 23 ans, dapr&s le Tableau des abbis, et şerait mort le 
1 novembre 1291 (p. 75;i^*/0/^ap.Del Marmol p. 384). Le Ntcrologe çite unabb6 de 
ce nom au 3 novembre (Anal., XXI, p. 351). Quoi qu il en soit de Tann6e de sa mort, il 
est certain quil n'dtait plus abb6 en 1280. 

LAMBERT, mort le 1 juillet (Ntfcrologe, p. 327), 1293 (lıpitaphe ap. Del Marmol, 
p. 385), figüre en 1280 dans undiplöme du Cartulaire cT Aulne (Devillers,n.458,I.i44), 
et en 1292 (Reg. de Nicolas de Lesves, p. I2i v ). 

BAUDOUIN DE RIWENCHIES figüre le 1.5 juin 1295 dans une chartede Tamines, 
(Annal.de la Soc. arckdol. de Namur, XVII, 312), et le 18 juin suivant comme t6moin 
dans unecharte de Tâbbaye de Floreffe (Cartul. de Floreffe, p. 223). En 1296, il r6gla 
les difficult^s survenues entre l'abbaye et le cur6 de Niverl^e touchant les dîmes 
novales (Reg. de Nicolas de Lesves, p. 124 \Anal., XVIII, 373). Son 6pitaphe place 
sa mort en 1301, le 17 mars (Tableau, p. 75). 

THOMAS DE HANECHE figüre comme t6moin dans une charte du 7 juillet 1302. 
(Borgnet, Cartul. de Fosses, p. 19). II mourut en 13 10 (lıpitaphe), le 26 septembre 
(Ntcrologe, p. 343 et Tableau, p. 76). 

GERARD, natif de Brogne, mourut le 21 fevrier 13 t 3 (Ndcrologe, p. 304; lıpitaphe 
ap. Del Marmol). 

ALARD şerait mort en 1336, d'apres Gramaye et Galliot, en 1353 dapres Fisen, le 
9 septembre 1353 d'apr&s le Tableau (p. 77). 

HENRI DE FALIZ E mourut le 28 fevrier 1380 (lıpitaphe ap. Del Marmol) ( l ). 

JEAN BTJFFETIAL figüre en 1386 dans une lettre du bailli de Morialm6 (copie du 
XVI II e si£cle. Archives de Namur, n. 109), et dans le Reg. de Nicolas de Lesves 
(p. 83 v ). II mourut en 1400 (lıpitaphe, ap. Del Marmol). 

1. Sur les rapports de Tabbaye avec celle de St-Trond cfr. Gesta abb. Trud., Contin. III, p. II, 11. 8, 
(Pertz, X, 347). 




ABBAYE DE SAINT-G^RARD. 



WALTER DE FALIZE, neveu de labbe Henri de Falize (Reg. de Nicolas de Les- 
ves, p. 5), gouverna labbaye pendant 27 ans et mourut le 31 octobre 142*7 (Iıpitaphe, 
ap. Del Marmol). Nous le voyons figurer dans des actes du 5 août 1403 (Reg. de 
Nicolas de Lesves, p. 82), de juin 1412 (p. 55), du 8 d^cembre 1414 (p. 70), du 10 
juin 142 1 (Archives, n. 109), de 1426 (Regp. 36 v ). Les pertes caus6es â son monastere 
par les guerres entre les Bourguignons et les Ltegeois lobligerent â vendre certains 
biens situ^s a Himi6e (Del Marmol, p 389). II paraît dans un acte du 8 juin 142 1 en 
qualit6 de membre des Iıtats du comt£ de Namur (Galliot, VI, 120). 

JEAN DE LIERNU figüre dans des actes du 15 mai 1429 (Reg. de Nicolas de Les- 
ves, p. no v ), etdu 13 septembre 1432 (ibid. t p. 13 V ). II mourut en 1433 (Fisen, Gallia, 
Tableau, p. 79). 

NİCOLAS DE LESVES, sans doııte originaire du village de ce nom, est auteurd'un 
ouvrage français sur la translation de la sainte Croix (Tableau, p. 80 ; Paquot, t. XII, 
293-295). II figüre comme simple religieux dans un acte du 6 juillet 1431 (Registre de 
Nicolas de Lesves, p. 37), et comme abb6 le 24 avril (Reg., p. 145), et le 10 novembre 
1434 (p. 8). Le3i octobre 1436, ildonneson consentement h. Tincorporation de Fdglise 
d'Andoy â celle d'Erpent (Barbier, Histoire de Gtronsart, p. 328). Nouslerencontrons 
encore dans des actes de 1442 (Reg., p. I46 v ) et de 1445 (ibid. y p. i49 v ). En 1447, ilab- 
diqua en faveur de Nicolas Cardin, gardien des franciscains de Namur, et mourut le 
2 août 1448 (Tableau, p. 80). 

NİCOLAS CARDIN mourut le 18 janvier 1452 (Tableau, p. 80). 

GUILLAUME DE GRAUX intervient comme arbitre entre les monast&res de G6ron- 
sart et de Salzînnes le 26 août 1453 (Barbier, Histoire de Gtronsart, p. 338). II 
r^para les bâtiments de labbaye et mourut le 25 octobre 1483 (Iıpîtaphe, Tableau 
p.8ı). 

JACQUES LE TOURIER, natif de Namur, s occupa surtout d'embellir le monastâre 
et d'enrichir letr6soret la bibliotheque. II mourut le 4 juillet 1503 (lîpitaphe). 

GUILLAUME DE BEEZ,61u le 4 juillet, le jour mâme de la mort de son pr6d6cesseur, 
figüre comme abb£ dans un acte du 30 septembre 1503 (Bormans, Fiefs du comtt de 
Namur, III, 394). II mourut en 1507 (lîpitaphe). 

THOMAS BADRY, de Brogne (Tableau, p. 83), dont on vante les talents pour la 
reliure et les travaux de m6canique, occupa la charge de prîeur sous ses pr6d6cesseurs 
et fut 61u abb6 le 6 avril 1507 (Archives de Namur, Carton 108) ; il figüre en cette 
qualit6 le 6 mai 1507 (Bormans, Fiefs,lll, 403). En 151 2, il abdiqua en faveur de Guil- 
laume Caulier, moine de Saint-Vaast et pr6v6t d'Hâspre. II mourut le 19 novembre 
1 5 1 6 f lipit aphe, Ndcrologe ). 
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GUILLAUME CAULIER r&ablit l'ordre dans les affaires du monastâre, restaura 
les bâtiments et enrichit le mobilier. En 1523, il fut egalement appel6 â prendre la 
direction de Tabbaye de Lobbes. En 15 25, les Allemands pillerent le monastere. L'abb6 
Caulier mourut le 1 août 1550 (D. Massart, p. 85, 123-127), 

BENOIT DE MAILLY, d une famille noble de l'Artois, 6tait prieur de labbaye de 
Marchiennes, lorsque Tabb6 Caulier le demanda pour coadjuteur (D. Massart, 
p. 1261). B6nit abbe le 14 novembre 1550, il s'efforça pendant les ann^es de son ad- 
ministration de r^parer les pertes que les guerres avec la France avaient causdes au 
monastere. II mourut en 1564, le 24 juin {Tableau de s abbJs, p. 87), le 25 {Iıpitaphe 
ap. D. Massart, p. 87), le 26 (Ntcrologe). 

Le 12 mai 1 559, le pape Pie IVavait cre6 aux Pays-Bas quatorze nouveaux £vâch6s, 
dont la dotation devait etre prise sur les revenus de monasteres et autres biens eccl£- 
siastiques. Le titre abbatial de ces monasteres £tait supprim6 et uni k perp6tuit6 k 
celui de l'6vĞque diocösain. Iıpargne dans une premiere combinaison sanctionn6e par 
une bulle de Pie IV du 10 mars 1560, le monastere de Saint-Gerard ne fut incorpor6 
h la mense dpiscopale de Namur que par süite des d^marches aussi habiles qu'int6- 
ressees faites par labb£ de Floreffe, Guillaume Doupaix, pour lib6rer son propre 
monastere aux d6pens de celui qui nous occupe. L'abb6 Doupaix reprdsenta k l'dveque 
de Namur, au cardinal Granvelle et â Marguerite de Parme « l'incompatibilit^ qui 
existait entre les devoirs dun eveque et lexercice de la paternite que Florefte poss£- 
dait sur plusieurs monasteres. II offrit de payer une pension annuelle de 1000 florins 
en faveur de TdvĞch6 de Namur, k condition que Tunion de Tabbatialit6 de Floreffe 
audit 6v£ch6 fût rompue... et labbaye de Saint-Gerard, dont l'abbâ venait de mourir, 
incorporde & la mense 6piscopale » (Barbier, Histoire de Vabbaye de Floreffe, pp. 274- 
275). Cette incorporation eut lieu en vertu d une bulle de Pie IV, dat6e du 17 jan- 
vier 1566. 

L'6tat pr6caire des ressources de Saint-G6rard cr£a aux moines et â r£v£ch6 une 
situation peu favorable, dont T6v£que Wachtendonq essaya de sortir en demandant 
au gouvernement de pouvoir r6silier la bulle du 17 janvier 1566 et d obtenir Tincorpo- 
ration de Floreffe (D. Massart, p. 537). Cette d6marche ne r6ussit point. Cependant, 
faute de ressources et de libertd, labbaye de Saint-G6rard d6p6rissait. Mgr Engelbert 
Desbois, sollicite de divers cot£s, autorisa ladmission de quelques postulants (1648) 
et Tintroduction des statuts de Louis de Blois, dont quelques moines de Liessies furent 
chargds d'enseigner la pratique h Saint-G6rard (D. Massart, pp. 460-467). Le 26 
fövrier 1656, l'6vâque dioc6sain ordonnait de remplacer les statuts de Liessies par ceux 
de Bursfeld (fbîd., p. 499). Cest alors que T6vâque essaya de remplacer les b6nedictins 
dabord par des carmes, puis par des pr6montr6s d'Heylissem, tentatives qui 6chouerent 
k la süite des rĞclamations de plusieurs abb6s et des religieux de Saint-G6rard [Ibid. % 
pp. 512-574). Un accord conclu le 28 avril 1670 entre Tabb6 de Liessies et le chef du 
diocese, en vertu duquel une partie des biens 6taient c6d£s â Saint-Gerard et la juri- 
diction spirituelle sur ce monastere devait âtre exerc6e par l'abbd de Liessies, offrit 
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quelque esperancede meilleur avenir; mais dejâ le 18 fövrier 1675, le contrat fut annule 
k la süite de nouvelles difficultes. L'6veque autorisa alors Tadmission de cinq novices 
et demanda deux moines de Gembloux, pour leur enseigner les usages de Bursfeld ; 
toutefois cette mesure n'eutguere d'effet, car leveque, craignantde perdre son autorite 
sur Saint-G6rard, refusa de laisser la communaut6 s'incorporer h la congrdgation de 
Bursfeld. Las enfin de tant de difficultes, les moines s'adresserent au roi de France, 
sous la domination temporaire duquel se trouvait alors la Belgique, et obtinrent 
ala süite d'un arrât du 20 avril 1686, le partage des biens en trois lots, dont un 
şerait exclusivement reservd aux religieux. Toutes les difficultes n'^taient pas lev^es. 
L'6vâque Van den Perre essaya encore de vaincre la resistance des religieux, en les 
dispersant, et en offrant l'abbaye aux chartreux ou en essayant de Tincorporer 
k l'abbaye de Marchiennes (D. Massart, p. 716-717, 1256), mais les moines tinrent bon, 
et Tarret du 14 novembre 1694 maintint le partage des biens et la libre election de 
prieurs triennaux. La premiere election eut lieu le 19 janvier 1695. Cet acte de partage, 
approuv£ le 8 fövrier 1698 par Mgr de Berlo, fut attaqu6 plus tard par Mgr de Strick- 
land et cass6 par l'empereur Charles VI h la date du 5 juin 1731 (D. Massart, p. 860; 
Anal., t. XIX, p. 78-83). Toutefois il ne semble pas que cette derniere ordonnance 
ait eteexecut£e, car le d^nombrement des biens de l'abbaye, fait sous JosepH II, men- 
tionne encore la division en trois lots (Del Marmol, p. 403 sqq.). 

Voici la liste des prieurs que nous avons pu relever dans divers documents. 
DOM GERARD ABLORU * 7 d6cembre 1578 (Ndcrologe). 
DOM THOMAS DE SAINT-MARTIN * 26 avril 1580 (Ibid.). 

DOM PIERRE DE WALONC APELLE, frere de Mgr de \Valoncapelle, evâque de 
Namur, moine de Berghes-Saint-Winnoc, fut prieur de Saint-G6rard en 1585 ; de 
retour a Saint-Winnoc,il fut nomm6 prieur (1592). II mourut le 25 janvier 1603 (Pnı- 
vost, Chroniçue et cartulaire de l'abbaye de Berghes-Saint-Winnoc, I, Introd., p.XXV; 
Ndcrologe; Foppens, Bibi. belg, II, 10 16). 

DOM JACQUES FRANGUET, mort pr6vot de Sosoye le 14 fevrier 1601 ( Ntcrologe). 

DOM JEAN BERTINCHAMPS £tait prieur en 1602 (Souris, p. 18); il mourut le 29 
octobre 1603 (Ntcrologe). 

DOM GERARD SOURİS l'6tait en 1618 ; il mourut le 6 juillet 1622 (Ntcrologe). 

DOM LOUIS DE LA FOSSE l'6tait le 23 octobre 1651 (D. Massart, p. 282). 

DOM BENOIT DUBOIS prieur 26ans^ 2§ d6cembre 165 1 ( Tombe â Saint-Gdrard). 

DOM PAUL DE HENNION, natif de Lille, vĞtu le 6 janvier 1648, a l'âge de vingt 
ans (D. Massart, p. 465), etait prieur en 1679 (p. 600), 1680 (p. 635), 1686 (p. 682), 
ne 1 etait plus en 1693 (p. 716) ; n&lu le 8 fövrier 1698 (p. 859). 
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DOM GERARD DUBOSQUET 6tait prieur le 12 fövrier 1699 (p. 868), et en fövrier 
1702 (p. 887). 

DOM MAUR ROBERT, profes le 14 novembre 1688 (p. 633), 61u prieur le 19 janvier 
1695 (p- 769), re61u le 20 fövrier 1705 (p. 923), en 17 14 et 1717 (p. 11 60, 1162), 
T6tait encore en 1721 (p. 1325). 

DOM BERNARD PESTIAU, profes 1687 (p. 683), elu prieur le 17 fevrier 1708. 
(p. 941), r66\u le 5 mars 171 1 (p. 943). 

DOM EUGENE DEVILLERS prieur pendant 28 ans^ 6 juin 1782 (Tombe â Saint- 
Girard ). 

DOM PIERRE DUMONT 1 787 (Del Marmol, p. 41 1). 

Les revenus du monastere 6taient en 1787 de 231 14 florins; l'6vâque touchait les 
deux tiers de cette somme. Le nombre de religieux etait de quatorze (Del Marmol, 
p. 403 sqq.). 
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Valciodorus (X*), Walciodorum (X e ), Walchiodorum (15 n); Wausoire (1190), Vatiorra 
(XIIP), Vaucerre (1215), Waucorre (1215), Wachoire (1223), Walcherre (1227), Walchorre 
(1228), Wacore (1244), Wachorre (1253), Wachore (1294), Wachoir (1419), Walchoire (1568), 
Wasors (1606), Walchor (1614), Waulsor (1636), Wasoor (1657), Vasor (XVIP), Wausors 
(1642). 

SOlirceS : Vita S. Cadroe (Mab., Sac. V, 487; Boll., t. I, ^^.,468-473; Pertz., IV,683; XV, 
689-692.); Vita S. Maccalani (Mab., Sac. V 548-51 î Boll., t. II, jan. 749-51). Vita S. Forannani, 
(Mab., Sac. V, 586-595 ; Boll., t. III, April. 816-831) ; Chronicon IValciodorense (XII e stecle avec 
continuation du XIII e ), 6dit6e d'abord par d'Achery (Spicileg, VII, 565 ; al. II, 708), puis 
par Waitz (Pertz, XIV, 5°3-54o)î Defensio libertaiis Hasteriensis monasterii (XIII e S.), (Pertz, 
XIV, 541); Nomina abbat.Walciodor.(Pertz, XIII, 294; Jafle, Bibi. \,âü$)\Acta S. Nuncii (Boll., 
t. V, Octobr. 124, sqq.; Açta SS. Belgit) V, 333-343)- Correspondance de Wibald de Stavelot, ap. 
Martene, Ampl. coll., II ; Patr. /at., t. 189 ; Jafle, Monumenta corbeiensia ; Gallia christ., 111,569. 
575 ;Galliot, IV, 185-201 ; Saumery, IJ, 277-284; Fisen, Flores, 230-232 ; Gramaye, p. 466 467; 
Miraeus, Orig, p. 99-ıoı; Opp. ^/>/.,passim ; Martene, Ampl. Coll., I et II passim pour les char- 
tes ; Documents concernant les monastkres de Waulsort et d Hastiere; ap. Anal., XVI, 5-80; 129- 
190), collection de 94 documents publies par M. Joseph Barbier; Anal, V, 196 ; Toussaint, 
Histoire de Fabbaye de IVaulsort et du prieure* d'Hastüre. Namur, Douxfils, 1883; Van Bavegem, 
187, 540-54I î V- Barbier, Inventaire des biens deFâbbaye de Waulsort en 1786 {Anal, XX, 439- 
478) ; Inventaire du Msor de Fabbaye de Waulsorten 1642 (ibid., XXI, 486-490) ; Bequet : Orfd- 
vreries du XIII* siecle et Lintaille carlovingienne de Waulsort {Annales de la soc. arch. de Namur, 
t. XII, 151-157 et XVIII, f-26) ; Dietsc/te Warande t 1889, p. 352-359- M. L<§on Lahaye conser- 
vateur des archîves de FĞtat â Namur, publie en ce moment dans les Bulletins de la soci/t/ d'art 
et (farche'ologie de Lie'ge (1890, t. V, p. 21 1 sqq), une Ûtude sur Fabbaye delVaulsort, dont il abien 
voulu nous communiquer le manuscrit. Cest un travail critique et ^rudit. 

Parmi les manuscrits â consulter, citons : Historia monaster. IValciodor. et Hasteriens. ab anno 
Ç44ad annnm 7777, compos^e par un moine de Waulsort, qui a utilise les inscriptions tombales 
(Archives paroissiales de Waulsort); le Cartulaire en 5 volumes in-fol. du XVIII e stecle (Archives 
de Namur) ; un autre Cartulaire du XIV* stecle n° 116* conserve aux Archives du royaume ; de 
nombreuses chartes originales et registres (Archives de Namur) des ^lections abbatiales (Coftseil 
priv^, 1480) ; des Inventaires des biens (Archives du royaume, Invent. n° 34 et 115). 
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Vers le milieu du dixi&me siecle, des moines 6cossais, k la recherche d'un emplace- 
ment propre a la construction d'un monastere,s arr£terent k l'oratoire de Saint-Michel, 
en Thierache, nouvellement rebâti par la comtesse Hersende, et obtinrent de T£veque 
de Laon, Rodulphe, lautorisation de s'y 6tablir (Charte de 945. CartuL S. Michel, 
XI I I e siecle. Bibi. nation. Paris. Fonds latin 18375, p. 16 ; Mabillon, Açta Scec. V, 
p. 548). Parmi eux se trouvaient Cadroes et Maccalan, qui ne tarderent pas kse rendre, 
le premier â Fleury (sous Tabb6 Archambaud, 943-948 ; Richer, Histoire de f abbaye 
royale de Saint'Benoît-sur-Loire, Orl^ans, 1869, p. 124), le second h Gorze (sous 
labbe Einold 939-959) pour se former aux v^ritables traditions de la regle b6n6dictine. 

Peu de temps apres, Eilbert, 6poux d' Hersende, conçut le projet de construire un 
nouveau monastere, non loin de son château de Prizeries. Othon ı er donna son con- 
sentement a cette fondation et attribua le monastere aux Ğcossais par une charte du 
19 septembre 946 (Mir., I, 259). 

S. MACCALAN, qui gouvernait alors le monastere de Saint-Michel, prit 6gale- 
ment la direction de celui de Waulsort, mais ne tarda pas & se d6mettre de ses fonc- 
tions(f / zV. Cadroe. n. 21, Pertz, XV, 690), et se retiraâ. Saint-Michel, oü il mourut le 
21 janvier 978 (Frodoard, ap. Pertz, III, 408). 

S. CADROES, qui se trouvait k Fleury, fut rappel6 par saint Maccalan pour la fon- 
dation de Waulsort oü il exerça la charge de prieur, et fut peu apres nomme abbd. 
L. de Heinemann (Pertz, XV, 691), suppose qu il le fut surTordre d'Othon I er , lorsque 
ce prince se trouvait h Reims et confirma la fondation de Waulsort. Cadroes ne resta 
pas longtemps h la tĞte de la nouvelle abbaye, car d6j& en 953 nous le voyons figurer 
comme abbd de Saint-C16ment de Metz (Mab., 1. c), dont leveque Adalb6ron (929- 
965) lavait pri6 de se charger. Lancien abbe de Waulsort qui revint un jour visiter 
ce monastere avec les abb^s Womar de Gand (953-981) et Aletran de Lobbes (960- 
965), mourut a Metz vers Tan 975, trente ans apres son arriv^e en Gaule ( Vita, n. 36, 
ap. Mabillon, Scec. V, p. 500). 

GODEFROID, moine de Saint-Remi de Reims, qui remplaça Cadroes, s'6tant montre 
indigne de sa charge (Vita Cadroe, n. 25. Pertz, 691), fut depos£ (Nişi. IValciod. 



IMMON şerait mort la quatri&me ann6e de son gouvernement en 995 (Htst. 
IValciod., XIV, 513), mais cette date ne cotncide point avec les chartes. Si on place 
cet abb6 avant saint Forannan, il y a tout lieu de croire que ce nest point lui qui fit 
ecrire la vie de saint Cadroes, mais Immon, abb6 de Gorze. 

1 S. FORANNAN, 6vâque ecossais, venu en Gaule, comme tant d'autres de ses com- 
patriotes pour y mener la vie monastique, setait 6x6 & Waulsort, dont il ne tarda pas 
i devenir abb6. II obtint de Thierry, Ğv£que de Metz (965-984), la villa d'Hastiâres, 
que son pr£d6cesseur Adalberon avait donn^e alabbaye de Sainte-Glodesinde de Metz 
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en 945. Cette donation lui fut confirm^epar Othon 1" le 26 decembre 969 (Mir., I, 323) 
et par Benok VII le 28 octobre 976 (Galliot, V, 287; Anal.juris pontif., X, 315; Croe- 
nendael, II, 622; Jaflfö, 2 C 6d., p. 481). Le diplöme imp£rial unissait labbaye de Waul- 
sort a r^glise de Metz. D'apr&s la chronique du monastere, ce fut saint Forannan qui 
transföra h Waulsort les reliques de saint £loque, compagnon de saint Fursy dans 
la fondation du monastâre de Lagny. Malheureusement le r6cit de cette translation, 
publid par Martene {Ampl.Coll., I. 287; cf. Anal., II, 266 ; Vita S. Eloquii % ibid., V, 
344-454), est trop 16gendaire pour quon puisse y ajouter foi. Forannan mourut le 30 
avril 980 (Pertz, XIV, 522); le Vita (n. 8), dit en 982 (Boll., t. III, april. 319). 

THIERRY, prâtre de Prizeries, ayant pris Thabit religieux a Waulsort, en devint 
abbe. En 981, il reçut dune dame, nommde Alpaide, le village de Rosiere (Wauters, 
Revue cChist. et darchdologie, IV, 99; Duvivier, Recherches sur le Hainaut ancien, 
p. 379, placent cette charte vers lan 1035, nıais une copie du XIII c siecleaux archives 
de Namur donne la date de 981). Sous son administration, des moines de Waulsort 
occuperent Hastieres, jusque-la habit6 par des prâtres s6culiers {Hist. Walciod.,YAV , 
523). Cet abb£ eut k d^plorer Tincendie de son abbaye, mais, grâce a sa diligence, une 
nouvelle 6glise fut bientöt construite et consacröe par T6veque Notger de Liöge (972- 
1008). 

La chronique de Hugues de Flavigny met au nombre des abbayes que le B. Richard 
de Saint- Vannes reçut du comte de Flandre Baudouin, celle de Waulsort (Chronic. 
Virdun.,ap. Bouquet, X, 208; Mabillon, Sac. VI, p. I, p. 545; Hug. Flavin, ap. Pertz, 
VIII, 377), mais la chronique du monastere nen fait point mention. 

EREMBERT, issu d'une famille noble, avait 6t6 offert dans son enfance k labbaye 
de Waulsort. Devenu moine, il se fit remarquer par ses connaissances litteraires et 
son habilet6 â travailler les metaux, art quil apprit â Waulsort ( x ). Les moines dlurent 
Erembert pour abb£, et Tempereur saint Henri II (done avant 1024), en prdsence de 
Topposition qu'on lui faisait, confirma son dleetion. Le nouvel abbe s attaeha â d^corer 
son monastere et â l'enrichir de ses ceuvres dart (Hist. IVa/ciod.,XlV ,52$).Comme les 
enfants de T6cole troublaient le recueillement des religieux, il les transfera â Hastieres 
et leur donna pour magisterlz moine Rodulphe (XIV, 524-525). Nötre abb6 figüre dans 
une charte de 1028 (Antpl. Col/.A, 387). Pendant sa vie il avait amass6 les fonds n6- 
cessaires pour la construction d'une £glise plus vaste, mais la mort TempĞcha de röali- 
ser son projet (1033) (Hist. IValciod., XIV, 525). 

RODULPHE, 6colâtre, puis pr^vot d' Hastieres, construisit une nouvelle dglise â 
Hastieres et mourut deux ans apres son 616vation â Tabbatiat de Waulsort (1035); 
conformement a son d6sir, il reçut la s6pulture au prieur6. 

La succession de Rodulphe donna lieu a des difficultds int£rieures qui ne furent 

1. La chronique fait mention d'autres artistes (XIV, 532), parmi lesquels il faut citer Baudouin de Fınne- 
raux, verrier et orfevre, qui figüre dans une charte de 1206 (Anal, XVI, 53 ; cf. Hist. lValciod.,XI\ r , 532, 
539 ; Bequet, Orftvreries du XIII* sikle, ap. Annaîes de la Soc. arehtol. de Namur, t. XII, 151-157). 
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apais£es que par un dĞcret de l'empereur Conrad, chargeant saint POPPON de Stavelot 
du soin de gouverner Waulsort. Par sa prudence et son habilet£, Tabb6 de Stavelot 
sut conserver les droits des abbayes confiees k ses soins. Mais ne pouvant porter long- 
temps un tel fardeau, il appela k Waulsort le moine LAM BERT, prieur de Saint- 
Maximin de Tr&ves, et se d£chargea sur lui de Tabbatiat de Waulsort ( Vita Popponis % 
ap. Pertz, XI, 305). L'dlu r6pondit d'abord k la confiance de son abb£ et se montra 
z6\6 pour les int£r£ts de son monastere ('). Mais k la mort de Poppon, il changea de 
conduite. Des modifications apport6es aux anciennes coutumes de Waulsort indis- 
poserent contre lui les religieux de labbaye. Cet abb6 fit construire une nouvelle 
dglise abbatiale et T6glise paroissiale de Saint-Michel, qui furent d6di6es par l'6vâque 
de Liege Theoduin (1048- 1075). De son temps, Waulsort reçut de nombreuses do- 
nations de pieux fideles ( //ist. îValciod.). Labb6 Lambert, que nous rencontrons dans 
deschartes de 1050 {Anal., XVI, 6), de 1062 {ibid. % 9) et du ı er janvier 1070 (ibid., 17), 
mourut a Hastieres. 

GODESCALC, qui s 6tait dabord signate par une bonne gestion des affaires, dissipa 
bientöt les biens de labbaye en faveur de ses parents. Ayan t dissuad6 les prâtres des 
environs de Waulsort de se rendre aux Bancroix de Saint- Hubert, Godescalc, ala de- 
mande de Thierry, abbd de Saint-Hubert, fut condamn6 â se r^tracter dans leconcile 
de Graide (Chron. S. Hub. % n. 3, Pertz, VIII, 580). Nous le rencontrons dans des 
chartes de 1076 (Mir., I, 505), du 18 janvier 1078 {Anal., XVI, 12), du ı er septembre 
1080 pour la construction d'un pont de pierre â Dinant (Galliot, V, 305 ; Mir., I, 267), 
en 1085 dans un conflit avec Hastieres au sujet de propri£t6s (Anal., XVI, 13-15), le 
15 juillet 1087 (ibid., 16). Le Gallia place sa mort vers 1101. 

Dom Romuald Hankart (ap. Robaulx, p. 162), parle d'un moine de Saint-Hubert, 
Lambert, qui, de prieur de Saint-Remi de Reims, devint abbe de Waulsort, vers 1 107. 
Les listes des abbds n'en disent rien ; peut-âtre y a-t-il confusion ici avec Tabb6 Lam- 
bert, disciple de saint Poppon, mentionne plus haut, qui figüre dans les Miracula 
S. Huberti (Pertz, XV, 908; Açta SS., t. I, Nov. p. 829; Vita Popponis, n. 19; 
Pertz, XI, 305) et que Ton croyait avoir 6t6 moine de Saint-Hubert, k cause des mots 
de Tauteur € hujus loci monacho ». Le P. De Smedt (1. c, p. .765) a montr6 que Tauteur 
des Miracula 6tait un moine de Stavelot, et que Tabb(6 Lambert n a pu Ğtre moine de 
Saint-Hubert. Dom Hankart, se souvenant qu un moine Lambert de Saint-Hubert 
dtait devenu ecolâtre de Saint- Rimi de Reims (Chron. S. Huberti, n. 12; Pertz, VIII, 
573), laura confondu avec le moine de Stavelot. 

WERIC, issu d'une famille noble, se fit remarquer par une sage administration. La 
ferveur de la discipline, la doctrine des religieux et la situation prosp&re des finances 
avaient propagd au loin la r^putation du monastere. Parmi les moines distingu^s quî 

1. Ladewig. Poppo von Stablo und die Klosterrefonnen unter den ersttn Satürn. Berlin, 1883, p. 62 sq., 
croit voir dans la chronique du monastfere une opposition a la rdforme de Cluny. Nous n'y avons rien trouve 
de semblable, mais seulement constatĞ que cet auteur avait mal traduit le texte latin et ignorg l'ltat de la 
controverse entre Pabbaye de Waulsort et le prieur^ d'Hastiferes* 
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vivaient alors â Waulsort, il faut mentionner Wibald, le fütur abb6 de Stavelot et 
chancelier de lempire d'Allemagne, alors magister sclıolarum (1118-1119 ; Janssen, 
Wibald von Stablo, Munster, 1854, p. 213 ; Hist. IValciod, XIV, 534) et Richer, 
auteur de deux ouvrages sur la translation des SS. Candide et Victor et des onze mille 
vierges (Manuscrits au s6minaire de Namur). Cet abbe mourut vers lan 1 129. 

THIERRY, fils de Hugues de Givet (Hist. Walciod.\ que nous rencdntrons dans 
des chartes de 1 139 (Ampl. Coll., II, 1 10) et de 1 147 (Anal., XVI, 17), fit la translation 
des SS. Candide et Victor le 13 janvier 1143, quatorzieme ann6e de son administra- 
tion. Nötre abbe eut de longues contestations avec les religieux d'Hastieres, qui, 
excit£s par le prieur Jean, visaient h se rendre ind^pendants de Waulsort. A la de- 
mande de Wibald, lempereur Lothaire 1 1 confirma, le 1 7 août 1 1 36, â Thierry la supre- 
matie de Waulsort sur le prieur^ (Ampl. Coll., I, 747), et Conrad rendit, ensa presence, 
â Aix-la-Chapelle, aux villages d'Anthisnes et de Heure les libert&s dont ils jouissaient 
autrefois (*&#., I, 799),et confirma de nouveau la supr^matie de Waulsort sur Hasti&res, 
17 mai 1 151 (ibid., II, 456 ; Jafife, Monum. Corbeiensia, p. 457). Wibald intervint alors 
directement aupres des religieux d'Hasti&res pour les engager h se soumettre, et aupres 
de l'£vâque de Metz en faveur de Waulsort ; de plus, le 12 janvier 1152, il obtint 
d'Eugene III, pour Thierry, une bulle confirmant de nouveau les privileges de l'abbaye. 
Mais la mort avait enleve Thierry avant que le document pontifical lui parvînt (done 
avant le 18 fevrier 1152, car Wibald, de retour de Rome, se trouvait alors a Spire et 
connaissait la mort de Tabb6 (Ep., 341 ; Jafifö, p. 493-494). 

Les pretentions d'Hastieres a lautonomie se rdveillerent alors plus vives que jamais, 
et les religieux du prieurd refuserent de prendre part a T^lection. Ceux de Waulsort 
firent tomber leur choix sur Wibald (Ep., 349 ; Jafite, p. 496), mais celui-ci d^clina 
cette offre(ZT/., 342; Jaff6, p. 494*495)» leur transmit le privilege pontifical et promit de 
se rendre a Waulsort apres l'election du nouveau roi. Fred^ric ayant 6te 61u le 5 mars 
1 1 52 (Ep., 342 et 343; Jafîfö, p. 493-495), Wibald partit pour Waulsort et fit tomber le 
choix des religieux sur le prieur de Stavelot, Robert, qu'il conduisit a Metz pour le 
faire benir par Tevâque. C'est â cette occasion qu'il fit confirmer de nouveau les pr6rb- 
gatives de labbayepar 1 eveque (Mart. Ampl. Coll, I, 822-823 ; Janssen, p. 229). 

ROBERT, doyen ou prieur de Stavelot, dont on vante leloquence cic^ronienne dans 
la correspondance de Wibald (^.,34), succ£da dans la charge de doyen de Stavelot a 
Werner, entre lesannees 1138 et 1146 (cf. AmpL Coll., II, 108, 123). II est par cons6- 
quent different du religieux de ce nom qui £crivit la vie de saint Forannan, et que nous 
rencontrons â Waulsort dans des aetes de 1143 (Translat. SS. Cand. et Vict.), 1147 
(Anal., XVI, 17), 1152 (Ampl. Coll., I, 823), et 1157 (I, 849). Labb6 Robert reçut, le 
17 mai 1152, confirmation des privileges de son monastere de lempereur Fr6d6ric 
(^4^/.,XVI,ı8-28),etd'Adrien IV le 17 mai 1155 (ibid.. 2i-23).Notre abbe s'attacha a 
relever Tetat spirituel et materiel de son monastere, et specialement du prieure d'Has- 
tieres, acquit pour ses moines les quatre pr£bendes de l'dglise de Falmagne (Hist., 
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XIV, 536 ; Anal.,XVl, 28), et reçut un certain nombre dedonations qui lui permirent 
de r£parer les bâtiments de labbaye. Nous le rencontrons dans des chartes de 11 53 
{Anal.yiM, 227; XVI, 21), 11 54 {Comm^cT/tist., 3* sârie, t. II, p. 287), 11 57 {Ampl. 
Coll, I, 849), 17 sept. 1160 {Anal, XVI, 23), 1161 {A nal., IV, 407; XVI, 25, 26), 1 163 
{Anal., XVI, 30, 31 ; Antpl. Coll, I, 865), 1164 (Anal, XVI, 32), 1166 {ibid, 34). II 
mourut en 1 1 74, comme on peut le conclure d'une charte de 1 1 78 {Antpl. Coll, 1,911; 
A#al.,XVl, 37), dat6e de la quatrieme ann£e de labbatiat de son successeur. 

PIERRE habitait le monastere d'Hastieres sous l'abb£ Robert, qu ilaida de toutson 
pöuvoir a relever cette maison. La chronique lappelle € vir bonus et ab infantia sua 
sanda amatör et observator Religionis », et ajoute plus loin € idem abbas non erat 
Monachus, quia non professus », voulant peut-etre indiquer par la qu'il n'£tait quoblat 
ou familiaris lors de son election. L'auteur de la chronique, tout en faisant ses re- 
servessur son affection trop grande pour Hastieres, fait le plus bel eloge de sa science 
et de sa piet6 (XIV, 537). Nous rencontrons cet abb£ dans des chartes de 1 1 78 {Anal, 
XVI, 38 i Ampl. Coll., I, 914); 1 181 {Anal., XVI, 38); 1182 {Cartul. dAulne, n. 375, 
Devillers I, 122), 1 185 {Anal, XVI, 41). Pierrefut enterreâ Hastieres. 

LIBERT, issu d'une famille noble et offert h Dieu d&s son enfance au monastere de 
Waulsort, fut elu dans le chapitre d' Hastieres. De nouvelles difficultes surgirent bientot 
entre les deux monasteres, h la süite des pretentions soulev£es par les moines du 
prieur£ de voir Tabbö y cel6brer les grandes solennitös. Libert se d£clara pour Waul- 
sort {Ampl. Coll., I, 1063). L'affaire futportee devant le synode de Metz (novembre 
1202). Les religieux d'Hastiâres y produisirent une fausse bulle de Ctement III (Mir., 
III, 368), et un m^moire justificatif (Pertz, XIV, 541); mais l'6v£que Bertrand, malgr6 
lappel interjet^ â Rome par les moines d' Hastieres. consacra les droits de Waulsort 
{Anal, XVI, 45), et, comme ceux d'Hastieres refusaient de se soumettre, il jeta 
Tinterditsur leprieur£ {ibid., 49, 51). Innocent III designa desjugespar une bulle du 
8 janvier 1204 {ibid.,49); leur ddcision ne nous est pas connue, mais il y a tout lieu de 
supposer qu , elle fut favorable â Waulsort. Libert, qui figüre dans des actes de 1 202 
{Xnal., XVI, 45), et de 1203 {ibid., 46), reçut probablement la confraternit£ delabbĞ 
Pierre de Gorze {Ampl. Coll, I, 1380), et mourut le 13 mars {Nicrol. de Brogne, 
XVIII, 307), 1204. 

WARNIER DE REVOGNE, que nous trouvons mentionn6 comme prieur dans un 
acte de 1 20 ${A nal., XVI, 46), eut dabord â lutter contre le chantre Walcher, qui s'dtait 
fait 61ire sans que Ton eût convoqu6 pour T&ection les religieux d'Hastieres et les 
moines de Waulsort alors absents. Warnier protesta et excommunia les auteurs de 
cette intrusion, et Huguesde Pierrepont, alors â Huy, ratifia sa sentence. Cependant 
Walcher s'6tait rendu h Metz et avait reçu la b£n6diction abbatiale. L'6vĞque de 
Li£ge, de son cöt£, ordonna aux moines qui navaient point pris part h cette Election, 
de proc^der a un nouveau scrutin et d'elire le pr^vot Warnier, quil benjrait sans 
retard. Walcher reçut a vie la curtis de Hove. Le nouvel abbĞ, que nous rencontrons 
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dans un acte de 1206 (A nal., XVI, 52), r&ablit l'ordre dans lesfinances. En 1208, les 
6vâques de Metz et de Ltege rdgl&rent les rapports entre Waulsort et Hasti&res. Le 
prieur£ aurait son chapitre, son sceau et l^cole ; les religieux auraient droit de vote 
dans l'61ection de l'abb£ de Waulsort, et celui-ci şerait tenu de c616brer les offices a 
Hasti&res aux grandes solennit6s sauf a Pâques (Ampl. ColL, I, 1079). Warnier assista 
au concile de Latran, en 12 15, et mourut peu apres son retour (Hist. IValciod., XIV, 

539). 

VVALGHER, son ancien competiteur, prit alors le gouvernement de Waulsort, oü il 
figüre comme abbe en 12 18 {Anal., XVI, 63). II abdiqua le 30 novembre 1228 (Hist. 
IValciod., XIV, 540), et mourut peu apres l'ölection de son successeur. En 1227, 
leglise de Metz avait renonc£ â Tinvestiture de Waulsort en faveur de celle de 
Ltege. 

Le 25 avril 1229 devait avoir lieu l'Ğlection. Le chanoine Hugues de Saint-Paul 
de Li6ge fit nommer d'une maniere ill£gitime son parent D. Jean Bouton, moine 
d'Hastieres ; les religieux de Waulsort protesterent et elurent Henri de Graux, mais le 
cardinal Othon de St-Nicolas in carcere Tulliano, venu â Waulsort au commen- 
cement de 1230, annula les deux 61ections et proposa pour abb£ le moine Nicolas de 
Saint-Vannes de Verdun, qui futaccept6 par les deux parties {Hist., XIV, 540). 

NİCOLAS DUGHASTEL, 61u au commencement de 1230, r^signa apres un an et 
quelques mois. Pour mettre fin â de nouvelles comp&itions, levĞque de Li£ge se 
prononça en faveur de Henri de Graux. 

HENRI DE GRAUX ou de Falmagne (Anal, XVI, 136) fit construire un nouveau 
cloître et r£para les fermes dependantes de l'abbaye (Hist. XIV, 540-541). Nous le 
rencontrons dansdes actes de d^cembre 1232 et octobre 1233 (Anal., XVI, 77), avril 
1234, (iâid. f 77), 2mai 1235 (p. 78), 25 sept. 1235 (p. 129), 2 octobre 1235 (p. 131), 
18 nov. 1243 (p. 136), et 1247 (Cartul. d'Aulne, n. 403, I, 128). II mourut le 23 mai 
1251 (Ndcrol. de St-Gdrard, ap. Anal., XVIII, 321). 

GERARD DE HIERGE est signalĞ dans des chartes de juin \2$ı(Anal., XVI, 138), 
du 13 mars 1256 (p. 141, cf. C. R. d'Histoire, 3 e serie, t. V, 54) et de 1257 (Anal., 
XVIII, 372). Le Gallia place sa mort en 1260. 

ALARD DE HIERGE, son parent, lui succ&da. Hastieres lui doit la construction 
d'un nouveau chceur. Nous le rencontrons dans des chartes du 30 juillet 1262 (Ckar- 
trier) et du 3 avril 1263 (Cartul.de IVaulsort, I, 15). Sa tombe, portant la date de sa 
mort, 29 août 1264, se trouve tlans leglise d'Hastieres (Cf. Reusens, lıUments d' Ar- 
chtologie chrdtienne, t. II, p. 308; Annal. de la Soc. archtol. de Namur, IV, 141). 

PHILIPPE DE NOYILLE, fils de Jean Boteris et de Hawide, de la famille de 
Faing, bienfaiteurs de Tabbaye, figüre comme moine le 25 mai 1229 (Cartul. de 
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Waulsort, I, 2ç v ) et comme abb6 le 8 sept. 1267 (CartuL de IVaulsort, h Bruxelles, 
p. r8). II mourut le 29 mars 1270 ou 127 1 (Gallia, Ndcrol. de Brogne, XVIII, 309). 

NICOLAS intervient dans un accord avec labbaye de Florennes pour dîfferents 
biens le 23 janvier 1272 (Cartul. de Waulsort, a Bruxelles, fol. 174), le 18 juîn 1273 
(AnaL,XMl, 144) et renouvela la confraternit6 avec St-Vincentde Metz (AmpLColL, I, 
1380). D'apres le Gallia, il mourut en 1276. 

JACQUES, moine de Saint-Nicaise de Reims, figüre le 13 janvier 1279 (Woltere t 
Codex Lossensis, p. 157), le 16 fövrier 1284 (Cartul. de IVaulsort, â Bruxelles, f. 30), 
et mourut le 8 juin 1284 (tombe â Hastieres). 

W ALT ER DE NOVILLE, £lu en 1284, figüre le 5 mai 1285 (Anal. % XVI, 145), le 
21 d^cembre 1294 (p. 146), le 15 oct. 1301 (CartuL de IVaulsort, I, 303), le 17 mars 
1305 (Anal., XVI, 147), en avril I3i7(p. 148). II mourut en 1326 (Gallia), ou C327, 
le 9 janvier (NecroL Bron., XVIII, 294). 

JEAN dit DE TONGRES est probablement ce prieur Jean de Tongres que Ton 
trouve dans une charte de 1302 (CartuL IVauls., I, 296 v ). II figüre comme abb6 le 
ı cr f£vrier 1327 (Ibid., I, 1 i9 v ), le 7 septembre 1328 ( Chartrier), le 19 mars 1332 (Car- 
tul^ I, 299 v ), et mourut, d'apres le Gallia, en 1337. 

BAUDRY DE VILLERS-LE-GAMBON est cit£ dans une charte du 25 juillet 1346 
(CartuL, I, 65), comme parent de Hugues de Marbais, possesseurde biens â Villers-le- 
Gambon, ce qui permet de d^terminer de quel Villers il £tait originaire. ^1352 
( Gallia ). 

THOMAS GORBEAUX d'Anthisne, cure de Onhaye sous Tabb£ Baudry (CartuL, III, 
273), figüre comme abbe dans les Reliefs des fiefs du monastere (Archives de Namur, 
fol. 11), le 15 juillet 1357. Le Gallia place sa mort en lan 1358. II est question d'une 
donation faite par lui dans un acte du 16 juillet 1361 (Bullet. de la Comtn. dlıist., 
i* serie, t. IX, p. 67). 

JEAN D'ACOZ ou D'AGOSSE, moine de\Vaulsort, 61u en mĞme temps que Lambert 
de Fontaine, moine d' Hastieres, fut choisi pour abbe par lev6que de Ltege, Engelbert 
de la Marck, le 5 mai 1358 (Anal., XVI 152). Le 27 juillet suivant il releva les fiefs 
d^pendant de la cour de Li6ge (Schoonbroodt, Chapitre de Saint- Lambert, n. 751, 
p. 219). Cet abb6 figüre encoredans une charte du 19 avril 1366 (CartuL, I, 212). 

JEAN DE HANEGHE figüre en octobre 1369 (CartuL, I, 89), et en 1372 (Reçistre 
aux fiefs, fol. 21). II mourut en 1375 ^ Gallia). 

W ALT ER DE BOSSUT, issu d'une famille seigneuriale £tablie dans le village de 
ce nom en Brabant, cit6 comme moine en 1373 (CartuL, I, 159), intervient comme abbi 
le 2 mars 1376 (Cour feodale de Lidge, Reg. 41, fol. 86 v ), en 1381 (CartuL, I, 2J2 ; 
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Reg. aux fiefs, fol. 31); le 11 mai 1393, il obtint de Guülaume II de Namur le fief des 
avoueries de Waulsort et d'Hasti&res (Anal., XXI, 14). 

GILLES DE DENEE, figüre dans un relief de fief k Li6ge le 12 juin 1396 (Cour 
feodale, Reg. 42, fol, 164 ; Reg. 43, fol. 79 v ) et le 9 mai 1403 (Cartul., I, I42 v ). 

JEAN DU CERF releva les fiefs lidgeois le 22 mai 141 5 (Reg. 43, fol. 185) ; et le 
29 juin 142 1 (Reg. 44, p. 128) ; il figüre comme abbĞ en 143 1 (Cartul., I, 42 v , 208), 
1434 (I, 307 v ), 1435 (II, 133) et mourut vers la fin de 1437. 

JEAN HENRARD, de Falmagne, releva le fief des^ avoueries le 25 fevrier 1438 
(Souverain Bailliage k Namur, Reg. 8, f, 6o v ; Reg. 278, fol. 30 v ) et les fiefs ltegeois le 
31 marssuivartt (Reg. 46, fol. 37 v ). La bulle d'EugeneîIV (24 juillet 1438) semble in- 
diquerque labbaye avait eubeaucoup â souffrir d'injustes envahisseurs et avait m6me 
£t6pillee (Anal., XVI, 158-160). Nicolas V intervint 6galement en faveur de labbaye 
(4 mars 1449, ibid, p. 161). Jean Henrard mourut le 5 avril 1461 (Hist.Ms). 

JEAN DE BOUVIGNES releva les fiefs namurois le 3 juillet 1461 (Souverain Bati- 
liage, Reg. 8, fol. 6o v ) et ceux de Li£ge le 5 mai (Reg. 49, fol 2o6 v ). Lors des guerres 
entre les Li£geois et les Bourguignons, Tabb6 et une partie des religieux se retirerent â 
Namur, les autres â Dinant. Ces derniers, accus^s d avoir pactis6 avec les Dinantais, 
obtinrent cependant leur pardon de Philippe le Bon en octobre 1466 (chartrier). Nötre 
abbĞ figüre encore dans un acte de 1482 (Cartul., V, 228) et mourut, dapres le 
Gallia, en 1489. 

JEAN DE FAING, de Waulsort (Cartul., III, 287, 288 ; II, 215), intervient comme 
abb£ le 14 d^cembre 1489 (ibid., II, 87), et mourut le 30 mars 1492 (Hist. Ms). 

ANDRE DE FERAGE releva les fiefs namurois le 5 août 1492 (Souverain Bailliage, 
Reg* 49» fol. 33 v ) et ceux deLtegele 22 octobre 1494 (Reg. 51, f. 1 58 v ). II mourut le 
24 mars 1505 (Hist.Ms.). 

JEAN MOUCHET releva les fiefs namurois le 2 juillet 1505 (Souverain Bailliage, 
Reg. 49, f. 207), retablit l'ordre dans les affaires temporelles en remboursant les em- 
prunts et en augmentant les revenus, et supprima les abus qui s£taient gliss£s dans le 
monastere (Cf. Anal., XVI, 168). II mourut le 7 avril 1527 (Hist. Ms.). 

GILLES HENRARD, 61u le jour m£me de la mort de Jean Mouchet (Archives de 
IVaulsort, Reg. 566), releva les fiefs namurois le 16 novembre 1527 (Souverain Bailliage 
R e Z- 49» fo'- 458), et marcha sur les traces de son pr6d6cesseur. II mourut le 5 avril 
1551 (Hist. M s.). 

NİCOLAS SARTEAU releva les fiefs ltegeois le 30 octobre 1551 (Reg. 75, f. 4). 
II reconstrüisit le cloître (Galliot, IV, 198). En 1554, les Français firent invasion 
dans le monast&re, le pillârent et profanârent V6glise; les religieux s'enfuirent k 
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Saint-Laurent de Ltege (Daris, Hist. du Dipc. de LUge au XVI* sieele, p. 178). 
L/abbaye eut 6galement â. souffrir des vexations du seigneur de Château-Thierry. 
L/abb6 Nicolas mourut le 6 decembre 1562 (Hist. Ms.). 

FRANÇOIS DE ROMIGNOT, de Bouvignes (Cartul., II, 91 v ), releva les fiefs na- 
murois le 4 mai 1563 (Souverain Bailliage. Reg. 52, fol.ı63 v ) et mourut le 1 1 decembre 
\tf%(Hist.Ms.) 

THIERRY DE M ASBOURG, dit de Somale, de famille noble, releva les fiefs namu- 
rois le 7 avril 158 1 {Souverain Bailliage. Reg. 52, fol. 333 v ); il eut beaucoup k souffrir 
des troupes qui d^vastaient le pays. II mourut le 30 septembre 1590 (Hist. Ms.; Ni- 
crol. Bron., XVIII, 344). 

WARNIER ROSIER, 61u en octobre 1 590 (Papiers cTIıtat et de Vaudience. Reg. 914, 
fol. 203), reçut ses lettres patentes le 4 janvier 1591 918, f. 235; 938, fol. 78), et 

travailla & relever Tabbaye tant au spirituel qu au temporel. II mourut le 1 mai 1601 
(Hist. Ms.,le 7 daprâs Necrol. Bron., XVIII, 318). 

JEAN SGAILLET, de Saint-G6rard, 61u le 28 mai 1601 & Tâge de 45 ans (lîleclion 
abbat. a Namur), avait 6te le puissant auxiliaire de Tabb6 Warnier Rosier. II mourut 
le 2 septembre 1610 (Nicrol. Bron., XVIII, 339). 

PIERRE POILVACHE, deBeaumont (£lect. du prtctdent), fut 61u en ı6n,ârâgede 
28 ans, et confirm6 par l'6v6que de Namur le 28 mai ( Chartrier). Cet abb6 consacra 
tous ses soîns a restaurer son abbaye, qu'il orna de nouveaux quartiers pour labb6 et 
les hötes et dont il enrichit l'6glise de peintures (Hist. Ms.). II sefforça aussi de 
restaurer la discipline en donnant â. ses religieux des statuts empreints de lesprit de 
Bursfeld (Ms. aux archives de Namur). Cet abb6 abdiqua en juillet 1629 (Iılection du 
suivant) et mourut le 15 septembre de la m6meann6e (Anal., XVIII, 341 ; Hist. Ms.). 

CHARLES DE BRISBOIS, 61u â la süite d'une enqu6te qui montre Texageration des 
accusations portees contre les candidats, reçut ses lettres patentes le 20 fövrier 1642 
(Actes capitulaires de Saint-Aubain, 162 7- 1642, fol. yı v ). II 6tait natif de Givet et 
etait entr6 â labbaye en 1607. II mourut le 17 avril 1642 (Hist. [Ms.) f laissant le 
monastere dans un 6tat de d6cadence. 

BENOIT DUPONT, de Beaumont, 6conome, reçut la confirmation de son 61ection de 
revĞque de Namur le 19 decembre 1642 (Chartrier). II mourut le 15 janvier 1650. 
(Hist. Ms.). 

FLORENT D'ANTHİSNES, de famille noble, avait 6tudi6 â Douai, oü il avait prissa 
licence en th6ologie en 1621. II fut design6abb6 par le gouvernement en 1650 (£lect. 
abbat. k Namur). C6tait un homme instruit, aux mani6res distingu6es, mais tranchant 
trop du grand seigneur pour un moine. L'abbaye fut pilice en 1653, et Ton dut recourir 
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a des emprunts pour 6viter la misere (CartuL, V, 255). L'abb6 Florent mourut le 
3ojuillet 1657. 

PLAGIDE LEROY, de Dinant,reçut ses lettres patentes en d6cembre 1657 (Archiv. 
de VVaulsort. Reg. 624, f. 32) et fut beni a Namur en janvier 1658 (tbzd., f. 40 v ). Cet 
abb6 r6para l'6glise, bâtit une infirmerie et restaura le refuge a Namur. Pour subvenir 
aux d6penses, il aliena plusieurs seigneuries (Bibi. Bruxelles : n° 21290 \Documents 
relatifs â la vente d* Anthisnes ; Daris, Cartul.de Saint-Laurent de Lidge, ap. Notices 
kistoriçues sur /es dglises du diocese de Lüge, t. XI, p. 163-164). II mourut le 4 mai 
1669, â l'âge de 69 ans (Hist. M s.). 

FRANÇOIS WANSON, de Namur, 61u en 1669 h l'âge de 35 ans, vit son monastere 
pill6 deux fois en 1674 (Iılect. du suivant) et mourut le 28 janvier 1675. 

VIGTOR POTTELET, de Namur, successivement cur6 de Waulsort, maître des 
novices, lecteuret prieur, predicateur de renom, dut se retirerâ Namur lors de l'occu- 
pation de TEntre-Sambre-et-Meuse par les Français, a la süite de son refus de recon- 
naître Louis XIV pour souverain. Plus tard cependant il simula une soumission, et 
rentra & Waulsort pour quelque temps (Correspondance du conseil provincial, 1681, 
fol. 306). Cet abb6 mourut le 30 mars 1689. 

LA M BERT LE BIDART, de Dinant, nomme par le roi de France en 1689 (Galliot, 
IV, 199), semble avoir subi Tinfluence du jans^nisme. II mourut en mars 1729. 

LAMBERT HARDENNE, de Prodrome, reçut ses lettres patentes le 22 mai 1729 
(Chartrier). C6tait un religieux vertueux, savant, ennemi du jans6nisme (£lect. abbat. 
â Namur); il releva labbaye et mourut le 1 1 juillet 1740. 

AUGUSTIN HEURION, de Rhisnes, 61u coadjuteur le 26 mai 1740, mourut le 
2 juillet i754(cf. Doyeny I, 472, 489). 

JOSEPH LEVRAI, prieur, puis cure de Serville, 61u le 16 d6cembre 1754 (lîlect. 
abbat. a Namur; Conseil priv6, 1480; Nom. abbat. Bruxelles, n° 182), se laissaaller au 
faste et n6gligea ladministration de son monast6re. Ses allures trop autoritaires provo- 
querent une enquâte, qui eut pour r6sultat de lui enlever ladministration temporelle, 
que Ton confia au proviseur Dom Gr6goire Thibaut {Archives de Waulsort, Reg. 570, 
f. 72 ; Corresp. du procureur gdniral, 1769, fol. 106, 88 et sqq. ; 195). En 1754, les 
revenus de labbaye 6taient de 18 100 florins, la communaut6 de I7membres. Une 
nouvelle enquâte sur la conduite de labbe amena sa d6position de ladministration 
spirituelle du monastere, qui fut confi6e au prieur Dom Candide Nasset. II en appela 
au conseil d'Iıtat, et, a la süite de la d6cision de Tabb6 de Coudenberg (5 d6cembre 
1770), demandak Ğtre retabli dans ladministration de son abbaye (cf. Doyen, Bibi. 
namur., I, 569). Le 26 avril 1773, il ofifrit sa d6mission, qui fut accept6e par Marie- 
Th6rese {Corresp. du procureur gdndral, 1773, fol. 255 sq.), et il se retira chez les 
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Guillemins de Nivelles, puis ât Anvers, oü il mourut en 1780 (Galliot, IV, 201). Grâce 
k Tadministration du procureur D. Thibaut, les revenus de Fabbaye tkaient en 1773 
de 24,554 florins (Reg. 565). 

GREGOIRE THİBAUT, de Charleroi, nommĞ abb6 le 22 octobre 1773 {Nom. abbat. 
Bruxelles, n. 367), fut b6ni le 16 janvier 1774 k Namur (Iılect. abbat., Conseil priv6 
1480; Barbier. Hist. de la Paix N.-D., p. 185; cf. Doyen, Bibliogr. namur., I, 584). 
Cet abb£ fit de nouveaux statuts pour son abbaye (Ms. du musie de Namur), y 
maintint une bonne discipline et lutta vigoureusement contre Joseph II. En 1787, 
en sa qualit£ de membre des Iıtats de Namur, il fit partie de la dĞputation envoy£e â. 
Joseph II; plus tard il prit une part active â la formation du congr&s souverain 
deş Ğtats belgiques. A la suppression de son abbaye, il se retira k Bruxelles, oü 
il mourut le 1 janvier 1820, â Tâge de 78 ans, dont 57 de profession (cf. Wauters, 
Canton de Jodoigne; Nodebais, p. 161 ; Doyen, I, 795). Les revenus de Tabbaye 
en 1787 s^levaient a 25,468 florins. 




s 



PREVÖTE d'HANZI NNES 



[Hanceniae (XF); Hensiennes; Hansine, Hanzeine, Hanzineez (XVI c ), Hansinne (XVII*); 
Henzenne; Hanzine, (XVIII e )]. 

SOUrceSIS'il existe encorequelques pi&ces relatives â cette prövötd autres que la Hasse: i£g7*V* 
d'Hansinnes, privöti 160Ç-1745 (Archives de Namur), c'est sans aucun doute dans le chartrier 
de l'abbaye de St-Mddard de Soissons qu , il faut les rechercher. Malheureusement le cartulaire 
conservö â la Biblioth&que Nationale de Paris sous le n° 9986, du Fonds latin ne nous a fourni 
aucun document. Cf. Saumery, IV, 403-404. 

La pr6vöt£ de Saint-Georges d'Hanzinnes d^pendait de Tabbaye b6n6dictine de 
Saint-Medard de Soissons. Dans la seconde moitte du XI C si&cle, cette abbaye y pos- 
s6dait des biens assez consid6rables, dont Godefroid de Florennes s'6tait empar6. La 
vertu de labb6 Arnoul, qui vint le trouver dans son château, triompha de ses*r6sis- 
tances, et le monastere rentra en possession de ses biens (Vita S. Amulphi Suess., 
Lib. I, n. 10, ap. Mabillon, Sac. VI, P. II, p. 516; Bolland., t. III, aug. p. 234-235; 
Pertz, t. XV, P. II, p. 881). 

L/histoire de cette prevöt^ avant le XVI e si&cle nous est inconnue. D&s lors nous 
la voyons tomber en commende ('). Voici quelques noms de commendataires. 

WYNAND YAN DEN WINGAERT, chanoine noble de Saint-Lambert de Liege, 
^ 23 juin 1593 (De Theux, Le Chapitre de Saint-Lambert, t. III, p. 88). 

LIEVIN VAN DER BREKEN ou TORRENTIUS, chanoine de Saint-Lambert, * 25 
avril 1595 (de Theux III, 124). 

WINAND DE WYNGAERDE DE JUNDERT, chanoine de Saint-Lambert, * 29 d<£- 
cembre 1618 (De Theux, III, 152). 

GILLES VIVARIO, ltegeois, prend possession de la pr6vât£ le 3 d£cembre 1644 
( A rckives de Namur ). 

MATHIEU D'ESPINOY, elere du dioc£se de Châlons-sur-Marne, attaquala nomi- 
nation du pr£c£dent et fut maintenu dans la pr^vâte par le roi de France le 17 juin 
1650 (Archives de Namur). 

1. Bormans ( Cart. des petites communes de la prov. de Namur, p. 52), signale un mandement du 1 5 juin 1573 
de Liege relatif aux biens de la preVâte* d'Hanzinne {Archives de VÛtat â LUge. Conseil prive*, protocole 1705-1710, 
k. 142). 
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JEAN ALBERT DE HORNES, seigneur et prdvöt, 1679 (Ibid.). 

FRANCOIS-LAMBERT DE SELYS, pr6v6t en 1717,* 14 mars 1 729 (De Theux, II I, 
37o). 

A la mort de ce dernier, Henri de Pomponne, abb6 commendataire de Saint-M6- 
dard de Soissons, d6sireux de soustraire la pr6vöt6 r^guliere d' Hanzinnes â des mains 
6trangeres, en confia l'administration â un moine de son monastere, Dom HENRI 
CESAR DUFAUR (1 avril 1729). Celui-ci vint en prendre possession le 16 avril 1729. 

Mais d6jk un 6tranger £tait parvenu a sen pourvoir par provision en cour de Rome; 
c'6tait GUILLAUME DRUMOND DE MELFORT qui lavait obtenue de Benoît XIII 
kla date du 4 avril 1729, comme nous lapprenons par une attestation du vicaire- 
g^neral de Ltege, Philippe-Alexandre de Rougrave, du 2 septembre de la meme 
ann£e (Archives de Namur). Drumond vint prendre possession de sa pr6v6t6 le 
5 septembre 1729. Le 16 du mâme mois, Dom Dufaur, emp£ch6 de venir lui-mâme 
administrer Hanzinnes, dölegua deux moines de Florennes, Dom Joseph Bruyere 
et Dom Simon Libotton, pour le suppleer dans ses fonctions pendant son voyage â 
Paris, oü il s'6tait rendu pour porter plainte contre Drumond. 

Un proces sen suivit. Le 20 juillet 1729, Drumond fut citĞ devant le grand conseil 
royal, qui maintint Dufaur dans ses droits par un arret du 9 août suivant. Malgr6 cette 
decision «Milord Melfort» ne tarda pas de reparaître â Hanzinnes, et, le 2 septembre, 
il semparait de la maison pr^vötale et expulsait Dom Joseph Bruyere. Le 23, on 
dressait une liste des gens de Florennes qui avaient accompagn6 en armes les deux 
moines charg6s de prendre possession de la pr£v6t£ au nom de D. Dufaur. Les actes 
administratifs de 1730 conserves â Namur sont faits au nom de Drumond. Toutefois 
le proc&s n'Ğtait pas terminĞ. Le roi de France sdtant prononcĞ en mars 1730 pour 
Dom Dufaur, les habitants d'Hanzinnes se livrerent â des r^jouissances publiques ; 
de la plaintes de « Milord Drumond, comte de Melfort » et enquâtes. La cause fut 
portre devant lofficial de Li^ge, qui, par decision du 26 mai 1730, renvoya TafFaire 
en cour de Rome, mais declara que, pendant le cours du proces, Drumond devait rester 
en possession du ben^fice. Le 16 septembre, le cardinal Salviati cita Drumond â com- 
paraître a Rome dans les 60 jours. Le proces se termina en sa faveur, comme nous 
le voyons par des lettres de Salviati du 23 janvier 1731 et du 22 novembre 1732. En 
1737, un proces Ğtait encore intente â ceux qui avaient pris parti pour Dom Dufaur. 
(Archives de Namur). 

HERMAN MATHIEU DE TRAPPE £tait pr£v6t d'Hanzinnes, lorsqu f il devint chanoine 
de Saint-Lambert (De Theux, IV, 64). II reçut la pr6v6t6 par provision â Rome en 
1745 (Archives de Namur). 




PRIEURE d'HASTIERES 



[Hasteria (XI*), Hasteriae (1239). Hastieres (1317), Hastire (1419), Hastiers (1583), Hastier 
(1614), Hastir (1715)]- 

SOUrces: Galliachrist., III, 575; Gramaye, 467-468; Galliot, IV, 182-185; Mabillon, Anna- 
les, lib. 44, n. 85 ; Bolland., t. V octobr. p. 1 24 sqq. ; Henri Crepin, Hastieres {Annales de la Soci/l/ 
arch/ologigue de Namur, t. IV, 1 36-142.) D. G6rard van Caloen, Hastikre-Notre-Datne ou Hastüre- 
par-delâ (Jbid., t. XVII, 1-22). De Varick, ChronoL sacra, 91-92. Voir nötre notice surWaulsort 

Un document apocryphe portant la date de 656 (Mir., II. 2), vraisemblablement fabri- 
qu6 au XI I c siecle et reproduit dans İeDe/ensîo libertatis ecclesûzffasleriensü(Pertz,X.Vl 9 
541-542), fait remonter la fondation de l'eglise d'Hasti&res asaint Materne, disciplede 
saint Pierre, qui en aurait fait lui-mâme la cons^cration. Un certain conıte Wederic, 
fils d'un duc de Lorraine, laurait transform^e en monastere de religieuses en lan 656, 
confid au gouvernement de Tabbesse Halmetrude et soumise kl'Iıglise de Metz. Telle 
est la İmgende (Cf. De Marne, p. 621-625). La v6rit6 est que le monastere d'Hasti&res 
fut fond6 vers la fin du neuvi&me ou dans les premi&res ann6es du dixieme siecle, 
et se trouvait alors en la possession du comte Wiger (Cf. Mir., II, 805). Son fils, 
Adalb^ron, 6v£que de Metz, en fit donation k labbaye de Sainte-Glosinde de Metz 
(Charte de 945 ap. Calmet, Histoire de Lorraine, \\preuves col. 359-60). Des religieuses 
furent envoy^esa Hastieres, mais n'y resterent quepeu de temps. Thierry, successeur 
d'Adalberon, c6da le monastere k la nouvelle abbaye de Waulsort (Pertz, XIV, 513), 
ce qui fut confirm£ par Tempereur Othon I cr le 26 d£cembre 968 (Mir., I, 323). On y 
plaça dabord des prĞtres s6culiers (Pertz, XIV, 514); maissous l'abbe Thierry I des 
moines en prirent possession (iâîd., 523). Labbd£rembert y transporta T6cole abbatiale, 
afin d'assurerle calme de la solitude aux religieux de Waulsort (îözd., 524-525), et nous 
constatons qu elle y subsistait encore en 1208 (AmpL ColL, I, 1079). L'abbd Radulphe, 
ancien pr6vot d* Hastieres, y bâtit une nouvelle 6glise dans laquelle il reçut la sdpulture 
(1033-J035). A la mort de labb6 Thierry II (ıi5i),les moines du prieur£, quivisaıentk 
Tind^pendance, refus&rent de prendre part a Tdlection d'un nouvel abbe; de longues con- 
testations s'en suivirent, mais grâce â Tintervention de 1'abbĞ Wibald de Stavelot, ancien 
moine de Waulsort,ce dernier monastere conserva sa supr^matie sur le prieur£. Mais les 
dissensions se ranimerent dans le cours du XIIl e siecle, et la cause fut portre k Rome. 
En 1208, les 6v£ques de Metz et de Li£ge decid&rent qu' Hastieres aurait son chapitre, 
son sceau et l'£cole, que les religieux auraient le droit de vote dans l'&ection de labb£ 
de Waulsort, et que celui-ci şerait tenu de c£16brer a Hastieres les grandes fetes, sauf 
çelle de Pâques {AmpL Coll., I. 1079; cf. Anal., XVI, 139). En 1227 labbaye de 
Waulsort vit cesser ses rapports avec l'eglise de Metz, a la süite dun accord intervenu 
entre levâque de cette ville etcelui de Li£ge. Labb£ Alard de Hierge (* août 1294) 
fit supprimer le chevet de l'eglise d'Hasti&res et ajouta labside ogivale quon y voit de 
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nos jours. II y fut enterr£, et Ton y conserve encore sa tombe. Le 18 octobre 1 568, les 
Huguenots firent invasion h Hastı&res d6jh ravag6,en 1554, par le seigneur deChâteau- 
Thierry (Notes sur IVaulsort, Ms. de la bibi. de Douaz, n. 81 8, fol. 718), profan&rent le 
sanctuaire et incendterent les ddifices claustraux (zdzd. f fol. 717-718; Fisen, Hist. Leod. y 
p. II, p. 367-368). Hastieres perdit d&s lors toute importance; on ne releva qu'une partie 
de ses bâtiments, qui furent ensuite habit^spar un petit nombre de religieux. En 1618, 
Tabb6 Pierre Poilvache leur donna de nouveaux statuts {Archives de Namur. Waul- 
sort n° 558, petit vol. in-32 de 27 ff.). 



PRIEURE de NAMECHE 



[Nameka (XII C ), Namecha (XII e -XIV«), Namecca (1161), Nameche (XIV e ), Namech, Nam- 
mege, Namege (XV e ).] 

SOlirceS : Les seuls auteurs qui aient traitd du prieur6 de Naıfteche sont Galliot (t. IV, p. 
326-330) et Saumery (II, 95-96). L'incurie des derniers d^positaires des anciennes archives de 
cette maison en a amend la perte irrdparable. Les seuls documents manuscrits qu , il nous a 6t6 
permisde retrouver sont les visites canoniques du prieurddes anndes 1288 {Bibliotkigue nationale 
â Paris, nouv. acquisit. latines, n° 2270, n. 25), 1306 (fbid.,n° 1271, n. 53), 1308 (Ibid., n.54) et 131 1 
(Ibid., n. 57), ainsi que deux lettres des prieurs Guillaume et Pierre â l'abbtf de Cluny pour s'ex- 
cuser de leur absence au chapitre gdnöral nouv. acquisit. latines, 2272, ı et 5). Les notes de 
M. Borgnet conservees au musde de Namur nous ont aussi fourni quelques renseignements. 

Une İmgende rapport^e par Jean d'Outremeuse (Chroniçue, 6d. A. Borgnet, I, 528) 
fait honneur de la construction de T£glise de Nameche au grand apötre saint Mateme. 
Dans le cours du XI e siecle, semble-t-il, deux epoux, du nom de Francon et d'Her- 
sende, y fonderent un college de six clercs pour desservir l^glise qu'ils y avaient 
bâtie en Thonneur de saint Iıtienne. Plus tard des moines de Cluny vinrent prendre 
la place de ces clercs, et le pape Adrien IV approuva ce changement (2 juillet 
11 54-1 159, Galliot, V, 329-331 ; Mir., II, 11 72). Toutefois ce changement avait d£jâ 
eu lieu avant lan 1 149, comme on peut le d£duire d'une lettre de Wibald de Stavelot 
â l'abb£ de Cluny, au sujet dun diff^rend survenu entre les eglises de Nameche et 
de Marche (Mart., Ampl. ColL, II, 362-363). L'histoire du prieur£, h part quelques 
noms de prieurs, est compl&tement inconnue. Voici les quelques d&ails que nous 
avons pu recueillir sur cette maison. 

En 12 17, le prieur JEAN obtint de l'abb6 de Cluny, G6rold, lautorisation de vendre 
â labbaye de Malonne, un bois et une terre â Malhuet (Barbier, Cartul. de Malonne, 
p. 18; Anal., XX, 18). 

Vers Tan 1263, le prieur6 se trouvait dans un £tat lamentable: d&ruit. accabte de 
dettes, prive de ressources, il semblait voue â la ruine. Grâce au gen6reux concours du 
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prieur de Saint-Sauve pres de Valenciennes, le prieur GUILLAUME put restaurer une 
partie des 6difices. Les guerres fr£quentes de ces temps agitds vinrent dgalement 
troubler Tadministration du prieur PIERRE, comme nous lapprenons par sa lettre k 
Tabbe de Cluny (29 mars 1277, 1. c). 

Lors de la visite canonique en 1288, la maison 6tait en bon 6tat : un prieur et deux 
moines formaient la communaut£. Mais des 1301 loffice n'y fut plus cdl6br6, parla 
faute du prieur trop peu charitable, paraît-il, â legard de ses moines, comme Tindique 
le proc&s-verbal de îa visitation de 1306. Deux ans plus tard lordre 6tait rentr6 au 
prieurĞ, et les visiteurs pouvaient constater que Toffice divin se faisait r^gulierement 
et qu on y exerçait bien Thospitalit^ et la charit£. Nous trouvons un rapport identique 
dans la visitation de 1 3 1 1 . 

Parmi les prieurs du XIV e si&cle nous remarquons Dom SIMON DE BARNEVILLE, 
dec6d6 le jeudi apr&s la Trinit6 (10 juin) 131 1 [Registre de la paroisse de Nameche, ap. 
Borgnet);Dom JEAN DE FERAGE que nous rencontrons dans desactesdu 3 mai 1394 
{Calendrier de Nameche, fol. 25 v , Archives de Namur), du 8 juillet 1395 (fol. ı v . îbid.). 
Un document du ı er octobre 1391 [Archives de Marc/ıe-les-Dames. Carton 374 aux 
Archives de Namur) lui donne les titreş de 4 docteur en decreis, prieur delle abbye et 
mayson de Nameche de Tordene de Clugny. » 

Le Ndcrologe de Marcke-les-Dames çite au 22 mai Dom BENIGNE ROSE, prieur de 
Nameche, qui fut enterr6 pres de l'autel majeur de cette abbaye {Anal., VIII, 296). 

Suivant Galliot (IV, 327) 4 le prieur^ de Nameche fut ensuite attribu6 aux chanoines- 
r6guliers du Val des Ğcoliers; mais comme en 1560 il ne s'y trouvait quun prieur, qui 
n avait ni couvent ni religieux, le prieure fut supprime et r£uni h la mense £piscopale de 
Namur». Nous doutons fort de ce prĞtendu changement d ordre, signalĞ dejâ par Fop- 
pens (Mir., II, 11 73). La suppression du prieure eut lieu parbulledu pape Pie IV du 12 
mars 1560 (Mir., II, 1087). Toutefois un religieux continua de rĞsider a Nam&che.Nous 
trouvons dans une donation faite en faveur du curd et de Y6g\ ise de Nameche du 7 janvier 
1 587 la mention de « dampt Antoine Prevost, cur6 de Nameche » [£glise de Nameche. 
Titreş f. 50). Ce religieux, qui appartenait â Tabbaye de Saint-G6rard, mourut le 18 
avril 1604; *1 occupait alors la pr£v6t6 de Sosoye (Ntcrol. de St-G^rard, ap. Anal., 
XVIII, 314). M. Borgnet signale 6galement, dans ses notes extraites du registre de 
la paroisse de Nam&che renouvele en 1718 par le curd Hubert de Monceau, le d^tail 
suivant : 4 Le dernier religieux de Saint-GĞrard qui demeurait au prieur^ de Nameche 
6tant mort vers 1636, le pasteur Jean de Graux a 6t6 mis dans le prieur^ qui est la 
maison de cure aujourd'hui, et depuis lors les cures de Nameche y ont demeure. » Les 
documents de labbaye de Saint-G£rard nous signalent 6galement le s£jour de moines 
â Bertr6e en qualit6 de prieurs. 




MONASTERE de CELLES 



Saint Hadelin, disciple de saint Remacle, fut le fondateur de ce monastâre qui fut 
transforme plus tard en chapitre. Ce saint etait n€ en Aquitaine, et avait 6t€ form6 â 
la vie monastique probablement k Solignac. Lorsque saint Remacle, 6v6que de Maes- 
tricht, abdiqua l'^piscopaj, il l'accompagna kStavelot (vers 66o),mais reçut bientöt de 
son maître lordre d aller construire un oratoire dans la valice de la Lesse. Hadelin 
ob&t et construisit un ermitage au lieu indiqu6: Pepin de Herstal vint Yy visiter,et lui 
fit don de differents biens.L'histoire ne nous dit pas quels furent les premiers habitants 
du monastere de Celles, si ce furent des moines ou des clercs. Selon toute vraisem- 
blance cetaient des moines; plus tard un chapitre remplaça le monast&re et semaintint 
h Celles jusqu'k lan 1338, £poque k laquelle il fut transferi h Vis£ (CÎ.Acta Sanctorum 
Belgii selecta, t. IV, p. 601-625). 

MONASTERE de COUVIN 



[Cubinium (IX e ), Cuvinium (X c ), Guvinum (1061).] 

« La tradition rapporte que lors de la translation du corps de saint Germain en 754, 
le roi Pepin le Bref, pour consacrer le souvenir de ce fait, fit pr^sent de la terre de 
Couvin â labbaye de Saint-Germain-des-Pres. » M. Bormans, h qui nous empruntons 
ces paroles (Cartulaire de Couvin, p. II), doute de la r6alit6 de ce fait. II est certain 
toutefois quau stecle suivant la terre de Couvin appartenait k l'abbaye de Saint-Ger- 
main, comme il conste d'un diplöme de Charles le Chauve du 20 avril 872 (Bouillard, 
Histoire de l'abbaye de Saint-Germain-des-Pris, Paris, 1724, preuves n° 22. ÇA.Bullet. 
comm. royale d'hist., 4 e sörie, t. IX, 374). Peu de tempsapres, deux moines de l'abbaye 
vinrent s'6tablir â Couvin, emportant avec eux le corps de saint Venant. Lorsqu en 918 
saint G6rard rapporta h Brogne une relique de saint Eugene quil avait obtenue de 
Tabbe de Saint- Deniş, il sarrâta k Couvin et la confia pour quelque temps k la garde 
des moines Werembert et Ermar, qui 6taient charg£s d'y faire les offices divins 
(Translatio S. Eugenii, n. 5-6. ap.Anal. boll., III, 33; Pertz, t. XV, p. II, p. 648; Vita 
S. Gerardi, n. 10, tbzd., p. 661). 

Vers 996 le roi de France, Robert, ayant rendu aux moines de Saint-Germain la 
seigneurie de Combles, ceux-ci lui donn&rent en 6change plusieurs terres qu ils posse- 
daient sur la Meuse, entre autres Couvin (Bormans, p. IV-V; Duvivier, RechercJıes 
sur le Hainaut ancien, p. 399-400). « Les moines de Saint-Germain, rappetes dans leur 
monastere,quitterent ces lieux qu'ils avaient föcond^s de leurs pri&res et de leurs sueurs, 
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et emporterent avec eux le corps du saint qu'ils y avaient amen6. Mais le souvenir de 
leur sejour ne s'effaça point: aujourd'hui encore la principale 6glise de laville est d6di£e 
k saint Germain » (Bormans, p. V). M. Roland, dans sa savante petîte notice: Manuel 
du pUerin de Saint-Hilaire â Matagne-la-Petite (Beauraing Longly, 1886), emet au 
sujet du depart des moines de Couvin une opinion qui m^rite d etre signatee ici. 
Labbaye conserva Ossogne. « C'est alors sans doute, dit-il, que les religieux de Couvin 
vinrent habiter le petit prieure dont la tradition fixe Templacement au-dessus du vil- 
lage de Matagne-la-Petite, au lieu dit Muret, tradition confirm^e par les vestiges qui 
existent encore sous la couche arable et qui suffiraient pour r&ablir la substruction des 
bâtiments. Deux si&cles apres, la petite abbaye 6tait fermee et le domaine d'Ossogne 
reuni au prieur£ que les b^nedictins possedaient h Arnicourt, pres de Rethel en France » 
(p. 17-18). 



MONASTERE de FOSSES 



[Fossae, Fosses (X e ), Fosse.] 

SOUrces: Açta Sanctorum, t. XIII Octob. de S. Foillano martyre, auct. R. de Buck, 
p. 370-445 ; Ghesquiere, III, 1, sqq ; Pertz, XV, p. II, Ex miraculis S. Foillani, ed. O. Holder- 
Egger. 924-928. Fragments De obitıı et sepultura S. Foillani e cod. Paris. 2768% ap. Catalog. Cod. 
kagiogr. Bibi. Paris, I, 195-196 ; Charles Kairis, Notice historiçue sur la ville de Fosses. Li£ge, 
Charron,ı858,in-8°; Jules Borgnet, Cartulaire de la commune de Fosses. Namur, 1867. Les docu- 
ments ant6rieurs au IX e si&cle ont disparu lors des invasions normandes ;les archives conserv^es 
â Namur et â Fosses ne concernent que le chapitre. 

Le monast&re de Fosses doit son origine k saint Foillan. N6 en Irlande, (ormi & la 
vie monastique par son frere S. Furs6e, Foillan devint abbe de Cnobheresburg en 
Angleterre vers lan 648. En 650 il vint dans nos pays oîı, apr&s un premier sejour a 
Nivelles, il obtint de sainte Gertrude la villa de Fosses, et y bâtit en l'honneur du 
prince des apötres un monastere dont il confia la direction k son frere Ultan. Apres 
son martyre, son corps y fut ramen£. Lauteur contemporain de la vie de sainte Ger- 
trude fait mentionde ce monastere (Açta SS. 9 t. II, Mart, 596), que Ton peut ranger 
au nombre des monastâres £cossais que Ton rencontre dans difförents pays de TEurope 
k partirde cette 6poque. Cest ainsi qu'Eginhard Tappelle dans les Miracula S. Mar- 
cellini (Açta SS., 1. 1, Junii, p. 203): « de monasterio Scotorum quod Fossse vocatur», 
dit-il. L'hospitalit^ £tait noblement exercee dans ce monastere, comme elle l'£tait dans 
les autres monasteres d'Ğcossais (Vita S. Foillani 2 a , n. 8, t. XIII, octob. p. 388). 
On ignore quelle regle les moines de Fosses suivaient : on ne peut affirmer que la 
regle b£n£dictine y ait 6te introduite avant le concile de Leptines. Les invasions nor- 
mandes mirent fin k son existence. Toutefois il en est de nouveau question au X e stecle, 

MONASTICON. o 
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dans un diplöme de 907, oü il est ddsignd sous le nom üabbatia (Borgnet, Cartulaire 
de Fosses, p. 2); en 908, Louis TEnfant en fit dona Tdvâch6de Liege (Mir., I, 34). On 
ne sait â quelle epoque le monastere fut transformd en chapitre : le continuateur de 
Sigebert fixe ce changement en 890 (Pertz, VI, 391); quelques auteurs lattribuent 
h l'6vâque Notger (cf. Ad. SS. Belgit, III, p. 13). II semble cependant resulter d'un 
passage de la translation de saint Eugene, qui eut lieu en 918, qu'â cette epoque des 
clercs avaient remplac6 les anciens religieux {Anal. Bollandı t. III, 34). 




ABBAYE 

DE LA 

PAIX NOTRE-DAME A NAMUR 



Soiirces : Galliot, III, 248-252 ; Saumery, II, 191-194 ; Documents relatifs â la fondation 
du monastire des Btntdiciines de la Paix Notre-Dame â Namur, ap. Anal., XIV, 99-160; N/- 
crologe, ibid, XVI, 433*455 ; Victor Barbier, Histoire de Pabbaye de la Paix Notre-Dame â 
Namur. Namur, Douxfi1s, 1883, IV-251 pp. 

Les Annales des Bintdictines de Namur manuscrites sont conserv^es au couvent des Soeurs 
de Notre-Dame â Namur. Les archives de l'6tat â Namur possfedent de nombreux documents 
relatifs â l'administration du monastere. Cf. De Varick, Chron. sacra, I24-I26 v . 

Une jeune fille de Bouvignes, nommee Anne Boucqueau, ayant entendu parler par 
le P. Cogniers, S. J., son directeur, des B6n6dictines reform6esde Douai, se decida â 
consacrer tous ses efforts k l'^tablissement d'un monastere de cette r&örme oü elle 
embrasserait la vie religieuse. On songea d'abord â l'6tablir a Bouvignes, mais lab- 
besse de Douai mal inform^e refusa d'y envoyer quelques-unes de ses religieuses. 
Grâce au zâle du P. Cogniers, on put trouver un local h Namur, oü Mgr Buisseret fit 
le meilleur accueil aux postulantes dirig^es par ce religieux, Le 25 août 16 13, labbesse 
de Douai, Florence de Werquigneul, y envoya deux de ses religieuses pour y prendre 
la direction du nouveau monastere situd aux Trieux, pres de Tancienne porte de Bru- 
xelles. Le 1 septembre, T6vâque vint bdnir la chapelle et le monastere prit le nom de la 
Paix Notre-Dame. Le nombre des religieuses s'6tant accru promptement, on songea â 
6riger le monastere en abbaye. A la premiâre dlection abbatiale, les voix de la com- 
munautd se portârent sur dame Catherine Laubegeois. 

DAME CATHERİNE LAUBEGEOİS, n£e â Douai le 29 novembre 1 575, 6tait entrde 
â labbaye de Flines k l'âge de quatorze ans. Elle fut la compagne de Madame de Wer- 
quigneul dans l'oeuvre de la reforme. A Douai elle exerça la charge de prieure, 
fut en süite envoy6e â Namur en 16 13, et b6nie abbesse le 25 novembre 16 14. 
Les principaux actes de son administration sont la construction du grand quartier des 
religieuses et d'autres 6difices et la fondation du monastere des B£n£dictines â Ltege 
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(18 janvier 1627). C£dant aux instantes pri&res de dame Catherine, Mgr Desbois con- 
sentit k son abdication le 25 août 1631. 

DAME GABRIELLE DE MAILLEN, fille de Warnier de Maillen, seigneur de Ville, 
reçue au monastere en d^cembre 1614, prieure, fut 61ue abbesse le 29 août 1631 et 
b£nie le lendemain. Elle mourut le 18 janvier 1633. 

DAME CATHERİNE LAUBEGEOIS, reelue parla communaute le 25 janvier, reprit 
la charge abbatiale jusqu'a sa mort arrivee le 1 1 janvier 1635. 

DAME THECLE DE SPONTIN, fille de Jacquesde Spontin, seigneur de Freyr et de 
Marie de Fizene, reçut l'habit monastique le 10 fövrier 161 7 et fit profession le 11 
fevrier de l'annee suivante. Elle exerçait la charge de prieure, lorsqu elle fut 61ue ab- 
besse le 15 janvier 1635. Le monastere jouit durant toute son administration d'une 
excellente reputationde ferveur.Le23 septembre 1684, elle c61ebra son cinquantenaire 
de pr61ature ; elle mourut le 4 juin 1686. 

DAME MARIE-GERTRUDE DE CORRIOULE, de Maillen, entra â labbaye le 24 
juin 1660 et fit profession le 1 1 juillet 1661 ; elle fut 61ue abbesse le 4 juin 1686. Cette 
abbesse bâtit le second quartier du cloître (1687). Labbaye eut a souffrir des sieges 
de Namur en 1692 et 1695. Dame Marie-Gertrude mourut le 13 janvier 1709. 

DAME M ARI E- AN N E- JOSEPH E LAMBILLION, de Namur, entr^e au monastere 
le 4 mars 1674, fit profession le 19 mars 1675, et fut £lue abbesse le 15 janvier 1709. 
Le 14 octobre 1722 eut lieu la pose de la premi&re pierre de T^glise, qui fut consacree 
par Mgr de Berlo le 31 mars 1743. Cette abbesse mourut le 22 mars 1748. 

DAME MARIE-GERTRUDE-MAURE DE CORRIOULE, d'Yvoir, entr^e au monas- 
tere le 22 mai 1701, fit profession le 20 juillet 1702. Elle fut 61ue abbesse le 22 mars 
1748 et mourut le ) octobre 1752. 

DAME MARIE-SCOLASTIQUE-DIEUDONNEE NOEL, de Namur, reçue au monas- 
tere le 16 janvier 17 15, fut 61ue abbesse le 11 octobre 1752 ; elle supprima lepensionnat 
annex6 au monastere (18 nov. 1765), et mourut le 19 mai 1776 (Cf. Doyen, I, 533, 593). 

DAME ALDEGONDE CHASSIGNON, de Namur, entree au monastere le 19 mai 
1735, prieure, fut 61ue abbesse le 20 mai. Le 5 juin 1781, elle reçut la visite de 
Joseph II et de l'archiduchesse Marie-Christine, descendus au monastere pour y saluer 
la marquisede Herzelles, ancienne gouvernante de la fille de Tempereur. Grâce â Tin- 
tervention de Madame de Herzelles, le monastere echappa a la suppression projet6e 
par Tempereur, mais il fut oblig£ d'6tablir une £cole gratuite pour les externes et un 
pensionnat. Labbesse mourut le 3 fevrier 1785. 
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DAME FRANÇOISE-XAVIERE GRANDMOULIN, de Frocour (Eghez6e), entr^e 
au monast&re le ıo avril 1757, prieure, fut elue abbesse le 7 septembre 1785. La loi 
du 15 fructidor, an IV (1 sept. 1796), mit fin k lexistence de ce monastâre. Le 6 d£- 
cembre 1796, les religieuses, au nombre de 27, dont 22 de chceur, se virent forc^es 
de quitter leur maison. Madame Grandmoulin mourut â Namur le 20 avril 1797 
et fut inhumee le lendemain dans le cimetiere de Jambe (Cf. Doyen, I, 785). Les 
bâtiments du monastere, apres avoir d abord servi d'6tablissement industriel, furent 
rachetds en 1831 par les Pâres Jdsuites, et convertis en coll&ge. 



MONASTERE d'ANDENNE 



[Andana (VII«), ad septem ecclesias ; Andenna, Andanum, Andenne (XIII C ), Andene 
(XIV)]. 

SOUrceS : Vita S. Beggce, ap. Açta Sanctorum Belgit, t. IV, 70-125 ; Gallia Christ., III, 
850 ; De Marne 61-65 ; Galliot, t. IV, 178-181 ; Miraeus, I, 196 ; III, 273 ; Documents relatifs 
au chapitt e d 'Andenne, ap. Analectes, XII, 275-353; Documents extraits du Cartulaire du chapitre 
noble d Andenne, ibid, XV, 317-368 ; Kersten, Journal hist.et litt.t IV, p. 11 1 ; Claessens, Coup 
d'ceil historigue sur les chapitres de c/ıanoinesses stculüres nobles dans Vancienne Belgiçue, p. 15-16 
(Extrait des Pricis historiçues, 1881). Misson, Le chapitre noble de Sainte-Begge â Andenne, 
Bruxelles. Van den Broeck, 1887 ; 2 e £dit. revue et augmentöe. Namur, Godenne, 1889, in-8°, 634 
pp. ; De Varick, Chron. sacra, 1 84. 

Le monastere d 1 Andenne fut fond6 par sainte Begge, soeur germaine de sainte 
Gertrude de Nivelles, trente-trois ans apr£s la mort de cette derniere, done vers 692 
(Vit. S. Gertrudis, c. IV, n. 18 ap. Act. S S. Belgit, t. III, p. 159; Scriptores rer. Me- 
roving, t. II, 448) et confie & des religieuses de Nivelles. Les observances qu , elles y 
introduisirent furent celles de la vie monastique, et probablement celles de la regle de 
Saint-Benoît, comme nous esp£rons le montrer dans la note ci-jointe. Les Normands, 
eroit-on, ddtruisirent le monast&re. Le diplâme donn£ en 1101 par Henri IV (Açta 
SS. Belgit, t. IV, p. 90-91), et une charte de 1105 (ibid., p. 91) parlent encore des 
fratres et des sorores d'Andenne. £tienne, abbe de Saint-Jacques de Ltege, fait men- 
tion des sacri virginum chori (Vita S. Modoaldi, Lib. I, n. 10, t. III. Maii p. 53 ; 
Pertz, Mon. VIII, 223), de m£me Gilles d'Orval (ap. Pertz, XXV, 106; it. Chron. 
Leod. ap. Mart. Thes. Anecd., t. III, 1408 ; Annal. AurecevalL, ap. Pertz, XVI, 683), 
parle des sanctimoniales d' Andenne. II est done k supposer que les religieuses d'An- 
denne ne se s^cularis&rent pas avant le XIII e siâcle (Cf. Smet, ap. Act. SS. Belgii, 
t. IV, p. 103-104). 
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Pour d&erminer le plus clairement possible le genre de vie suivi k Toriğine dans les 
chapitres de Nivelles, d'Andenne, de Moustiers, de Mons, ete, nous eroyons utile 
d'6tablir les points suivants: ı° II existait des chanoinesses r^gulieres avant le IX e siecle 
et des la seconde moitte du VI I I c (Cf. Smet, t. III, p. 174-175). 2 â Nivelles il ne 
peut Ğtre question de chanoinesses sdculi&res, comme Smet Ta montrd (Jbid.> t. III, 
172-173). 3 Les personnes retir^es dans le monastere de Nivelles furent vraiment 
des religieuses, astreintes au voeu de chastet^ perp^tuelle par la röception du voile 
(VitaS. Gertrud. cap. I, n. 3); elles observaient <L regularis vitee disciplinaml* (cap. I, 
n. 18); la vie de sainte Gertrude les mentionne sous les noms de sacrata puella (cap. 1 1, 
n. 7), spirituales sorores, ancillce CAristi, famulee Christi, sanetimoniales. Ce pointest 
admis par Smet (III, 172-173). 4 Elles furent vraiment moniales. C'est Timpression 
que produit la lecture de la vie de sainte Gertrude. La niece de la sainte fut elev6e 
<Lsub sanetee Regulce norma » (cap. II, 7); ailleurs on lit que sainte Gertrude « juveni- 
bus in disciplina exstitit slrenua»(czp. I, n. 3) « nec disciplinam rigoris amisit » (cap. III, 
n. 9, cf. Smet, III, 182-183). 5 Quelle regle suivaient-elles ? £cartons dabord largu- 
ment apportd par Corneille Smet contre la regle bdnddietine ; d'apr&s lui ce şerait 
Donat, 6veque de Besançon, qui l'aurait, le premier, adaptee aux femmes, vers 644, 
ce qui prouverait que jusque-lâ elle navait pas £te suivie dans les monasteres de fem- 
mes. Si cette remarque 6tait vraie, il faudrait 6galement nier que la regle de St-Co- 
lomban fût d£jk observ^e par les femmes, puisque Donat lutilisa 6galement pour com- 
poser sa regle ; et cependant la regle colombanienne 6tait suivie â Remiremont. La 
regle de Donat ripondait â une demande locale et particuliere : pour que l'argument 
de Smet ait quelque valeur, il faudrait montrer Tincompatibilite des preseriptionsde saint 
Benoit pour les moniales, et Timpossibilite de Tintroduction de sa regle dans les 
monasteres de femmes ; or, le seul fait que ceux-ci ont suivi et suivent encore le texte 
mâme de la regle b£n£dictine prouve que cette r&gle a pu etre introduite dans les 
monasteres, â l'6poque oü Donat composait, h la demande de sa mere, une regle 
extraite de differentes regles monastiques. 

L'auteur de la Vie de sainte Gertrude dit que la sainte avait embrass£ « aqualem 
servitutis militiam » que sainte Modeste, abbesse au pays de Treves (Vit. c. III, 
n, 10). Si cette abbesse est celle de Remiremont, comme on la parfois suppos£, elle 
suivait certainement la r&gle de Saint-Colomban, et vraisemblablement aussi celle de 
Saint- Benoit, comme la prouvd Dom Mabillon (Letlre touchant le premier institut de 
l'abbaye de Remiremont, CEuvres posthumes, 1. 1 1, p, 7o-84).En tout cas elle 6tait moniale. 

Que conelure de ces induetions? £tant donn6 quelavie de sainte Gertrude fait plu- 
sieurs fois mention d'une regle et jamais de canons, que des moines itaient charg£s 
de la direetion des religieuses (Vita, cap. I, 3 ; c v III, n. 1 1), que saint Amand, b6n6- 
dictin, eutunegrande partdans la fondation de ce monastere, que Tauteur de la Vie de 
sainte Gertrude, moine de Tdglise de Nivelles, çite plusieurs fois les parolesde la r&gle 
de Saint- Benoît, qui devait done lui Ğtre famili&re, enfin que le concile de Leptines ne 
connait que des moniales vivant sous la r&gle b6n£dictine, nous pouvons conelure 
que les monasteres de Nivelles, d'Andenne, auxquels nous ajouterons ceux de Mous- 
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tiers, de Mons et de Maubeuge, furent soumis â Toriğine k une regle monastique et 
probablement a celle de Saint-Benoît. 

On objectera peut-âtre avec Corneille Smet que le chapitre d'Andenne ne suivit 
jamais la regle monastique, mais que des son origine il appartint h l'ordre canonial 
€ Beata Begga feminarum sub religione congregavit cenobium atque secundum SS. cano- 
num prcecepta victum ex prcediis et facultatibus propriis instituens, locum a Deo prcelectum 
claustris regularibus tnunivit . . .1> PLus loin ^convocatis utriusçue sexus choris, canonico- 
rum videlicet et puellarum » ( Vit. S. Beggce> t. I V, 1 19). Or les premieres chanoinesses 
d'Andenne, venues de Ntvelles(t. III, 160), y 6tablirent la discipline de leur monastere; 
on y suivait done la regle canoniale. 

La reponse est facile. Les premi&res religieuses d'Andenne, venues de Nivelles, y 
introduisirent « regularis vilce disciplinam normamque religionis Devant ce texte 
formel « regularis vital> et non « canonicce », le passage de X&Vie de sainte Begge, dont 
Tautoritd est contestable, perd sa valeur. D'ailleurs on pourrait discuter sur Tinterpre- 
tation quil faut donner aux mots « secutpdum SS. canonum prcecepta » et se demander s'il 
ne faut pas les rapporter k « instituens victum^, â la dotation requise par le droit eccl6- 
siastique pour la fondation d'une 6glise. 



[Monasterium ; Moustiers.] 

Soiirces: Gallia ehrist., III, 579-58o; Galliot, IV, 174-177; Saumery, II, 318-320; 
Le Roy, ThJâtre sacr/, p. 428 ; de Marne, ed. Paquot, p. 58 sq ; Kersten, Journal kist. et litt, 
t. IV, 112; Victor Barbier, Le Oıapitre noble de Moustier-sur-Sambre, Namur, 1884, in-8°;^4«a- 
lectes, IV, 506 ; VI, 301 ; X, 460, 480 ; Claessens, Pricis historiçues, 1881 (l c). 

On attribue g£n£ralement la fondation du monastere de Moustier h saint Amand 
(Boll.; Mabillon, AnnaL Bened., lib. 71, n. 70), qui y aurait 6tabli des moniales vers 
lan 661. Gilles d'Orval (Pertz, XXV, 34,) Tattribue k sainte itte, mere de sainte 
Gertrude. Le Gallia, le P. de Marne, suivi par Claessens, le elassent parmi les monas- 
t£res b6nedictins, mais on n'a pas de preuve formelle en faveur de cette asşertion, quî 
n a d'ailleurs en soi rien d'invraisemblable. Dötruit par les Normands au IX e si&cle, il 
aurait 6t6, dit-on, rdtabli par une noble dame du nont d'Ermengarde, qui aurait trouv6 
cVeKcellents auxiliaires dans l'6vĞque Ğtienne de Li6ge et dans Tabb6 Ğbroin (?) 
(Gramaye). On discute depuis longtemps sur la date certaine de la transformation du 
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monast&re en chapitre. Raoul, abb£ de Saint-Trond (vers 1 1 38), natif de Moustier, 
racon te que de son temps il y avait â Moustier € abbatia sacrarum Monialium nigras 
vestes ferentium » (Pertz, X, 272). On raconte que vers 1220 le B. Guillaume, fondateur 
de Tabbaye cistercienne de l'Olive en Hainaut, tira de Moustier les premi&res reli- 
gieuses de l'Olive « monasterium nobilium virginum, exquibus domicellas septem virtu- 
tum suarum fama ad locum suum allexit » (Vtta, cap. V, n. 26, ap. Boll., t. II, feb., 
p. 500), mais Pauteur de cette vie nest pas contemporain, tandis que T^crivain contem- 
porain de la vie de sainte Lutgarde d'Aywiâres I246)parle encore d'une « qu(zdam 
monialis nigra in monasterio süper Sambram » (Boll., t. IV, jun. Lib. II, n. 12, 
p. 198). En 1259, dit-on, deux religieuses ayant brigu£ la crosse abbatiale, l'6v6que 
de Ltege, Henri de Gueldre, se şerait r£serve la nomination de l'abbesse en faveur 
de sa niece Sophie de Limbourg, qu , il aurait fait elever au monastere de Val-Benolt, 
et etablie plus tard abbesse de Moustier transforme en chapitre (Gallia), mais ce 
changement semble contredit par les documents authentiques, qui ne citent jusqu'en 
1265 que deux abbesses du nom de Marguerite. La premiere figüre dans des actes 
de 12 10 (Carlul. d Heylissem, p. 92 v ), de 12 11 {Chartrier d'Oignies, & Mons), dejuin 
1224 (Barbier, p. 125), de 1230 {Anal., VI, 301), de septembre 1234 (Annal. de la Soc. 
archdol. de Namur, V, 445), et avait abdiqu£ en decembre de la mâme ann6e (Ana/. f 
VII, 122). Unfaitest certain, cest quen 1282 Moustier 6tait constitueen chapitre, car 
T6vĞque Jean de Flandre lui donna alors des statuts (Mir. IV, 547; Anal., IV, 506). 

Deux documents conserves dans le chartrier du prieurd d'Oignies, k Mons, 
semblent indiquer que Moustier 6tait &rig€ en chapitre dans la premiere moitid du 
XI I I e siecle. Dans le premier de ces actes, 1 abbesse M. de Moustier t&noigne que 
B. elere de Merlemont € concanonicus noster >, a fait donation a Oignies de son alleu 
de Vischenet. Dans le second, de decembre 1249, il est question de Walter de Gem- 
bloux, chanoine de Moustier. Le chapitre fut supprim6 en 1785 par Joseph II et 
r£uni a celui d'Andenne. Ritabli en 1790, il fut d&ruit par la Rdvolution française. 
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ABBAYE 



DE 



BONEFFE 



[Boneffia (1232); Bonneffia (1222, 1245); Boneffe (1248); Bonneffe ; Bonef, Bunef 
(1260); S. Foliani monastertum ; Val Saint-Feuillen (cf. Janauschek).] 

SourceSI Gallia christ., t. III, 600-601; Miraeus, Opp. dip.; Galliot, t. IV, 241-252; 
Saumery, IV, 306-308 ; Fisen, Ffores, p. 424; Le Roy, Grand tfufâtre sacr<? t p. 424; Jongelin, 
IX, 82, N. 34; E. del Marmol: Ckronique de Vabbaye de Boneffe (Annales de la Soci/te' archtolo- 
giquede Namur, t. IV, 95-142); id.: Notes sur Vabbaye de Boneffe (ibid.,t VIII, 89-100); Nicrologe 
(Ana/., t VIII, p. 257-295); Van Doren, Inventaire des archives de Malines, I, 227-230; Van 
Bavegem, 545 ; Janauschek, Orig. Cist., t. I, p. 278-279. 

M. del Marmol s'est surtout servi du premier volume d'un Protocole ou Registre contenant tous 
les terres et A/ritages çue Fabbaye de Boneffe a et posskde en divers Heux(Mus6e arch60l.de Namur), 
ainsi que d'un petit registre latin, commenc^ par Dom Gabriel du Trasnoit, que lui avait com- 
muniquö M. Joly, commissaire d'arrondissement â Namur II se trouve â la Bibi. royale de Bruxelles 
sous le n° 7229 un Chronicon MS. abbatie Boneffietısis O. Cist. in comitatu Namurcensi de 47 pp. 
in-4 , qui va jusqu'â Tan 1694. Les archives de Namur poss&dent quelques chartes originales et 
quelques registres. Les cartons du conseil d'litat et du conseil priv6 nous ont fourni quelques 
proc£s-verbaux d'^lections abbatiales, qui ont comptetö ceux du d£pöt de Namur. Les inventaires 
des biens sont conservös aux archives du royaume sous les n os 29, 92, 135. L'abbaye de Mared- 
sous possfcde un grand in-folio, renfermant le plan terrier de toutes les possessions de Boneffe. 
De Varick, Chron. sacra, 1 12 v -ı 1 5. 

Certains auteurs, tels que le chroniqueur de Boneffe (ap. del Marmol), Galliot et 
M. del Marmol admettent qu'il existait â Boneffe au commencement du XIII e si£cle 
. deuxmonast£resde religieuses cisterciennesj'un situ6 sur la rive gauche delaMöhaigne, 
k Tendroit dit la Petite Abbaye,Tautre sur la rive droite de cette riviâre.« Le premier, 
plus exposd sans doute que le second aux irruptions de rennemi,Li6geois ou Brabançons, 
fut abandonn^ par ses religieuses qui seretirârent h Saint-Dizier» (del Marmol, p. 97). 
Cette derniâre abbaye avait 6t6 fond^e en 1227 par Guillaume, seigneur de Dampierre 
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(Gallia, IX, 973 ;cfr. X, 178). II nest pas improbable quil en ait appel£ les premiâres 
religieuses de Boneffe et que la supdrieure de ce dernier monast&rejugeant opportun d'y 
transferer sa communaut£, n'ait abandonnd son monastere, ou peut-etre mâme n'y ait 
laiss6 qu'une petite parttede la communaut6,comme dans une dependance de son nou- 
veau monastâre. L'&oignement des deux communaut£s aurait bientât engag£ Tabbesse 
Iılisabeth de Saint-Dizier ( x ), a c£der tous ses biens de Boneffe â celle de Boneffe, ne 
se reservant que les droits de supr6matie que les statuts de lordre reconnaissaient aux 
maisons-m&res (del Marmol, p. 97). On n'admettra pas facilement rexistence d'une 
double communautd de cisterciennes dans une mâme localitd en dehors des villes ; 
quant au mot Uoabbatissaû par lequel Tabbesse de Saint-Dizier d^signe celle de Boneffe, 
il s , explique aussi facilement que celui de « coepiscopus » employ6 par un 6veque dans 
une lettre â un autre evâque, d'autant plus que labbayede Boneffe etait fille de celle de 
Saint-Dizier. Dans sa bulle du 24 mai 122 2, par laquelle il prend le monast&re de Boneffe 
sous sa protection, le pape Honorius III sadresse k la prieure et au couvent de ce 
monast&re (del Marmol, p. 128). On est done port6 ât eroire que la dignite abbatiale 
aura^te confer£e a ce monast&re apr&s la fondation de Saint-Dizier. Peude documents 
de cette epoque ont 6chapp6 aux ravages du temps, et deux noms d'abbesses seulement 
sont parvenus jusqu h nous. 

En 1232 Jean d'Aps, 6veque de Liege, confirma ladonation des dîmes de Boneffe 
et de Bonisoul faite par Godefroid de Boneffe. Innocent IV prit de nouveau labbaye 
sous sa protection (20 juillet 1245, 28 novembre 1245, 19 août 1245, 12 avril 1246) 
(cf. del Marmol, 129, sqq.). 

ELISABETH intervient en 1248 avec Tabb6 Walter de Villers dans un aete con- 
cernant la chapelle de Longchamps (original avec sceau aux arehives de Namur), 
et figüre le 9 janvier 1260 dans un accord avec l'abb£ de Saint-Trond au sujet de la 
dîme de Borloo (Piot, Cartulaire de Saint-Trond, t. I, p. 293). 

Si la charte de Guy, comte de Flandre et de Namur, est authentique (Croenendael, 
p. 690-691), ce prince jeta les fondements d'un nouveau monastere; le vendredi 
avant les Rameaux (27 mars) de lan 1277, l'eveque Edmond de Courlande (et non de 
Tours), suffragant de Li6ge, fit la d£dicace de leglise, consacra trois autels et b6nit le 
cimeti&re {Gallia, III, 600; Ernst, p, 86; Galliot, t. VI, p. 35, donne une mauvaise 
traduetion française de Tacte de cons^cration, signate par le second chroniqueur de 
Boneffe, (cf. Croenendael, p. 69 1 -692 ; Chroniçue de Boneffe, n° 7229, Bibi. Bruxelles). 

ANSELY DE WARTAIN accepta le 19 novembre 1388 le testament de YValter de 
Hemptines, chanoinedeSaint-Lambert â Lidge (cf. deTheux, t. II, p. 91), par lequel 
celui-ci 16guait au monastere plusieurs biens situ^s a Wasseige (Ms. Van den Berch, 
n. 188, Bibi. univers. de Li<fge, Ltege, fol. 51, ap. Bulletins comm. d' kist., I e serie, 
t. IX, page 71). 

1. La vie de sainte Luigarde parle (Lib. III, n. 21, ap. Boll., t. IV, jun. p. 209) d'une religieuse d'Aywieres, 
Ğlisabeth de \Vans, < quae quondam in Campania Gallise apııd S. Desideriunı, fuerat abbatissa », a propos 
d'un fait arrive* en 1 246. 
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Comme la discipline 6tait en d£cadence & Boneffe au commencement du XV C si£cle,le 
chapitre-gen£ral de Tordre de 141 3, d£cida que les moniales seraient remplac£es par 
des moines (Martene, Thes. anecd., IV, 1560). (') Ce changement diff<6r6, nous ne 
savons pour quels motifs, ne fut op6r6 que sur Pordre du chapitre-gen^ral tenu le 30 sep- 
tembre 1461 ; Tabbesse et les trois moniales qui formaient la communaut6 furent 
transferees dans d autres monast&res et remplacdes par des moines de Moulins et du 
Jardinet (Martene, T/ıes.,lV, 1627). Le Ntcrologe de Marche-les-Dames (Anal.,V\\\, 
191) fait mention d'Agnes d'Acoz, prieure de Boneffe avant la rdformation, puis pro- 
fesse de Marche. Les autres, suivant la chronique publiee par M. del Marmol, furent 
envoydes â Florival et â Salzines. 

PIERRE MEUNIER (Multoris, Le Meunier), natif d'Alost et profes du Jardinet, fut 
le premier abb>6 de Boneffe. Il.augmenta les revenus et acquit un refuge a Namur. 
II mourut le 6 août 1470 (C/ıron. de Boneffe ; Ntcrologe, ap. Anal, VII, 283). 

THIERRY VRESE, d'Alost, avait 6t6 auparavant moine de Moulins oü il avait oc- 
cupe les charges de chairier et de procureur. Cest en cette qualitd qu il figüre dans 
dififörents actes du Cartulaire de Moulins du 13 janvier 1460 (p. 90), au 24 novembre 
1469 (p. 235). Dans un acte du 5 juillet 1470, il est encore citd comme « profes de 
l'Aloes N. D » (p. 371). D'apres le Gallia (III, 600), il fut 61u abb6 de Boneffe le 
4 octobre 1470. Sous son gouvernement, Tabbaye fut devast^e lors des guerres entre 
les Bourguignons et les Liegeois ; une partie des bâtiments fut brûl£e, et les religieux 
durent se r^fugier a Namur, oü Tabbe mourut le 10 ddcembre 1482 (Ndcrologe, ap. 
Anal., VII, 295; Croenendael, p. 477). II fut inhum£ dans l^glise des Freres-Mineurs. 

PIERRE DE QUAYE, de Waesmunster, fut elu le ı er janvier (al. fövrier) 1483, d'apres 
le Gallia; suivant Galliot, mais â tort, apres un interr&gne de trois ans. Cet abb6 ras- 
sembla les moines dispers^s et raffermit la discipline religieuse. II mourut le 6 août 
ı^^i^Ndcrologe, ap. Anal., VII, 283 ; Croenendael, p. 477), le 19 (seconde chroniçue, 
ap. Del Marmol, p. 103). 

GEORGES SARENS, de Malines, fut 61u le 19 août 1524 et b£ni le 11 septembre 
de cette ann6e par le suffragant de Liege (Croenendael, iâid.).En 1 533, il fut appeteau 
gouvernement de Iabbaye de Saint-Trond, oü il introduisit la r^forme et mourut le 
1 1 mai 1558 (NJcrol. de Boneffe, ap. Anal., VII, 275), le ı er avril (N^crol.de St-Trond, 
ap. Anal.,XVl, 377). Labbaye eut ad£plorer versle milieu du XVI c siecle lapostasie 
de neuf moines et de dix convers, d origine flamande, qui se retir&rent en Hollande et 
embrass&rent le calvinisme (Chroniçue &z D. du Trasnoit, ap.del Marmol, VI II, 105) ( a ). 

1. Les AnaL (t. VIII, p. 6) attaquent ce texte, ainsi que celui de Miraeus (Opp. III, 174), mais sans 
raison ; la re7orme de Boneffe, de mâme que celle d'Argenton et du Jardinet, fut seulement diffe>e\î, bien 
qu'elle ait ete" d£cr£t£e en meme temps que celle de Moulins. 

2. Bormans (Fiefs de Namur, III, 448) parle de D. Angele Wachter, abbe* de Boneffe en 1532 ; c'est une 
erreur. Le manuscrit des Archives de Namur (Reg. L, tol. 51 et 57 v ), ne parle que d* Angele Wachter, reîi- 
gieux profes, repr£sentant son abbe\ 
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MATHIAS VAN HORTKMBEKE (al. Hierlebeck), natif de Diest et profes de 
Boneffe, fut b6ni par le suffragant de Li6ge, Pierre Van den Eynde, le 25 mai 1533 
(Croenendael, p. 477 ; Galliot, p, 248). Le 9 juillet suivant, ce prelat fit consacrer 
l^glise bâtîe par son pr£d6cesseur (ibid.). En 1555, il fut promu k Tabbatiat de 
Villers, oü il mourut le 5 novembre 1568 (Ntcrol., ap. Anal.,V\\, 291). Cetabbd 
agrandit consid^rablement Tabbaye et y £tablit un college d'humanit£s (Chron., ap. 
del Marmol, t. VIII, 105). 

ROMBAUT HOENS, de Malines, profös de Boneffe, beni le 25 mai 1554 par le 
suffragant de Lidge, G6d6on, 6vâque deCastorie (Ernst* p. 164, corrige les datesdon- 
nees par Croenendael et Galliot) mourut le 10 août 1560 (Ntcrol., ap. Anal, VII, 
283 : Croenendael). 

LOUIS DE QUAYE, de Waesmunster, confesseur de Droneck, pres de Courtrai, 
quil reforma, fut b6ni le 6 fövrier 1561 et mourut le 28 juin 1567 {NicroL, ap. Anal., 
VII, 279 ; Croenendael). 

CORNEILLE LIEVENS DE BRUSSEGHEM, d'Anvers, fut b6ni le 21 septembre 
1567. Le 8 novembre de lannöe suivante (A/'/crol^ap. Anal., VII, 291; et du Trasnoit, 
p. 91), le monast^re et T^glise furent saccag^s et incendi£s par les gueux de Hol- 
lande, qui firent subir la mort la plus cruelle au frere convers Paul Lamps de Malines. 
Les moines se refugierent a Namur et se virent oblig^s, pour subvenir k leurs nöces- 
sit6s, d'altener des biens et de c£der leur seigneurie de Taviers au baron de Soye. 
L'abbd Lievens mourut k Louvain le 16 septembre 1569, et fut enterr£ chez les 
Cdlestins d'H6verl£ (Ntcrol., ap. Anal., VII, 286 ; Croenendael), oü il avait introduit 
la r£forme, dit Galliot. 

GERARD ROBEYS, de Sotteghem, 6\u en 1570 (cf. Anal, XI, 382), ne fut bim que 
le 27 mars i572au monastere de la Cambre (Croenendael). Cet abb6 se vit obligd de 
quitter de nouveau le monastere avec ses religieux par süite des guerres ; il mourut en 
se rendant k Tinstallation de Tabbesse de Hocht, le 2 septembre 1579 et fut enterrd dans 
l'6glise de St-Matthieu de Maestricht (NdcroL, ap. Anal. t VII, 285). 

JEAN ROTHAIR (al. Reymaken) De BOSSUYT, de Louvain, nomm£ par Alexandre 
Farn^se le 10 d^cembre 1579, fut b£ni h Namur le 28 mai 1581 (du Trasnoit, p. 92). 
II mourut â Namur le 9 novembre 1587 et fut enterre dans l'^glise des Freres-mineurs 
(NJcrol., ap. AnaL, VII, 291) ('). 

GILLES DE BRUSSEGHEM, d'Anvers, confesseur de labbaye de Nazareth, fut 
nomm£ le 19 fövrier 1588 (Papiers (Tlıtat et de faudience, Reg. 938, p. 59) et b6ni le 

.1 Croenendael (p. 479), dit « D. Jehan Charlier, ordonne* abbe* apres ledict Robais en Tan 1579, est 
encores en vie, prelat dignede sa charge. >Le mot Charlier est probablement la traduction romane ou wa- 
lonne du latin : Rötar iu s, 
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6 novembre 1588 (du Trasnoit, p. 92; Gallia). II mourut le 18 ddcembre 1607 {Ndcrol.,. 
ap. Anal., VII, 294). 

JACQUES TIBERMONT, de Tubize, 61u le 10 janvier 1608 (Gallia), fut Mni a 
Villers le 27 avril (Chron., p. 108). II ramena la communaute k Boneffe, activa les 
travaux de r^paration, mais ce ne fut que le 16 juillet 161 7 quon put faire la consecra- 
tion des nouveaux autels. II mourut le 3 fevrier 1629 (AVm?/.,ap. Anal., VII, 264). 

GERARD ULRICI, natif de Borloo, pres de Saint-Trond, fut 61u le 20 fövrier 1629 
â l'âge de 43 ans, apres 24 ansde profession {jSlecL abbat., Namur). II reçut sa patente 
le 15 mars suivant {Conseil cTEtat, Carton 65). Parmi les candidats pr£sent£s se 
trouvait Dom Jean Pignewart, ne â Namur en 1592, qui occupa successivement les 
charges de sous-prieur et de prieur et composa un grand nombre de poemes latins 
5 oct. 1655) (Cf. Paquot, t. XI, 140 ; Doyen, Bibi. Namur., I, 179, sqq.). Sous 
le gouvernement de l'abb6 G£rard, la communaute fut de nouveau oblig6e de quitter 
Tabbaye que les Hollandais pillârent, et de se retirer au refuge de Namur. II mourut 
a Boneffe, oü il avait ramene la communaute, le 21 septembre 1641 (NScrol., ap. 
Anal., VII, 286). 

REMİ CHAVEE, de Jettefooz (Ndcrol.tt Chron.),&e. WsLret-\a-chdLUSs6e(Iılect.abbat.) r 
fut elu abb6 k l'âge de 43 ans, apres 26 ans de profession, alors qu il occupait lacharge 
de sous-prieur, le 29 octobre 1641 (Iılect. abbat., Namur ; Conseil cTlîtat, Carton 65), 
et reçut sa patente le 17 fcvrier 1642 fzfo'df.J. L'abbaye comptait alors 12 capitulaires. II 
fut beni le 1 5 juin 1642 ( Chronigue). Lorsque la guerre entre l'Espagne et la Hollande 
fut termin^e, il riunit les fonds et les mat£riaux n^cessaires pour la reconstruction de 
l'^glise, mais il mourut avant de pouvoir ex£cuter son plan, le 15 mai 1655 (Ntcrol. y 
ap. Anal., VII, 275). 

REMİ DECORPELS, d'Ivoix au comt£ de Chiny, 61u le 8 juin 1655, â l'âge de 
39 ans, reçut sa patente le 13 septembre (tâlecl. abbat., Namur; Conseil d'Iıtat. Carton 
65). Des difficult£s survenues avec la communaute n£cessiterent sa retraite ; « Tan 
1681, a Tintervention de l'abbe d'Orval, il remit l'administration temporelle et spiri- 
tuelle de la maison dans les mains d'un prieur, se retira avec 300 escus de pension... 
et il mourut k Anvers le 12 août 1694 » (Chronigue; it. NdcroL, ap. Anal., VII, 283). 
Le premier prieur charg£ de la gestion des affaires fut D. Jean Laumönier, de Namur 
»î« le 14 janvier 1689 (ibid.) ; le second, D. Jean Durieu qui devint ensuite abb6. L'ab- 
baye eut beaucoup a souffrir lors des guerres de Louis XIV ( Chronigue). 

JEAN DURİEU, de Vivier-l'Agneau, prieur, fut nommi abb^par le roi de France le 
ı er novembre 1694 (Chronigue ; Conseil d'£tat /. c). Cet abbe sut r^parer les ruines de 
son monastere et fit consacrer l'eglise le 20 septembre 171 1 ( Chronigue). II mourut le 
3 novembre 1719 (Ntcrol., ap. Anal., Vll, 291 et l'acte d'61ection de son successeur). 
La Chronigue dit le 2. 
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ALEXANDRE PARMENTIER, de Nivelles, proviseur, fut 61u le 23 novembre 
1 719, k l'âge de 48 ans, dont 30 de profession, et reçut sa patente le 27 mars 1720 
<(Conseil d'Iıtat. Carton 65). L'abbaye comptait alors 14 religieux. II mourutle 6 mars 
1724 (Chroniçue ; NdcroL, ap. Anal., VII, 268). 

JEAN JACQUES, de Jandrain, sous.-prieur, fut elu par les religieux, malgrĞ les 
brigues de D. Ignace Brant, le 22 mars 1724. II avait alors 56 ans, dont 26 de pro- 
fession (Conseil d' £ tat /. c. ;Iılect. abbat. Namur). Lors de laguerreavec la France, 
Tabbaye fut de nouveau envahie par les soldats français et servit ensuite de forteresse 
aux allids. Cet abb£ mourut le 20 juin 1747 (Chronigue; Ndcrol., ap. Anal., VII, 279; 
•cf. Doyen, Bibliogr. Namur., I, 444-445). 

PIERRE JACQUET, de Namur, fut nomm£ par le roi de France le 10 octobre 
1747 et confirmd par le gouvernement autrichien, apr&s une enqu6te sur la r6gularit6 
-de T&ection (24 d^cembre 1749 et 15 mai 1750). (Conseil priv6. Carton 1476). II 
mourut le 15 mai 1752 (Ndcrol., ap. Anal., VII, 275). 

FRANÇOIS GILBERT, de Fleurus, fut 61u le 25 août 1752, k Tâge de 37 ans, 
•dont 15 de profession, et reçut sa patente le 9 août (Conseil privĞ. Carton 1476). Les 
revenusde Tabbaye dtaient alors de 9346 florins. Les infirmit6sle forc&rentâse choisir 
un coadjuteur. Les moines port&rent leur choix, le 13 mai 1769, sur D. Pierre Michaux, 
<jui fut nomm£ cum jure successionis. L'abb£ Gilbert est Tauteur de la continuation 
de la chronique de Boneffe. II mourut le 18 octobre 1769 (N/crol., ap. Anal., VII, 
289). 

PIERRE MICHAUX, de Charleroi, bachelier en Th6ologie, cur6 d'Hemptines, fut 
^lu coadjuteur a l'âge de 37 ans, dont 17 de profession (Conseil priv6. Carton 1476), 
-et nommi par Tempereur le 12 juin 1769 (Nomtn. abbat., Bruxelles, n° 313). 
L'abbaye comptait alors 17 religieux, un novice et un postulant. Ses revenus 
s'elevaient a 171 56 florins. Les commissaires, dans leur rapport, font remarquer 
Tabaissement des 6tudes et le d£labrement des bâtiments. Labb6 mourut le 25 mai 
1776 (Ndcrol., ap. Anal., VII, 276). 

GABRIEL SIMON, de Fleurus, fut 61u le 9 juillet 1776, et nomm6 le 21 septembre 
suivant (Nomtn. abbat., Bruxelles, n. 416) ; il 6tait âg6 de 35 ans, dont 16 de 
profession, et exerçait la charge de sous-prieur. Les revenus 6taient alors de 1 7307 
florins (Conseil prive. Carton 1476). Cet abb£ restaura le monastâre, mais la Rivolution 
vint bientöt en chasser les religieux. L abbd mourut le 16 octobre 1805 (Ndcrol., ap. 
Anal., VI I, 289). Son portrait est conserv6 au mus£e arch6ologique de Namur. Un des 
derniers moines de Boneffe, Dom Jdrome Minsart, plus tard curd de Saint-Loup â 
Namur, fut le fondateur de l'Institut des Sceurs de Sainte-Marie (Cf. Kersten, fournal 
historique et UtUraire, t. V, p. 24-30). 
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GRANDPRE 



[Grande pratuırç (XIIl e ) ; Grantpreit (XIII C ) ; Grantprö (XVI e ) ; Grandpret, Grandpref 
(XVIII*).] 

SoiirceS : Gallia christ, III, 593-595; Galliot, IV, 225-232 ; Mir., Opp. I, 306 sqq. ; IV, 
455 î Croenendael, 4qp sqq. ; 680 sqq. ; Fisen, Flores ecel. Leod., pp. 265-266 ; Saumery, IV, 
436-441 ; Jongelin, IX ; 60. N. 20; Janauschek, Orig. Cist., I, 234. 

Les arehives de Namur possfedent un cartulaire en troîs volumes în-folîo, sous 1e n° 303,. 
transerît en 1686. Cest le seul document important qui nous soit rest£ de cette abbaye. Ce 
d^pöt poss&de ^galement quelques proc£s-verbaux d'ölections abbatiales ; les autres pi&ces de 
ce genre sont conservöes aux archîves du royaume (Conseil d'litat n. 64 ; Conseil priv^ n. 1478). 
Les inventaires des biens y sont d^pos^s sous les numeros 35, 121, 208. Le manuserit 849 du 
Fonds van Hulthem â la bibliotheque royale, contient fol. 29, quelques notes historîques sur 
Grandpr& — De Vartck, Chron. sacra, 107- 1 10. 

Avant de partir pour la guerre contre les Albigeois, Philippe, comte de Namur, 
qui y trouva la mort en 1227, avait destind une partie de ses domaines ât l^rection 
d'un monast&re. Marguerite, sa sceur, epouse du comte Henri de Vianden, ex£cuta 
fidelement ses derni&res volontös. A cet effet, les deux 6poux cdd&rent k labbaye de 
Villers quatre cents bonnîers de bois dans la forât d'Ostin et de Marlagne, en öehange 
de biens k Grandpr6 dont ils voulaient doter la nouvelle abbaye (août 123i). (Mir., I, 
306-307). Le 1 5 août de cette ann£e, une colonie de douze moines, sous la conduite 
du nouvel abb6, Jean, partit de Villers et fut reçue ât Tentr^e de Namur par tout le 
clerg6 et par le peuple (Hıstor. Villar., n. 12, ap. Mart., Thes. anecd. y III, 1279; Pertz^ 
XXV, 200; cf. Janauschek, p. 234). L'ann6e suivante, T6vĞque de Ltege, Jean d'Aps, 
vint consacrer T^glise du monastere (Chapeaville, II, 201), dont la fondation fut 
approuvöe par Ferrand de Portugal, comte de Flandre et par Jeanne son 6pouse 
(Mir., I, 308). 

La liste des abb^s donn6e par le Gallia est assez defectueuse pour le XIII e etle 
XI V e siecle ; nous essayons de la corriger k Paide des chartes. 
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JEAN, issu cTune famille noble, quitta le baudrier pour revâtir la livr6e de Cîteaux 
â Villers, le jour m£me cjli^I fut arm6 chevalier (Gilles d'Orval, ap. Pertz, XXV, 125). 
Le Gallia distingue deux abbes de ce nom qui auraient gouvernd successivement 
Grandprd, mais probablement k tort. Voici les actes dans lesquels figüre un abbd du 
nom de Jean, 1233 : (Carini, de Gdronsart, p. XXX), 1233 au chapitre general (Docu- 
ments pour servir â C histoire de f abbaye de Solüres, Huy. Degrace, 1881, p. 11), 1237 
{Carini, de Grandprd, I, 53), mai 1237 (Gallia, III, Instr., 134), 1239 (Carini, de 
Salzinnes, p. ı69 v ), mai 1240 (Galliot, V, 423). 

GERARD figüre en juin 1241 (Barbier, Carini, de Malonne, p. 23; Anal., XX, 
53 ; Carini, de Grandpri, I, 60; cf. Anal., X, 109). 

JEAN intervient le ı er fövrier 1249 dans un accord avec le chapitre de Saint-Jean de 
Lidge relativement k une terre â Merdorp (Chartrier de Saint-Jean de Li^ge, aux 
archives de r£tat h Liige) et le 21 avril 1251 (Carini, de Grandprd, 111,937). 

LAMBERT est signate par le Gallia dans une charte de Quincyen 1256. 

JEAN renonce, le 23 mai 1260, en faveurdes chanoines deG&ronsart, h Tusufruit du 
t>ois de Jeumont sous Andoy (Barbier, Histoire de Gironsart, p # 275), et 6change, le 
23 juillet, avec Floreffe, ses biens de Hingeon contre la dîme de Floree (Carini, de 
JFloreffe, p. 141). 

LIBERT ( Gallia). 

BERNARD DE MONT-SAINT-GUIBERT, abbd de Villers de 1264 & 1268, remplaça 
Libert â Grandpr6,et mourut â Villers le 7 juillet 1270 (Hist.Villar., ap. Thes. anecd., 
III, 1293-1294; Pertz, XXV, 209). 

JEAN DE GENTINES, prieur et cellerier de Villers, dit la Chronique de Villers, 
{Pertz, XXV, 211) se reconnalt le 30 avril 1273 debiteur d'une dette annuelle de 20 
muids d'6peautre envers le chapitre de Saint-Paul de Li6ge pourl'officedu Mandatnm 
{Carini, de Grandpri, I, 79 ; cf. Cartnlaire de Saint-Paul de Lidge, p. 74). En novembre 
1273, la comtesse Marguerite de Flandre laissa par testament a Grandpre € pour une 
pitance faire, cent sols » (Hautcceur, Carini, de r abbaye de Flines, I, 195). 

LAURENT assiste au chapitre g6n£ral de 1276, et figüre \ cette occasion comme 
t£moin dans une charte de Val-Dieu (Bibliotheque nationale de Paris, Fonds la tin 
9302, charte originale de Val-Dieu). 

W ALT ER intervient en mai 1291 comme juge dans un difförend survenu entre 
1 abbaye de Nouveau-Bois pres de Heusden et celle de Zwyveke (Warnkoenig, Flan- 
drische Staats-und Rechtsgeschichte, t. III, P. II, p. 171 ; De Vlaminck, Carini, de 
V abbaye de Zıvyveke, p. 78). 
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. LAURENT figüre le 23 juin 1296 (Bullet. comm. d' hist., 4 e Serie, I, 148). Cest pro- 
bablement le cellerier de ce nom qui figüre le 7 janvier 1273 dans le Cartulaire de 
Grandprt (I, 72), ce qui d'ailleurs peut se supposer aussi de labbe de ce nom qui 
pr6c6da Walter, â moins quil ne sagisse du mSme personnage. 

BAUDOUIN DE ASOR, cellerier de Villers, intervient, en 1291, en cette qualit6 
comme arbitre dans un diffdrend survenu entre les abbayes de Villers et de Bonne- 
Esperance (Cartul. de Bonne-Esptrance, t. XV, p. ıı v ), et le 11 juin 1293, en qualite 
dabb6 de Grandpr^, au sujet de la mâme affaire (ibid., p. i3 v ). II mourut â Villers 
(Hist. Villar., III, i2 97 ;Pertz, XXV, 212). 

NIGOLAS DE GHEEST, moine de Villers, abbd de Grandprd, puis de Villers en 
1303, abdiquaau chapitre g^ndral tenu h Clairvaux en 1308 (Hist. Villar., III, 1297; 
Pertz, 212). 

JACQUES figüre le 18 avril 1306 (Devillers, Cartulaire cTAulne, n. 570, t. I, p. 172) 
et le 23 decembre 13 14 dans un accord avec Gilles de Ramilies, prieur deG6ronsart, 
au sujet des dîmes de Tronquoy a Wierde (Chartrier de Gdronsart aux Archives de 
Namur ; cf. Barbier, Hist. de Gdronsart, p. 59 et Cartulaire de Grandprd, I, 400). 

HENRI DE FAIX, moine de Villers (Hist. Villar., III, 1298 ; Pertz, 213), figüre 
comme abb6 deGrandprdle 9 juin 1320 (Cartul.de Grandpr4,\\\ ,887), le 22 novembre 
1325 (Bullet. comm. dhist., 3 e S6rie, XIV, 341), le 4 septembre 1326 (Cartul.de 
Grandprt, II, 451), le 27 janvier 1327 (iâid, II, 401, 451) ; le 26 juin 1328, il ekait 
arbitre entre le comte de Namur et le duc de Brabant (Chartrier des comtes de Namur, 
1328, copie k Namur); il devint abb6 de Villers en 1330, mais abdiqua au bout dedeux 
mois (Hist. Villar., III, 1301 ; Pertz, 215). 

D ESİRE DE BRIGODE (de Burgundis), prieur de Villers, n'occupa la charge abba- 
tiale a Grandpr6 que peu de temps, car il fut bientöt rappete â Villers pour remplacer 
Henri de Faix (ibid.> 1301 ; Pertz, 215). 

Le Gallia donne ensuite une liste d'abbds dont rexistence nest point constatde, et 
que nous donhons â simple titre de renseignement. 

GHISLAIN ( Gallia ). 

LAMBERT DE WINOC ( iâid.). 

HENRI D'ESTERLANDT (ibid). 

LAMBERT DE GÜELDRE ( iâid.),apres lequelGaîliotplaceALARDDE STOCINADO. 
H ERMAN (iâid.). 

ETİ EN NE DE HANSEAU (al. Lanseau), (ibid). 

MONASTICON. 

10 
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JACQUES dit DE MAINI scelle une charte de Marche-les-Dames en 1 340 (Toussaint, 
Histoirede Marcfıe-les-Dames, p. 22). 

JEAN DE STREEUWfitun accord avec le chapitrede Cîney le 11 mai 1348 pourla 
dîme de Flörte (Cartul. de Grandprd, I, 222) ; nous le rencontrons encore â la date 
du I4d6cembre 1363 (zbzd., I, 115; II, 575). 

GILLES DE BLEHEN, de Ville en Hesbaye, figüre dans des actesdu 2 mai 1388 
(zbzd., II, 633), du 22 fevrier 1391 (Cartul. de Moulins, p. 266), du 9 octobre 1398 
(Cartul. de Grandprt, I, 385), de 1403 (zbzd., III, 911), et du 13 mars 1408 (zbzd.* 
11,463). 

JEAN DE WARET (al. Waresche), est mentionn6 le 2 juin 1409 (Cartul. de 
GrattdprJ, III, 945-947). 

JEAN DE MAILLEN, procureur en 1407 (zbzd., I, 173), figüre comme abb6 dans 
un grand nombre dactes depuis le 9 mars 1414 (zbzd., III, 617), jusquau 18 jahvier 
1445 (zbzd, II, 667). 

GERARD DE MAILLEN est mentionn6 depuis le 5 avril 1449 (zbzd, III, 1025), 
jusquau 23 juillet 1468 (zbzd, I, 153). 

JEAN MOREAL (al. Morial, Moriau), de Haltinnes, figüre comme abb6 du 25 
fevrier 1470 (zbzd, II, 779), au 6 juin 1479 (zbzd., II, 486). II appartient probablement 
k la famille de Jean Mor6al, qui fut pr6v6t de Sclayn de 1380 â 1427 (Cf. V. Barbier. 
Hist. du chapitre de Sclayn. Namur, Douxfils, 1889, p. 37-39. 

JACQUES GOURTOY (Gallza). 

NICOLAS DE NIQUET intervient comme abb6 du n août 1500 (zbzd., II, 785), au 
26 janvier 1524 (II, 492). 

JACQUES ALART est citd du 10 avril 1526 (II, 529) au 30 juin 1528 (II, 533). 

FRANÇOIS BELFROID, prieur de Villers, placd k tort par le Gallza vers 1450, 
figüre comme abb6 de Grandpre le 7 septembre 1534 (zbzd* , II, 596). 

PIERRE EMMENS (al. Emeynce), moine de Nizelles, transporta k labbaye de 
Boneffe le fief de Jettefooz le 30 août 1536 (Fiefs de Namur, III, 455). Nous le 
rencontrons encore k la date du 21 mars 1539 (Cartul. de Grandprd, II, 653). 

FASTREDE DE FESCHE (al.Foix,Fache),de Huy, reconstruisit le monast&re et bâtit 
un refuge h Namur. II figüre dans des actes du 19 fövrier 1541 (zbzd., III, 1001) k 
1550 (zbzd, II, 615). 

THOMAS ROBIN (Gallza). 
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BERNARD ROSART (al. Rosa, Rose)prieur enoctobre 1547 (CartuL de Grandprt, 
I, 295), intervient comme abbe du 8 avril 1550 (ibid., III, 1003), au 19 mars 1557 
{ibid., I, 297). II est mentionn6 dans le N4crologe de Marche-les-Dames au 24 mai 
1558 {Anal., VIII, 300). 

JEAN LANDUYN, moine d'Aulne, docteur en th6ologie, assista le 6 fövrier 1561 
k la b6n6diction de labbd de Boneffe, Louis de Quaye (Croenendael, II, 478). II est 
mentionn6 dans le Cartulaire du 23 fevrier 1559 (I, 168) au 21 fevrier 1564 
(II,69i). 

BARTHELEMI POISSON, de Riviere, releva le 12 mars 1566 le fief de Mont deseur 
Wierde {Fief s de Namur, III, 529). II figüre dans le Cartulaire du 16 fevrier 1567 
(I» 3°3)> au 2 3 juillet 1585 (I, 349), et dans un acte original du 26 juillet 1586 
( Archives de Namur). L'abbaye comptait a cette 6poque onze moines. 

GILLESDE FECHE (al. Foische, Fiesche) est mentionne du 23 juillet 1588 (I, 399) 
au 9 octobre 1590 (I, 306). 

JEAN PITEIT, de Huy, (Fisen), (al. Pitey, Pietez, Pitet, Petit), figüre du 15 fevrier 
1594(111, 993) â 1604 (II, 676). 

GILLES BOUCHIAUX, natif de Spontin, fut 61u abb6 le 23 mars 1605 ; il 6taitalors 
âg6 de 34 ans, profes de 1 5 et exerçait la charge d'econome {£lections abbatiales â 
Namur). 

JEAN DOYON DE JAMBLINES, prieur, fut 61u le 7 mars 1618, â Tâge de 32 ans 
et reçut sa patente le 30 mars {lîlect. abbat. â Namur ; Conseil d'Iı tat, 64). Le Ntcro- 
loge de Marche-les-Dames en fait mention le 27 mars {Anal, VIII, 163). 

CHARLES COPPIN, natif de Ville-en-Hesbaye, prieur, fut elu le 17 mai 1649, â 
l'âge de 57 ans. Sa patente est du 18 septembre {£lect. abbat. â Namur). L'abbaye 
comptait alors onze moines. En 1666, cet abb6 sollicita un coadjuteur, mais ne put 
lobtenir. 

FRANÇOIS DE LABESPINE, d'Andenne, âge de 40 ans, profes de 19, curd de 
Flor6e, fut £lu le 25 juin 1669 et reçut sa patente le 6 juillet 1670 (ibid.). 

CHARLES DETHIER, natif d'Avin, prieur, puis cure de Flor6e, âg6 de 53 ans, fut 
&u le 16 fevrier 1705 par 13 capitulaires. II naccepta la charge abbatiale que sur les 
instances qui lui en furent faites. Sa patente est du 12 mars suivant. II mourut le 23 
septembre 1728 (ibid.). Le 9 septembre 1722, labbd de Villers fit la visite de Grand- 
pre et regretta ladmission de cinq sujets ltegeois malgrd le decret du gouvernement 
interdisant la reception de novices autres que des sujets de TEmpire (Conseil d'Iıtat,64). 
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BERNARD PETIT, natif de Beaumont, cur6 de Flor6e, fut 61u le 6d6cembre 1728, 
a l'âge de 48 ans. Ses patentes sont du 7 janvier 1 729. En 1731, il acquit laseigneurie 
d'Avillon-Fays (Bormans, Fiefs de Namur, IV, 99), il mourut le 16 septembre 1754 
(Conseil priv6, 1478). 

ALBERT RINQUET, natif de Florefife, proviseur, fut 61u le 7 octobre 1734» ^ l'âge 
de 49 ans, et reçut ses patentes le 30 novembre {Nom. abbat., Bruxelles, n. 183). II 
mourut le 4 mars 1761 (Conseil priv6). 

ETIENNE DEFRENNE, proviseur, n6 k Saint-G6rard, 6lu le 2 avril 1761 (lîlect. 
abbat. a Namur), reçut sa patente le 9 mai 1761 (Nom. abbat. n° 241). .L'abbaye 
comptait alors quinze moines et un conyers. II mourut â Namur le 2 fövrier 1774 
(Conseil prive; cf. Doyen, Bibliog. namur., I, 533). 

ALBERT ROCHETTE, n6 k Dion-le-Mont (al. k Wancennes. Doyen, Bibi. namur., 
I> 596), 6\u le 14 avril 1774, reçut sa patente le 5 juillet (Conseil prive et Nom. abbat., 
n° 380) ; il fut bdni le 23 novembre et mourut â Sor6e le 27 janvier 1793 (Doyen, 
p. 625). [Archives de Namur, farde 321). 

ROBERT ENGLEBERT, ti6 k Vilroux en Brabant en 1 728,entr6 k Grandprd en 1 753, 
reçut sa patente le 16 novembre 1793 (Archives du royaume, Nom. abbat., n° 608). 
En 1792, l'abbaye possddait un revenu de 14855 florins (Conseil priv6, 1478). Cet abb6 
fut installd et b6ni le 6 mai 1 794. A cette occasion les religieux firent paraître une piece 
de vers latins, imprim£e â Bruxelles chez TSerstevens (Archives de Namur). 
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[Jardintum B. M. juxta Walcuriam (1232); Jardinum : Jardin N.-D. (1273); Gardinum j 
Jardinetum : Jardinet N.-D. (XV e ) ; Walencuria, Wallencurla, Valliscuria, Valcuria, 
Hortulus B. M.]. 

Soiirces: Gallia christ, III, 595-598; Galliot, IV, 219-225; Saumery, IV, 389-391 ; 
Fisen, Flores, 421-423 ; Gramaye, p. 474-475 ; Jongelin, IX, 81, N. 28 ; Pollet, Hist. eccl/s. de 
rancien dioche de Li/ge, 1860, t. II, p. 143-144 ;Gondry du Jardinet, Laviergede IValcourt, Paris, 
Tdqui, 1875, donne une Notice plus ou moins historique sur l'abbaye du Jardinet et une SeVie chro- 
nologique des abb6s, p. 70-74 ; Van Bavegem, 327 ; Doyen, Bibi. namur., 1, 440; Toussaint, His- 
toire de IValcourt, Namur, Douxfils, 1887, a donne* V Histoire de l'abbaye de Jardinet, p. 187-245; 
Janauschek, Origin.Cisterc, 1. 1, p. 275 ; Lahaye, Cartulaire de la cotnmune de IValcourt.N amur y 
Wesmael, 1888, passim \Messager des sciences historiques, 1886, p. 156-158. 

Les Archives de Namur sont tres pauvres relativement au Jardinet; aux Archives du royaume 
nous avons pu consulter quelques nominations abbatiales (Conseif d'Iıtat, Carton 65 et Conseil 
prive, Carton 1479) et les înventaires des biens(n°* 44,98,134,193) — Cf.de Varick, Ckron. sacra y 
110-112. 

L'abbaye du Jardinet doit vraisemblablement sa fondationjı un seigneur de Wal- 
court. Le diplöme de d^cembre 1232 par lequel Thierry II, seigneur de Walcourt, 
renonce aux droits qu'il avait sur ce monast&re en faveur des moniales de Cîteaux qui 
Thabitaient et dnum&re les donations qu'il lui a faites (Miraeus, IV, 544 ; Lahaye, 
Cartulaire de IValcourt, p. 9-10), semble constater rexistence de labbaye ant^rieure- 
ment â 1232. M. Lahaye, qui 6met cette opinion (1. c. p. XXVI, note 2), çite une 
donation de 1204, faite au monast&re de Walcourt (Le Carpentier, Histoire de Cam- 
brai, II, preuves 24), sans pouvoir d^terminer si elle se rapporte au Jardinet ('). Un 

1. € D'apres la İmgende, le monastere aurait 6t6 fonde* â la süite d'un prodige. La colllgiale de Walcourt 
ayant £te incendile, la statue miraculeuse de Nötre- Dame s'lleva dans les airs, puîs vint se poser sur un 
pommier. On ne put Ten d^tacher que lorsque Thierry eut promis de construire une abbaye au lieu que la 
Vierge avait ainsid&igne* > (Lahaye, p. XXVI, note 1). 
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«locument de 1239 conservd dans le Chartrier de N.-D. de Walcourt â Namur fait 
mention des sanctimoniales de abbatia juxta Vallecuriam. 

L'histoire de Tabbaye avant son occupation par les moines est completement in- 
•connue. Le Gallia çite parmi les abbesses ALIX,qui,aprâsavoir gouvern6 labbaye de 
Fontenelle, prit la direction du Jardinet en 1242 (t. III, 595 ; cf. p. 184 ; Vinchant, 
t. II, p. 312). En 131 1, nous rencontrons labbesse MARIE dans le Cartulaire cTAulne 
<{n° 184, Devillers, Chartriers, I, 66). L'abbaye du « Jardin» est cit£e en novembre 
1273 dans le testament de la comtesse de Flandre, qui lui laissa « vint livres pour 
rente a pitance faire au couvent chascuns an le jour de mon obit » (Hautcoeur, 
Cartul. de Flines, I, 199). 

Au commencement du XV e siâcle, comme la discipline sdtait relâchde chez les 
Cisterciennes du comt6 de Namur, le comte Guillaume 1 1 en informa Tabb6 de Citeaux. 
Lors du chapitre gendral de l'ordre, tenu le I4septembre 141 3, on ordonna â quelques 
abbĞs de faire la visite de ces monasteres et d'en 6carter les moniales ( Martene, Tkes. 
anecd.y IV, 1 560-1 561). Cet ordre fut imm&diatement ex6cute pour Moulins. « Quant 
aux abbesses et aux couvents d'Argenton et de Walcourt,disent les commissaires â la 
datedu 18 avril 141 4, nous leur d&endons de recevoir â Tavenir des professions, jus- 
qu'au jouroü une r^forme complete, quelque peu diff6r6e âpresent, aura €ti introduite 
•dans leurs monasteres » (Anal. 9 VIII, 10). Les auteurs ne sont pas d accord sur Tann6e 
-de la r£forme. Nous ne pouvons admettre la datedu 22 juin 1441 donn6e par un docu- 
ment du Jardinet, reproduit par Dom Guyton dans son Voyage UtUraire aux Pays-Bas 
(Messager des sciences historiques % 1886, p. 15 7), pour la raison que Jean Eustache, abb6 
du Jardinet, fut installdabbe de Nizelles le 18 juin de cette ann6e (A tinales de f abbaye 
de Nizelles par Dom Placide de Sellis, Archives du royaume, CartuL et Afss. n° 776 ; 
ıd. Archives de Moulins k Namur, Reg f 436). Henriquez donne Tannee 1432 ; un 
distique reproduit par Lebrocquy (Histoire de r abbaye d'Aulne, p. 59) indique lan 
1420; le Gallia (t. III, 595) propose Tann6e 1435 ou mâme 1430, et cette derni&re 
<Jate a et6 adopt^e par Janauschek (Orig. Cisler., I, 275). Dans un document du 20 
mars 1443, Philippe le Bon parle des religieux qui «ont naguerres este mis etinstituez 
audit monastâre du Jardinet Notre-Dame au lieux des religieuses qui y estoient para- 
vant» (Lahaye, p. 79). 

JEAN DE MONS dit EUSTACHE (Lahaye, p. 86), t\6 en 1403 (Vinchant, II, 344), 
dabord religieux du Val des Ğcoliers â Mons, oü il fit profession vers Tan 1420 (Gon- 
zal&s Decamps, N.-D. du Val des £colürs â Mons, p. 65-66), avait ensuite embrass6 
une vie plus austere â Tabbaye de Moulins. Lors de la suppression des moniales au 
Jardinet, il y fut envoy6 pour diriger la nouvelle communaut6 de moines, et en devint le 
premier abb6, peut-6tre en 1438. Le 18 juin 1441, il fut choisi pour âtre le premier abbe 
de Nizelles, mais, suivant les Annales de ce monastere (p. 9), il abdiqua d&s lannde 
suivante et revint au Jardinet ; le Gallia (III, 599) dit qu'il y resta six ans. Cet abb6 
prit une part importante k la r^forme des monasteres de l'Olive prâs de Binche (Gallia, 
III, 189 ; Vinchant, Annales de Hainaut, II, 344-345), de Beaupr6 pr&s de Grammont 
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(Gallia,V, 79), de Wauthier-Braine {Anal., X, 371), et de Marquette (Gousselaire, 
Histoire de fabbaye de N.-D. de Marguette, p. 136. Ms. de la bibliothâque de Lille,ap. 
Hautcoeur, Hist. de Pabbaye de Flines, p. 154). Son zele faillit lui coûter la vie lors de 
la reforme deTOlive (Vinchant, 1. c; cf. Toussaint, Histoire de Walcourt, p. 192-204). 
En 1459 il rebâtit l^glise du Jardinet (Miraeus, Chronic, p. 285 ; Lahaye, p. 21). 
II abdiqua quatre ans avant sa mort (pierre tombale). II nıourut le 20 septembre 
(Acte du Jardinet, ap. Messager des sciences hislor. f 1886, p. 157 ; Ndcrologe de FOlive 
ap. Gallia, III, 596, et celui de Marche-les-Dames ap. Anal., VIII, 183 ; Fisen, Vin- 
chant, Miraeus, Chronic. hist., p. 284) ; Dom Placide de Sellis dans ses Annalesde Ni~ 
zelles (p. 9), indique Tann£e 1461, mais k tort, car sa pierre tombale dit qu'il mourut en 
1481, apres 39 ans dabbatiat ; il figüre encore dans un acte du 17 octobre 1464 (Gallia, 
III, Instr., 172). 

MARTIN DE LANNOY (al. d'Alne ou d'Aulnois) avait 6t€ confesseur de Beaupr£ 
avant sa nomination. II mourut le 8 juin (NScrol. de VOlive, ap. Gallia), le 15 juillet 
1484 (Ndcrol. de Beauprt, ibid), k Bruxelles (Fisen, Flores, p. 423). 

ARNOUL DE SOLBRECQ (de Sorbreucque ap. Lahaye, p. 72), natif d'Ath, ancien 
moine de Saint-Martin de Tournai et prieur de Saint-Amand de Thorottes, pres de 
Compiegne, avait embrass6 une vie plus aust&re au Jardinet, dont il devint le troisieme 
abbe. II travailla k la reforme des b6n6dictines de Cortenberg, puis fut appel6 â prendre 
la direction de Tabbaye de Gembloux, dont il prit possession avec douze de ses moines 
le 1 janvier 1502, d'aprâs le Gallia (III, 566), et retourna au Jardinet pour y proc6der 
k r&ection de son successeur. II figüre encore comme abb6 de ce dernier monastere 
dans un acte du 15 juillet 1502 (Lahaye, p. 72 ; cf. Fisen, Flores, p. 204). Voir nötre 
notice sur Gembloux. 

JACQUES DE WYMES (al. Dewin), ancien confesseur de TOlive, succ6da a Arnoul 
en 1502, abdiqua en 15 18 et mourut en 1524 (Gallia), le 17 fövrier (Nicrolog. de 
1* Olive, ibid.). 

NICOLAS CLERMIS (oude Clermont) mourut en 1 524 ( Gallia). le 19 mai (NdcroL 
de Val-Duc, ibid.). 

GUILLAUME FLOQUIER abdiqua k Rome en 1526 (Titreş du 27 d^cembre 1529,, 
aux archives de Namur) et mourut le 30 mai 1 533 ( Gallia). 

JACQUES RAYESGHOT, d'une famille noble de Louvain, fut nomm6 par le pape 
et confirmd par Charles-Quint le 10 d^cembre 1526 (Gallia). Plus tard il abdiqua 
et mourut k Pare en 1554 (ibid.). 

JAGQUES ROSETTE (al. Rozet, de Rosa ou Rosart) t\6 k Dijon, profös de Cîteaux, 
devint abb6 de Vaucelles en 1545. On ignore a quelle 6poque il reçut la direction du 
Jardinet; il etait ddja abb6 le 16 fövrier 1535 (Transport de la cour de JValcourl, 1540. 
Archives de Namur). II abdiqua le gouvernement de ce dernier monast&re en 1560,. 
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-et continua de diriger Vaucelles jusqu , â sa. mort, 4 fövrier 1571 (tombe ap. Gallia, III, 
182, et Nicrologe de Marche-les-Dcunes, ap. Anal., VIII, 158). 

MARTIN LEJUSTE vendit la ferme de Bethteem â Silenrieux le 21 août 1566 
{Jardinet, Echevinage) et mourut en 1574 ( Gallia), le 9 mars (NJcroL de l'Olive, ibid.; 
Ndcrol. de Marclıe,^. Anal., Vlll, 161). 

ZACrç ARIE DE LEERS (al. Deslers) donna en accensele moulinde Silenrieux le 1 1 
avril 1575 (Jardinet, Echevinage). II mourut en 1587 (Gallia), le 21 fevrier {NtcroL 
de VOlive, ibid.). 

HUBERT SGULFORT, nomm61e 1 5 juin 1587 (Papiers d'Ğtat et de C audience, Reg., 
938. p. 32), mourut six mois plus tard ( Gallia). 

THOMAS BUFFE (al. de Buîsseret) (Gallia), fut nomm£ en 1588, ala süite de 
T61ection du 27 avril, dans laquelle les religieux avaient proposd Dom Ursmer Cldment 
{Papiers d'Izlat, Reg., 938, p. 35). Le monast^re dtait alors en d^cadence. Cet abb6 
abdiqua avant sa mort survenue en 1592 ( Gallia). 

URSMER CLEMENT,chapelain de l'Olive, proviseur en 1582 {Titre de propriiU du 
8 janvier), gouverna 7 ans, abdiqua en 1600 et mourut en 161 2 ( Gallia). 

HUĞU ES DE BUÎSSERET, moine d'Aulne, abbe de Nizelles en 1594, remplissait les 
fonctions de procureur de lordre pour les Pays-Bas et la principautd de Liege, et 
residait ordinairement â Cambron aupr&s de Tabb6, vicaire-g£n6ral de Tordre, ou k 
Wauthier-Braine « doü il tirait ce qu'ilpouvait des revenus de. Nizelles » (Chroniçue 
deNizelles, Ms. 774, Archives du Royaume, p. 25 ; Ms. 775, p. 6); il devint abb6 du 
Jardinet en 1600 par r^signation de Dom C16ment {Papiers cClztat, Reg., 938, p. 64, 
157-159), et mourut en 1624, revetu de la dignit6 de suffragant de Cambrai (Chron. 
de Nizelles, 1. c. ; Gallia ). 

PONCE DE BONNAY mourut le 29 mars 163 1 {Ndcrol. de Marche-les-Dames,2^. 
Anal., VI II, 288). 

ROBERT DE NAMÜR, de la noble famille des vicomtes de Namur d'Elzde, n6 en 
1578, 6tait prieur de Villers, lorsqu il fut appel6au gouvernement du Jardinet. Dabord 
coadjuteur en 1630, il reçut sa patente abbatiale le 8 mai 1631 (Conseil d'Iıtat, Carton 
65). II dirigea cette abbaye 16 ans et fut en süite appel£ â la charge abbatiale de Villers, 
oü il mourut le3i octobre 1652 {NJcrol. de Villers, ap. Anal., IX, 56). Son portrait 
se trouve au mus6e arch£ologique de Namur. 

ROBERT GOUSTUME, natif de Sart-Dame-Aveline, 6tait confesseurde Marche-les- 
Dames, lorsqu'il fut prorftu k la dignite abbatiale le 15 juillet 1648; il avait alors 35 ans. 
Sa patente estdu 30 janvier suivant (Conseil d* Iıtat, Carton 65). II mourut le 4 avril 
.1665 (Acte d'dlection de son successeur) ; le Ntcroloçe de Marche donne le 3 avril 
{Anal., VIII, 164). * 
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BENOIT LOYER, de Wâlcourt, confesseur de Marche, fut 6\u le 6 juin 1665 et 
reçut sa patente le 5 juillet suivant. Le couvent comprenait alors 1 5 capitulaires. L'elu 
avait 37 ans, dont 15 de profession (Conseil d'Ûtat,Carton 65). Le 19 juillet 1686, il fit 
racquisition de la seigneurie de Walcourt au prix de 20,000 livres (Lahaye, p. 209- 
214), et en prit possession le 31 août suivant i%bid. % p. 215). II mourut le 30 octobre 
1709 ( Acte d'&ection du suivant ; NdcroL de Marche, ap. Anal. y VIII, 188). 

IGNACE MALFROID, n£ a Gourdinne, profes du Jardinet, etait prieur de Val-le- 
Roi en Champagne, lorsqu'il fut 61u abb>6 a l'âge de 45 ans, apres 27 ans de profession, 
le 9 fevrier 1710 ; il reçut sa patente le 28 fövrier suivant. Labbaye comptait 9 capitu- 
laires (Conseil d'tttat,Carton 65; Prdsentat. abbatiales k Namur, ap. Toussaint, p. 222- 
224). II mourut le 12 ddcembre 1739 (Galliot). 

JACQUES MARECHAL, n€ a Marchienne-au-Pont le 8 mai 1684 (Toussaint, 
p. 230), fut 6\u le 19 janvier 1 740 et reçut sa patente le 29 fevrier. II 6tait âge de 56 ans 
et profes de 29 ans (Conseil priv6., Carton 1479). II mourut en 1755. 

SEBASTIEN DE LESTENNE, ne â Charleroi le 25 octobre 1693. (Toussaint, 
p. 237), fut elu le 5 janvier 1756 (Conseil priv6, Carton 1479), reçut ses lettres patentes 
le 12 fevrier 1757 (Nonı. abb., Bruxelles, n. 202), et mourut le 9 janvier 1769 
(Galliot). 

PAUL LEBECQUE, n6 a Châtelet, proviseur, fut 61u le 15 mars 1769 a l'âge de 63 
ans, apres 23 ans de profession et reçut sa patente le 28 mai (Nom. abb., n. 310). 
Labbaye comptait alors 12 religieux ; les revenus variaient de 5968 â 7855 florins. 
(Conseil privd). II mourut le 4 mars 1 776 ( Galliot ). 

JOSEPH FONTAINE, £lu le 13 mai 1777, reçut sa patente le 8 octobre (Nom. 
abb. y n. 429), et mourut le 2 août 1790 (Conseil priv6). 

JEAN WAUTELET, n6 a Francdouaire ou â Stave, fut nomm6 par les Iıtats en 
octobre 1 790, et prit possession de labbaye le 3 decembre, malgr6 Topposition du 
prieur D. Joseph Mouvet. Le gouvernement fit quelque difficulte de le recevoir ; les 
religieux le demanderent pour ahb€ le 1 mars 1791. Des difficultds s'en suivirent qui 
necessiterent une enqu£te ; n^anmoins l'abb^ reçut sa patente le 26 juillet 1 791 (Nom. 
abb., n. 584). Labbe 6tait, paraît-il, assez hostile au gouvernement autrichien et avait 
embrassd le parti des patriotes (Conseil prive., ibid.). 
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[Allodium B. M.(i233), Alouz N. D. (1317, 1402, 1524), Alue N. D. (133O, Allou N. D. (i45S)> 
Aloes(XV), Molinis (1238), Molins (1239), Molin(i278), Moliens(i33i), Moulin (1420).] 

Sources: Gallia christ, III, 597-598 ; Jongelin, IX, 80, N. 27 ; Galliot, IV, 232-240 ; 
Saumery,IV, 352-354; Fisen, Flores, 423-424; Gramaye, 468-469; Analectes, V, 375-382; VIII, 
5-18; Messager des Sciences historiçues, 1858,389-390; 1886, 154 sq.; Janauschek,Or7^.a>/.,I,274. 

Les archives de Namur poss&dent un Cartulaire du XV e siecle, cöt£ n. 408, un grand nombre 
de fardes relatives â Tadministration et â la suppression du monastere (n os 407-450) et des proc&s- 
verbaux d^lections abbatiales. Les archives du royaume (Conseil d'Ğtat, Carton 65) poss&dent 
egalement quelques proces-verbaux d'£lections et l'inventaire des biens (n. 22). Cf. de Varick, 
Chron. sacra, 121 -123. 

Le monast&re de TAlleu-Notre-Dame fut fondd en Tann6e 1233, grâce â la gend- 
rositd de Baudouin, comte de Namur en faveur de moniales de l'Ordre de Ctteaux 
que l'dv&jue de Li6ge, Jean d'Aps, autorisa k s'&ablir k Moulins au mois de juillet 
de cette ann6e {Anal., V, 359). La tradîtion du monast&re rapporte que les premteres 
relîgieuses vinrent de Soleilmont et reçurent pour abbesse B^atrice, professe de cette 
maison (Reg. 436, n. 2). 

BEATRICE aurait, suivant cette tradition, reçu de Baudouin de Courtenay la dona- 
tion de la chapellenie de Fermitage de Marlagne, fond6 par Philîppe de Courtenay le 
20 janvier 1225 (Ana/., V, 375), et obtenu la confirmation de cette donation de T6vĞque 
deLtege le 12 avril 1238 (Anal., V, 376). Le 11 mars 1239, Tabbaye acheta de Bau- 
douin la for£t de Rouveroit pr&s d'Anh^e (ibid., 377), et obtint le 21 juillet 1240 de 
Gr6goire IX la confirmation de ses biens (ibid., 378-382). D'apr&s la tradition citde 
plus haut, ce şerait labbesse qui succ^da h B^atrice qui aurait fait Tacquisition de la 
villa de Salet en 1266 de Gilles de Bois (Cartul., p. n). En 1273, la comtesse Mar- 
guerite de Flandre 16gua â Moulins dix livres pour une pitance au jour anniversaire 
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de sa mort (Hautcoeur, Cartul. de Flines, I, 199). Dans le Cartul. de Floreffe (p. 107), 
une charte d'un abb6 de Grand-pr6 de 1255 mentionne un diflförend avec labbaye de 
Floreffe au sujet de certains biens. 

AGNES intervient dans un acte de la cour de Bossieres pour un h^ritage â Brogne 
le 2 juin 131 7 (Cartul. , p. 13). On peut se demander si ce n'est pas la religieuse de ce 
nom, a qui sa soeur Marie Bernarde, b^guine de Saint-Symphorien, legua le 26 janvier 
1279 deux muids d'epeautre k Vodon «por faire ses volentes et ses pitanches tote sa 
vie» (Cartul.,p.ıı-i2).En 13 24, labbaye de Moulins venditau comte de Namurle ıpou- 
lin de la Fontaine pr&s de Bouvigne (fndex du Chartrier des comtes de Namur & Namur). 

ISABEAU obtint le 15 mars 1331 de Tabb6 Jean de Val-Saint-Lambert, visiteur de 
Moulins, lautorisation de vendre un h^ritage â Tamines {Chartrier d'Oignies, â 
Mons), et fit cette vente le 17 mars suivant(7ta/.J. 

AGNES DE HUY est mentionn6e dans un acte de 139 1 {Cartul., p. 265) et dans une 
d&imitation d'h^ritage le 13 juin 1402 (Reg. 441). 

CLEMENCE, « dudum abbatissa ^, fut d6pos6e le 24 mars 1414 (Anal., VIII, 8), en 
ex6cution du d^cret du chapitre general de 1413 (Martene, Thes., IV, 1560-1561). Le 
monastere se trouvant alors dans un 6tat d6plorable tant au point de vue spirituel que 
temporel, le comte de Namur sollicita des P&res de l'Ordre le remplacement des reli- 
gieuses par des moines du meme Ordre. Cette permutation eut lieu le 24 mars de Tan- 
n6e suivante. Les abb£s de Clairvaux t de Villers et d'Aulne se pr6sent£rent k Moulins, 
et, k Tissue de la messe, d^poserent labbesse et deli&rent les religieuses de leur obeis- 
sance â leur supdrieure et de leur voeu de stabilitd pour Moulins, et leur assignerent 
une pension annuelle, afin de dddommager les monasteres dans lesquels elles se retire- 
raient Ils institıierent alors comme abb6 Jean de Gesves, prof es d'Aulne (Anal., 
VIII, 9) et firent venir les premiers religieux de Villers et d'Aulne (Gallia). Cet 
acte fut ratifie le 10 juin 1414 par le comte Guillaume II de Namur (ibid. y p. 10-n) 
et le 16 novembre par Jean de Baviere, 6vâque de Li6ge (ibid. f 12-14). 

JEAN DE GESVES, moine de labbaye d'Aulne, religieux d'une grande vertu, avait 
6t6 l'âme de la r^forme des moniales cisterciennes au commencement du XV e si&cle. 
Cdtait lui qui avait provoqu6 la r^forme â Robermont et avait procure aux religieuses 
r6form6es labbaye de Marche-les-Dames, oü elles s'6taient retir6es le 15 decembre 
1406. Dom Jean y avait v6cu quelque temps en qualit6 de confesseur de la commu- 
naut6 (Archives de Marche, k Namur, n. 375 ; Toussaint, Hist. de Marche, p. 24-26). 
II fut confirm6 dans la charge d'abb£ de Moulins par le pape Martin V le 5 fövrier 
141 8 (Anal., VIII, 15). Le Gallia place sa mort en 1420. 

JEAN PENNO D'ATH ( x ). Comme les anciennes religieuses de Moulins inqui£taient 

1. Galliot dit de lui qu , ü £tait*« promoteur du monastere de Marchiennes, lorsqu'il fut eleve* â la dignite* 
abbatiale de Moulins » (IV, 237). Cet auteur traduit mal le Gallia ,qui le çite, mais en le confondant, croyons- 
nous, avec son pr&16cesseur, comme un insigne bienfaiteur de Marche-les-Dames. 
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les moines qui les avaient remplac^es, le comte de Namur, Jean III, ordonna, le 
29 juillet 1420, k ses officîers de proteger les religieux (Anal., VIII, 17-18). Cet abb£, 
qui figüre au Cartulaire (p. 168) â la date du 12 janvier 1422. acquit le fief de Mou- 
lins le 4 mai suivant (Cartul, p. 68-71); il est encore mentionn6 le 19 juillet 1427. 
(Cour feodale de Litge. Reg. a\, p. 169). Le Gallia place sa mort en 1430. 

WAi.TER DE MIGRODE, mentionnd au Cartulaire h la date du 30 novembre 1433 
(p. 71-73), mourut en 1438 (Gallia). Le Ms. 401-403 de la bibliotheque de Bruxelles 
contient (p. ıi2 v ) des lettresde confraternit6 accord^es parle couvent de Moulins aux 
abbesses de Marche, de Val-Benoît et de Solieres (1437). 

PIERRE D'AMSTERDAM fit consacrer l^glise le 17 janvier 1444 par Denys, suffra- 
gantde Li6ge(Bibl. de Bruxelles, Ms. 401-3, p. 1 13). Philippe le Bonavait faitdon aux 
religieux d'une sommede cent florins pour la construction de cette dglise (Messager des 
Sciences kist., 1858, p. 383). Labb6 Pierre figüre dans des actes de 1450 (Cartul., p.96), 
du 2 fövrier 1454 (ibid., p. 1 1 5), du 22 mai 1455 dans un vidimus de Salzinnes (Anal., 
IV, 83-88) et du 28 octobre 1459 (Cartul., p. 152). Ce fut lui qui autorisa Terection 
en abbaye de la maison de Nizelles, qui, de simple villa de Moulins, etait devenue 
plus tard une £cole pour les jeunes nobles, diriğce par les moines de cette abbaye. 
Les lettres d'6rection de Nizelles sont du 18 juin 1441 (Archives du Royaume. 
Cartul. et Ms. Hist. de Nizelles, n. 776, p. 1 sqq. ; Archives de Moulins. Reg. 436, n. 27). 

JEAN GHISELIN, conseiller et confesseur du roi Philippe de Castille, mourut 
en 1473 (Gallia), le 22 fövrier (Ndcrol. de Marclıe, ap. Anal., VIII, 159). Cet abb6 
intervient dans l'acte d'dtablissement des moines â Saint-Remy, 17 octobre 1464, 
(Gallia, III, Instr. 172) et dans un acte du 2 ddcembre 1471 (Cartul., p. 204). Le 
3 octobre 1465, les Dinantais marcherent sur labbaye quils brûterent â Texception 
de T^glise (Bormans, Cartul. de Dinant, II, 141). 

NICOLAS NEUMART (Nennart) mentionne dans des actes du 8 decembre 1488 
(Cartul., p. 358) et du 12 janvier 1489 (ibid., p. 362), releva labbaye de ses ruines 
et mourut en 1498 (Gallia). 

JEAN BLARIEL (Blareau), confesseur de Marche-les-Dames, intervient dans un 
acte du 20 avril 1509 en faveur de cette abbaye (Fief s de Namur, III, 409), oü il 
mourut le 22 mai 1512 (Anal., VIII, 170; Inscription tumulaire, ap. Toussaint, Hist. 
de Marche, p. 48). 

JEAN ROLLAND, de Givongne, mentionn£ comme simple religieux le 7 septembre 
1485 (^^.436, n. 32) et le 10 juillet 1487 (Cartul., p. 419), est citd comme abb6 en 
1524 (Reg. 450). Sa mort est indiqu6e au 23 novembre dans le NScrologe de Marche 



(Anal., VIII, 191) 1523 ? (Gallia). 

TOUSSAİNT DUGHESNE, * 1530 (Gallia), 24 juillet (Ndcrol. de Marc/ıe, 176). 
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PIERRE BOUTTE, * 1534 ( Gallia). 

PIERRE DE FLANDRE r^pare l'abbaye, * 1556 (Gallia). Cet ouvrage çite apres 
lui, Hubert Colenne, 61u canoniquement, mais qui n'exerça pas la charge abbatiale. 

SIMON COULON restaura l'dglise et mourut, dapr&sle Gallia, en 1558, le 6 janvier 
{Ndcrol. de Marche, p. 278). La date de la mort, donn6e par le Gallia, doit etre erro- 
n£e, car nous lisons dans un document des archives de Moulins {Reg. 436, n. 7), que le 
19 octobre 1559, Grdgoire Silvius, suffragant de Li6ge, r^concilia T^glise de Moulins 
« qui cinq ans auparavant avait 6t6 pillee par les Français aux sieges et prises de 
Dinant et Bouvignes... et que le Iendemain futb&ıit le monastere, etant abb6 Simon 
Colon, le XI I I e en ordre. » 

NICOLAS THIBAUT, * 1561 (Gallia). 

LAMBERT BRIOT, * 1572 (Gallia), le ı el septembre (Nfrrol. de Marche, p. 308). 

JACQUES DE GLYMES, *b 1 594 (Gallia), apr£s 21 ans de prelature, le 27 octobre 
(Ntcrol. de Marche, p. 317). Le 16 septembre 1587, il accorda â l'6v£que de Namur, 
Mgr Walloncapelle, des lettres de confraternit6 pour l'abbaye de Saint-Gerard (Cartul. r 
p. 26-27). 

PIERRE ROYER, de Ltege, 12 octobre ı6o8(Al<fcrol. de Marche, p. 315 ; NdcroL 
de S. Gtrard, ap. Anal., XVI 1 1, 347). 

MATHIAS DOR, 61u le 7 novembre 1608, â l'âge de 45 ans, dont 26 de profession 
(lîlect. abbat., Namur), mourut le 2 janvier 162 1 {Ndcrol. de Marclıe, p. 153 ; NtcroL 
de S. Gdrard, ap. Anal., XVIII, p. 291). 

NICOLAS SOMMALE, de Gjvet, confesseur de Val-Benoît, fut elu le 1 1 janvier 
1621 (Jılect. abbat., Namur) et reçut sa patente le 21 janvier suivant [Archives du 
royaume. Conseil d Ğtat, Carton 65); il mourut en 1644 (Gallia), le 8 septembre.. 
{N der ol. de S. Girard, ap. Anal., XVI 1 1, 340). 

JEAN RAMPEN, de Huy, licencie en th6ologie, confesseur de Val-Benoît, fut 6lu 
le 7 novembre 1644, k l'âge de 49 ans (Zılect. abbat., Namur) et reçut sa patente le 
24 janvier 1646 ( Conseil dlıtat) avec charge expresse de doubler le nombre des reli- 
gieux {Correspondance du procureur-gdntral, k Namur, 22 octobre 1649). II mourut ea 
• 1650 (Gallia). 

ANTOINE LEWAITTE, tı6 k Braine-le-Comte le 29 septembre 1606, 6tait entr£ â 
labbaye de Cambron le 25 juin 161 9. II occupait la charge de prieur dans ce monas- 
tere, lorsquil futnommd par le gouvernement k Tabbatiat de Moulins le 12 avril 1650 
( Conseil (f£tat). Les religieux firent quelque opposition â cette nomination, et, le 
4 mai, ils proc6derent k 1 election de D. Pierre de Loyer, de' Dinant, prieur du monas- 
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t&re. Mais les commissaires du gouvernement intervinrent le 29 juillet pour faire ces- 
ser Topposition et installer D. Lewaitte (lîlect. abbat., Namur). Le 9 août, nouvelle 
intervention du procureur-g6n6ral (Correspondance, 1650). L'abbd Lewaîtte 6tait un 
religieux pieux et instruit. Ses travaux sur saint Thomas et son Histoire de Cambron, 
lui ont valu une certaine r^putation d'dcrivain. En 1662, il fut 61u abbd de Cambron, 
oü il mourut le 4 octobre 1677 (De Visch, Bibliotheca Cisterc, p. 2$-,Monnier,f/istoire 
de r abbaye de Cambron, p. 141- 149 ; Gallia> III, 175) ('). 

BARTHELEMY YAN DEN PERRE, frere de l'6v£que de Namur de ce nom et 
profes de Cambron, fut nomm6 k la charge abbatiale de Moulins le 17 novembre 1662 
{Reg. 437), mais ne fut admis quavec peine par les religieux de Moulins assez vex6s 
des choix qu'on leur imposait (Correspondance du procureur-ge*ntral, 23 juillet 1663). 
II mourut le 29 octobre 1695. 

JACQUES MAUCOURT, prieur de l'abbaye, reçut sa patente de Versailles le 24 d6- 
•cembre 1695 (Conseil d'£lat) et mourut le 5 mai 1703 (Ndcrol. de Marche, p. 108). 

MAXIMILIEN DAMAN ET, d'Anh£e, entr6 k l'abbaye en 1680 (Testament du 

23 août 168 1 dans le Reg. 440), exerçait la charge de prieur, lorsqu'il fut 61u abb6-le 

24 mai 1703. II 6tait alors âg£ de 39 ans, dont 20 de profession (Conseil d'Jıtat). Le 
nombre des capitulaires 6tait de 13. Le 4 novembre 1704, il donnades lettres de confra- 
ternite a labbaye de Leffe (Bibi. de Bruxelles, M s. 401-3, fol. io3 v ). II mourut le 19 
fövrieri733. 

PIERRE DENIS, de Namur, proviseur, puis confesseur du Val-Notre-Dame, fut 61u 
le 23 mars 1733 (lîlect. abbat., Namur), â l'âge de 47 ans, dont 25 de profession. Le 
nombre des votants 6tait de 17. II mourut en 1747 (Reg. 436, n. 7). 

BRUNO VALEZ fut bini le 4 fövrier 1748 (Ibid. Cf. Doyen, I, 488-489). En juin 
1785, Joseph II trouva bon de retirer ladministration du temporel du monastere k 
Tabb6 et aux religieux et de le confier k un commissaire s6culier. Les religieux r£cla- 
m&rent au mois de juillet contre cette mesure, mais en vain. Le 25 mars 1787, Tem- 
pereur supprimait l'abbaye. « Les religieux, au nombre de vingt-deux y compris l'abbe, 
furent renvoy^s avec chacun une pension» (Galliot, V, 265 ; cf. Doyen, I, 650). En 
janvier 1790, les anciens moines de Moulins r^clamerent des 6tats-souverains de Na- 
mur le retablissement de leur abbaye et virent leurdemande favorablement accueillie ; 
malheureusement les n^gociations traînerent en longueur et la realisation de ce projet 
fut differ^e. Bientöt apres, le monastere fut mis en vente et transform6 en maison par- 
ticuli&re ( A rchives de Moulins. Suppression du monastere ). 

1. Parmi les ecrivains que l'abbaye produisit vers cette £poque, signalons Philippe Dumont (Montanus) 
pol£miste (De Visch, Bibi. Cist. y p. 220), Ignace Bourguignon (Cf. Annal. de la Societe arch. de Namur, VIII, 
129), et son frere Antoine, qui jouissait d'unegrande r^putationde prddicateur (Cf. Reg. 436 et 437). 
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[Succursus D. N. (1230); Socuer Nostre-Damme (1262); Soncours N. 0.(1265); Socours 
N. D. (1327); S. Remigius ; S. Remy], 

SOUrceS l Les archives de Tabbaye de Saint-Remy sont aujourd'hui perdues. Les princi- 
paux auteurs qui ont parte de cette abbaye d'une mani&re quelque peu d^tailHe sont le Gallia 
christ, III, 1025-1028; 1038-1039; Fisen, Flores, p. 514; Jongelin, IX, 47, N. 14; Saumery, III, 
56-57, et surtout M. Geubel : Notice sur t abbaye de Saint-Remy (Annales de la Soc. archtol. de 
Nanıur, III, 293-312); Janauschek, Orig. Ctsterc.,l, 279; D. Guyton, ap. Messager des Sciences 
historiques> 1888, p. 151. . 

Labbaye de Saint-Remy pr&s de Rochefort reconnaît pour fondateur Gilles de 
Rochefort, dont Tacte de donation est date du 13 juin 1230. Dans ce document, ce sei- 
gneuf rappelle la r6cente fondation qu'il a faite du monastere du Secours Notre-Dame 
dans son alleu de Saint-Remy en faveûr de religieuses de lordre de Clteaux, et lui 
assigne pour revenus diverses propriet^s {Gallia, III, lnstr %% 171). L'6v£que de Liege, 
Jean d'Aps, accepta cette donation et la ratifia dans le courant de la mâme ann6e 
(/bzd., 172). Certains auteurs font remonter la fondation de ce monast&re âune6poque 
plus recutee, vers 1 206, et semblent admettre que Gilles dc Looz, comte de Duras, 
de Clermont et de Rochefort, fondateur du Val-Saint-Lambert, le fut aussi de Saint- 
Remy. Ils supposent mâme que ce monastere fut d abord habitd par des moines,en se 
fondant sur le trait6 de conföd^ration dtabli vers Tan 1200 entre diverses abbayes du 
pays de Li6ge et de Cologne, en vertu duquel on accordait aux religieux tomb£s en 
faute la facult6 de faire p^nitence dans un monastere conföd^rĞ ou mĞme de sy fixer 
du consentement de leurs superieurs. Orval et Saint-Remy sont en effet mentionnes 
par Dom Hancar {Histoire du monasûre de Saint-Hubert, M s., p. 425 ap. Robeaulx 
de Soumoy : Chrontçue de f abbaye de Saint-Hubert, p. 171), mais on peut douter de 
l'exactitude de ce renseignement. II esten effet peu probable que deux abbayes cister- 
ciennes aient fait partie d'une confcd^ration de monastâres b6n6dictins, et moins encore 
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^u'il ait exist6 h cette 6poque une abbaye de moines k Saint-Remy pres de Rochefort 
(Cf. Geubel, p. 299). 

On possede tres peu de documents relatifs k Thistoire des moniales du Secours 
Notre-Dame a Saint-Remy. Nous connaissons un acte de 1228 par lequel Gilles de 
Rochefort i£change avec l'abbayede Saint-Hubert le patronagede l^glisede Marcourt 
«contre celui de Saint-Remy, oü il voulait etablir un monastere de religieuses (Robeaulx, 
p. 172). Les religieuses acquirent de ce seigneur, en 1234, la terre de Falemby 
{Geubel, p. 300), en 1238 le dîme de Vierset de Walth£re de Barse (Schoonbroodt, 
Chapitre de Saint-Lambert, p. 39) et en 1261 la dîme d'On (Geubel, p. 300, 310-312). 
En 1264, Thierry de Walcourt ratifîa les donations faites par Gilles de Rochefort, 
^on pere (fbid. f 310). Un de ses successeurs, Thierry V, y ajouta quelques parcelles 
de boisle 10 novembre 1327 (Ibid., 312). 

En lan 1464 les religieuses fîrent place â des moines du meme ordre. D'apr&s le 
d^cret de changement (Gallia, III, Instr., 172-175), il semble que vers Tan 1462 
{Janauschek,p.LXI I),des moines avaient remplac6 âF61ipr£ les religieuses cisterciennes 
<jui y avaient 6t€ £tablies, et quecelles-ci avaient 6t& transfer^es â Saint-Remy, pour 
remplacer les religieuses expuls6es de ce dernier monastere. Des troubles s'en sui virent. 
L'âbb£ de Clteaux, lors du chapitre g6n6ral de 1464, chargea les abbes du Jardinet 
et de Moulins de faire une enqu£te et de determiner lequel des deux monasteres 
«conviendrait le mieux aux moniales. Ceux-ci fîrent la visite des deux monasteres 
ies 28 et 29 du mois d'octobre suivant ; ils trouv&rent le monast&re de F61ipr6 
dans un bon etat et dans une situation convenable pour des religieuses ; celui 
-de Saint-Remy, au contraire, menaçait ruine et etait greve de dettes. D'accord avec 
le seigneur Louis de la Marck, il fut ddcide que les moniales transf<6r£es de F61ipre k 
Saint-Remy reprendraient possessionde ce premier monastere, etque les moines occu- 
peraient Saint-Remy. Cet acte fut signd par les parties contractantes le 1 1 novembre 
1464. L'abbesse Marguerite Spangneau r^signa tous ses droits sur Saint-Remy, -et les 
commissaires 6tablirent dans ce monastere en qualit6 d'abb6 Arnoul de Maisonneuve, 
profes du Jardinet et abb6 de F61ipr6.Cet accord reçut lapprobation du chapitre g£n£ral 
•de Cîteaux tenu en 1467 (Martene, Thes. anecd, IV, 1632). 

Faute de documents plus certains sur la premi&re p^riode de Thistoire de Saint- 
Remy, nous sommes forc6 de reproduire ici la liste des abbesses donn£e par le Gallia 
<III, 1039). 

LUCIE (Anne, d'aprâs Fisen...), premi&re abbesse, * 27 juin. 

BEATRICE 2 e * 21 août. 

JEANNE 3* * 21 avril. 
AGNES 6 e * 25 novembre. 

CLARISSE 8 e * 21 mai. 
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ELISABETH 9* * 14 octobre. 
JEANNE lO c * 13 juillet, 
CATHERINE 5 septembre. 

CATHERINE DE BOYE * 2 juillet. 
JEANNE ^ 9 octobre. 
AGATHE * 27 novembre. 

M. Geubel (p. 308) çite labbesse ISABELLE DE BORMENVILLE en 1351. 

AGNES DE VANREILLE, derni^re abbesse, mortea Saint-Remy 2 mars, probable- 
ment de lan 1462. 

MARGUERITE SPANGNEAU, &ue en 1462, transporte le monast&re k F61ipr£ 
en 1465. 

M. Geubel, qui n a peut-etre pas connu le decret mentionne plus haut, ne croit 
pas que le changement se soit oper£ en 1464 : « Les actes du XVI C siecle, dit-il, sont 
encorefaits aıj nom de Tabbesse. L'£change n'eut lieu quentre les annees 15 12 et 15 17; 
c'est âı cette tierniere date que paraît la premi&re fois le pr£lat de Saint-Remy avec 
ses religieux » (p. 302). Malheureusement cet auteur ne donne point ces documents ; 
nous trouvons meme qu'il se contredit en citant un acte du 15 septembre 1510, dans 
lequel figüre Dom Jacques de Gand, procureur du monast^re de Saint-Remy (z6id. f 
p. 302-303)- Dailleurs le second abbe de Saint-Remy figüre dans un document de 
Tan 1500. 

Voici la liste des abb6s, telle qu'elle a 6t6 donn£e par le Gallia. 

ARNOUL DE MAIS.ON NEUVE, ou de Gand, profes du Jardinet, premier abb6 de 
F61ipr6 (1462), fut instalte â Saint-Remy en 1464. II abdiqua et retourna au Jardinet, 
oü il mourut le 6 d6cembre (Cf. Fisen, Flores, p. 514), apr&s plus de 55 ans de profes- 
sion (Ndcrologe de Marche-les-Datnes, ap. AnaL, VIII, 193). 

JACQUES DE LA VALLEE, ou de Lüle, mourut le 26 avril, apres avoir gouverne 
douze ans {Ndcrologe ap. Gallid). Le Gallia place sa mort en 1509, Fisen en 1519, 
(mais par erreur). Cet abb6 figüre dans un acte de Tan 1500 (Cartulaire de Boneffe, 



JEAN DE NASSOGNE mourut k F61ipr6, apr£s un gouvernement de neuf ans, le 
10 janvier 15 18 [Nicrol. ap. Gallid). 

GILLES DECHAMPS, * I4j'uin. 



p. 40). 
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JACQUES DE GAND rdsigna apr&s quinze ans d'abbatiat, et mourut le 5 octobre 



NICOLAS DE FLOREFFE gouverna dix ans et demi et mourut le 24 août 1549. 

BERNARD DE MALMEDY çite le 19 avril 1559 (Fie/s de Namur, III, 508), 
* 19 mai 1565. 

LEONARD DE CHARNOY mourut, apr&s trois ans de gouvernement, le 9 août 
1568. 

YALENTIN VIGNOLE releve le fief de Ciergnon le 27 avril 1569 {Fie/s de Namur, 
III, 535). Sa mort est fixee au 12 mars 1590 (Fisen dit erron^ment 1592). 

ANTOINE DE GRIMONT intervient dans des actes de la cour de justice de Focant 
le 10 octobre 1574 et le ı er novembre 1575 (Archives de Namur). II mourut le 31 
decembre 1601 (Gallia), (1602, Fisen). Le Ndcrologe de Marche-les-Dames (Anal., 
VIII, 192) dit le 30 novembre. 

HENRI DE BRIQUEMONT gouverna quinze ans et mourut le 22 août 161 7 
( NecroL S. Remigii ap. Gallia). Le NicroL de Marche-les-Dames (Anal., VIII, 180) 
dit le 30 août. En janvier 1605 il avait releve les fıefs que Saint-Remy avait h Focant 
(Archives de Namur). 

GERART3 TASSIN ET gouverna seize ans, abdiqua volontairement et mena une vie 
retir^e pendant cinq ans. II mourut, a Tâge de 87 ans, le 23 fövrier 1638. 

LAMBERT DE CHEIOUX gouverna dix ans et mourut le 22 novembre 1643. 
JEAN DE BRIQUEMONT, 1643, * ıı fevrier 1654. 

PHILIPPE LEFEVRE (Fabri), de Thys, bâtit une nouvelle eglise. II mourut le 13 
septembre 1684. 

ANTOINE LEFEVRE, 1684, * 2 9 mai 1695. 

HÜGUES BERNARD DE LA CROIX, 1695-1726 ? 

GILLES MOREAU, k lelection duquel concoururent huit religieux, gouverna du 31 
juillet 1726 k 1743 (Daris, Histoire de la principautt de Litge 1 724-1852, I, 102). Cet 
abb6 fut Wni le 22 septembre 1726 (Ernst. Suffragants, p. 252). 

GERARD DEFIZE 5 avril 1 743-1 750. L'abbaye 6tait alors en decadence (cf. 
Geubel, p. 305, et D. Guyton, 1. c). 

GEORGES DE GHEQUIER, 5 juillet 17501754 (Daris, p. 161). 
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HENRI VILLEGIA, 2 i mars 1 754-1 763 (ibid., p. 161), fit des statuts pour ses reli- 
gieux (cf. Geubel, p. 305). 

MATHIEU FOURNEAU, a Tdlection duquel dix religieux prirent part, gouverna du 
4 mai 1763 au ı er novembre 1771 (Daris, p. 232). Le Ndcrologe de Marche-les-Dames 
{Anal., VIII, 186) en fait mention au 16 octobre. 

ARMAND DE LA PIERJRE fut 61u le 23 mars 1772 (Daris, p. 292), et beni le ı er mai 
suivant (Ernst, p. 270). 

En 1792 les moines furent s6cularis£s et autorises a porter le titre de chanoines (cf. 
Geubel, p. 308; la bulle de s^cularisation se trouve & la bibliotheque du s^minaire de 
Namur). Depuis ouekjues annees, une colonie de Trappistes d'Achel occupe les restes 
de l'ancienne abbaye. 



PRIEURE de SAINT-HERIBERT 



[Malagine (1131); Malanla (115 1) ; Marlagnia (1154) ; Marlania (1212); Marlagne (1231); 
Marlangia (XIII C ) ; Marlaigne (1231) ; Malangia (XIII*) ; Malagne (XIII C ) ; Marlignia (1236) ; 
Malagnia, Malangnia (1274); Malaigne (1286); Marlaignia, Malagnl (XV C ).] 

SOlirceS ü Les documents relatifs au prieur£ de Saint-H^ribert se trouvent dans le Cartulaire 
de Tabbaye de Moulins, aux archives de l'&tat â Namur (n° 408), ou dans les archives de cette 
communautd. On conserve dans le meme d4pöt, sous le n° 783, un petit registre intitul£ : Record 
aux copies des titreş de fondation appartenants â la cJıapelle Notre-Dame au Marlaigne ditte de 
Saint-ff/ribert reposants es archives de V abbaye de Moulins. — le tout ridige' par fr. Xavier Binon, 
religieux pritre de la susdite abbaye selon leur fortne et teneure comme il s'ensuit a° 1780. Nous 
citerons encore dans les archives de Moulins (n° 437) un petit cahier relatif aux difficultds surve- 
nues avec Floreffe pour la juridiction sur Saint-Hdribert (1656-1668). cf. Galliot, IV, 331 ; 
Annal. de la Soc. arcktoL de Namur, I, 106 sqq.; Anal., V, 375-377 î de Varick, Chron. sacra, I23 v . 

Au commencement du XI I I e si£cle, il existait dans la for£t de Marlagne un ermi- 
tage d6di6 â la sainte Vierge. Le pape Honorius III en avait pris les ermites sous sa 
protection par une bulle du 19 d£cembre 1224 {CartuL de Moulins, p. 6). Par acte du 
20 janvier 1225 (Anal., V, 379), Philippe de Courtenay, comte de Namur, y fonda 
une chapellenie et lui donna pour dotation dix muids de mouture â prendre annuelle- 
ment sur le moulin de Floreffe. En mars 1237, Tempereur Baudouin fit donation de la 
chapelle de Saint-Heribert â labbaye de Moulins, a la condition d'y faire celdbrer le 
service divin par un prĞtre {CartuL de Saint-Hdribert, p. 3). L'6v£que de Liege, Jean 
d'Aps, confirma cet acte le 12 avril 1238 (Anal., V, 376). Lepape Gr^goire IX con- 
firma 6galement Tabbaye dans ses possessions de Marlagne par sa bulle du 2 1 juillet 
1240 (Anal., V, 379). En 1288, Guy, marquis de Namur, fit donation h Tabbaye de 
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Floreffe des dîmes de terres nouvellement d6frich£es ou h d6fricher autour du château 
de Marlagne. A la süite de contestations survenues entre le cur6 du chapitre de 
Notre-Dame â Namur et Tabbd de Floreffe, sur les limites de la paroisse de Notre- 
Dame, il fut d6cid6 que le cur£ de Floreffe avait juridiction sur le château et sur le 
prieur£ (Barbier, Histoire de VAbbaye de Floreffe, p. 139). Cette situation de nature 
k provoquer la susceptibilit6 des religieux qui remplac&rent les moniales de Moulins 
au XV e si&cle, suscita un nouveau difîförend au milieu du XVI I e siecle. Le conseil de 
Namur, devant lequel laffaire fut portre, se prononça en faveur de Floreffe. Malgre 
lopposition des moines de Moulins, les chanoines de Floreffe continuerent de remplir 
les fonctions pastorales k Marlagne jusqu*en 1787, epoque de la suppression du prieure 
(cf. Barbier, p. 357). 

Le prieur£ de Saint-H^ribert na pas d'histoire ; il n'y eut jamais de communautd 
r£guliere a l'ermitage de Marlagne. En 1399 la direction des b^guines de Hoyoux a 
Namur fut attach^e â Termitage de Saint-H6ribert, mais ce beguinage £tant peu h peu 
tomb6 dans le relâchement, Simon de Fumal, echevin de Namur, le supprima et en fit 
don âı l'abbaye de Boneffe pour y etablir un refuge {Car tul. de Boneffe au mus£e de 
Namur, p. 57, 98). Cette translation fut consentie par l'abb£ de Moulins en 1463 {ibid., 
108), par T6veque de Li6ge en 1467 et acceptee par l'abbe Pierre de Boneffe (ibid. % 94). 
Les revenus du prieure etaient tres restreints. Le 14 avril 1 5 1 5, le roi Charles d'Es- 
pagne constatait que l'abb6 de Moulins, Dom Nicolas Neumart,^i498, en avait ali6n6 
certaines terres (Archives de Moulins, Registre 436). En 161 7, le prieur, Dom Godefroid 
Du£aix adressa a l'abbe de Cambron une reprdsentation « au sujet du peu de 
revenu qu'il y avait poMr subsister » (ibid.). Parmi les chapelains ou prieurs de Saint- 
Heribert citons: Henri (ı er août 1282) (Carlul. Saint-Hdribert, p. 14); D. Nicolas 
Franquez, avril 1605 (*bîd. 9 p. 21), * 16 juillet 1608 (NdcroL de Saint-Görard, ap. 
Anal.,XVlll t 331), D. Benoît Bernier,auteur du cahier relatif aux difficult^s survenues 
entre Floreffe et Moulins, D. Jacques Duchesne (çite dans un acte d'^lection abbatiale 
de Moulins du 7 novembre 1644), Dom Alexis Henriet qui restaurala chapelle en 1677 
(Registre 437), D. François Massart en 1777 (zbzd.) f D. Augustin Daix (c. 1780). 

1. Le Necrologe de St-Gerard en fait mention au 15 tevrier (Ar/a/., XVIII, 302). 




ABBAYE 

d'ARGENTON 



[Argentolum (XII C ) ; Argenton (XIII*) ; Argenthon (1246) ; Argentonium (XVII e ).] 

SOlirceS 1 Miraeus, I, 302-303 ; Gallia, III, 605 ; Galliot, IV, 297-302 ; Fisen, Flores r 
p. 64-66, 182 ; Le Roy, Grand Thtâtre sacri du Brabant-Wallon y p. 418-419 ; Gramaye, p. 200. 

Les archives de Namur poss&dent des registres de comptes, quelques liasses relatives â l'admi- 
nistration du monast£re, la copie de quelques chartes,des patentes d'abbesses et les proc6s-verbaux 
de plusieurs ^lections abbatiales. Le carton 1426 du Conseil privd (Archives du royaume) contient 
de nombreux documents sur des procfes soutenus contre Tabbaye de Gembloux, au sujet de la 
juridiction de Tabb£ sur la terre d'Argenton. (Ces proc£s se trouvent £galement dans les archives 
des Ğtats de Namur.) L'inventaire des biens d'Argenton porte le n° 36. — Cf. de Varick, Chron* 
sacra, 146-148* 

On ignore l'ann^e de fondation de ce monastere. Les cistercîennes qui Toccupaient 
s'etaient dabord 6tablies k Grandval, pres de Genappe. En 1229, elles obtinrent de 
Gr^goire IX la confîrmation de leurs biens {Carton 47, Namur, charte originale). 
Leur transfert k Argenton, pr&s de Gembloux, paraît s'âtre effectu6 vers lan 1229, 
comme on peut le çonjecturer d apres une donation de cette ann£e faite par Guillaume 
de Harenton (Mir., I, 302). L'6vâque de Li6ge, Jean d'Aps, prit Tabbaye soussapro- 
tectîon en 1232 (Mir., I, 303). 

Les documents nous manquent pour retablir la liste des premi^res abbesses. Le 
Gallia et Galliot sont evidemment incomplets en ne donnant que quatre abbesses 
pour la p£riode de 1229 k 141 8. Nous donnons en regard de leur liste les noms des 
abbesses qui nous sont connues par diflfcrentes chartes. 



GALLİA. GALLİOT. 



MECHTILDE, premiâre ab- 
besse. 



A. figüre en 1230 (Cartul. du Val. St-Lambert> I, 
p. 37), le 28 juillet 1239 et en octobre 1246 (Chartrter 
d OignieSy h M ons). 
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MARGUERITE est cit£e dans un acte du i septembre 
1280 {Cartul. de Malonne,p. 27-28; Anal. t XX, 27-28). 
Le 28octobre 1285, les abbesses d'Argenton et de 
Salzinnes, patronnes de T^glise Saint-Germain, d£ci- 
derent qu , elles pr^senteraient k cette cure â tour de 
röle, Salzinnes en premier lieu (Cartul. de Salzinnes, 
p. 236 v ); cet acte fut modifi£ le 22 octobre 131 5 par le 
comte Jean de Namur, qui revendiqua aussi le droit 
de nommer en troisieme lieu h cette cure (Charte 
originale. Carton 508, Namur ; Anal., IV, 81-82). 

JULIENNE figüre le 2 fövrier 131 7 (Cartul. de Ma- 
lonne, p. 26; Anal. % XX, 26). 

MARIE DE GEMBLOUX, qui aurait 6te revâtue de la dignit6 abbatiale apr&s un 
ınterregne de 44 ans (Galliot, p. 299), aurait, dapr&s la tradition, gouvern£ 80 reli- 
gieuses. Son monastere aurait 6t6 la proie des flammes en 1380. Le chapitre g6n6ral 
de septembre 141 3 ayant ordonnd le remplacement des religieuses cisterciennes des 
abbayes du pays de Namur par des moines du mâme Ordre (Martene, Thes. Anecd., 
IV, 1 560-1 561), ce decret fut imm^diatement ex6cut6 pour Moulins. Les commissaires, 
charg^s de cet office, defendirent h Tabbesse d'Argenton d'admettre des religieuses a 
la profession avant que la r^forme eût 6t£ introduite dans son monastere (Anal., VIII, 
10). Labbesse Marie mouruten 141 8 (Gallıa, Galliot). Nous connaissons d'elle un acte 
de cette ann6e (Car ton 47). 

MARIE DE GENTINES, professe de Soleilmont (Histoire de Soleilmont, par 
Dom Bruno Marechal. MS. de Soleilmont, p. 21) obtint en 1430 pour coadjutrice, 
Nicaise de Harby, 6galement professe de Soleilmont ( ibid.) et mourut en 1438 ( Gallia ). 

NICAISE DE HARBY consolida Tceuvre de r£g£n6ration inaugur^e par sa devan- 
-ciere et rebâtit le monastere. Nous la trouvons dans desactesde 1444 et 1445 (Carton 
47). Elle mourut en 1452 (Gallıa). 

CATHERINE DE HERKE, * 1468, le 12 juin (Ndcrol. de Val-duc, ap. Gallıa). 

CLAIRE D'ALLENNE figüre comme abbesse h la date de 1487 (Carton 47). Cest 
peut-âtre sous son administration quala date du 1 1 d^cembre 1475, Sixte IV chargea 
les abb6s du Jardinet et de Florennes d'examiner la contestation survenue entre lab- 
baye et le seigneur Guillaume Jupleu de Noirmont (Liasse 48). 

JEANNEDE CROKINNE, * 1506 (Gallza). 

HELEN E D'ALLENNE ou Dalennes, dont le Gallza place par erreur la mort en 
1 536, £tait morte avant le 8 juin 1 507. 



MARIE, 1280 * 1306. 

MARGUERITE DE NA- 
MUR, * 1336. Un acte de 
mars 1301 mentionne une 
prieure du nom de Mahaut de 
Montis (Carton 47). 
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JEANNE D'ALLENNE rel&ve a cette derni&re date une rente sur le fief de Baufau- 
Mariette, pard£c&s de « dame Elayne Dalennes sa pr^dicesseresse {Fief s de Namur y 
111,404). 

CATHERINE DE TERMONDE restaura les bâtiments de Tabbaye ; elle obtint pour 
coadjutrice Anne de Rubempr£, professe de Soleilmont (D. Marechal, 1. c. ; Gallia). 
Nous la trouvons dansdes actes de 1528, 1529, du 15 juillet 1530 et de 1537 {Archi- 
ves d Argenton, h Namur). 

ANNE DE BIEVRE DE RUBEMPRE reteve le fief de Baufau-Mariette, le 4 mat 
1 541 {Fief s de Namur, III, 463). Nous la trouvons dans des actes du 19 octobre 1 537, 
du 7 octobre 1542 et du 31 juillet 1547 {Archives d* Argenton a Namur). 

JEANNE REMY, * 1 574 (Gallia). 

FRANÇOISE DE VERNEMBOURG vit son monastere incendi^ par les gueux de 
Hollande ; ceux-ci emmenerent mâme les religieuses prisonnieres jusque Wavre (cf. 
lettre de l'abbesse de septembre 1585, ap. Anal., X, 223-225). L'abbesse soccupait 
de relever les bâtiments lorsqu , elle mourut en 161 2 (Gallia), le 6 decembre {Ndcrol. 
de Marche-les-Dames, Anal., VIII, 322). Le 11 septembre 1597, elle avait relev<£ lefief 
de Baufau-Mariette {Fief s de Namur, III, 597). 

M ARGU ERİTE DE ROYERS, nommee le 9 janvier 161 3 {Papiers d£tat et defau- 
dience. Reg. 940. f. 66), relevale fief de Baufau le 3 juillet 1614, par deces de labbesse 
Françoise {Fief s de Namur, IV, 36). Le g6n6ral de Cîteaux la deposaen 161 8, et Ton 
elut k sa place Catherine Malinaeus, dont la patente fut donn^e le 13 fövrier 1618- 
(Conseil d'Iıtat, Carton 67). 

CATHERINE MALİNAEUS, boursiere de la Cambre, fit refleurir la discipline k Ar- 
genton. Le 7 septembre 1646, elle obtint pour coadjutrice cum jure successionis la 
maîtresse d'6cole, dame Marie Molle, qui reçut sa patente le 5 janvier suivant (Archi- 
ves de Namur. Prdsentations abbatiales ; Conseil d'Iıtat. Carton 67). Labbesse Malinaeus 
mourut le 10 janvier 1647, âgdede 67 ans, apres 29 ans dabbatiat {Archives d* A rgen- 
ton,h Namur, Registre des professions etddces 1618-1698^. 1 ı v ). Son installation ne date 
done pointdu 10 janvier 1613, comme le pr^tend Galliot (t. IV, 301). En 1646, l'ab- 
baye comptait 28 religieuses. 

MARIE MOLLE, de Masnuy-Saint-Jean, rdsigna le 12 janvier 1678, par süite de 
difficult£s et se retira dans un autre monastere (Conseil d'Ğtat. Carton 67). Elle mourut 
en 1 688 ( Gallia ). 

CATHERINE DE COPPIN, prieure, native de Bonsin, fut 61ue le 25 juin 1678, k 
Tâge de 39 ans (Conseil d'Ğtat. Carton 67) ; elle rdtablit le monast&re ruin6 par les 
guerres et mourut en 1697 (Galliot). 
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ROBERTINE DE WALEZ, native d'Argenton, 6taitâg£e de 40 ans, professe de 23, 
etoccupait lacharge de prieure, lorsquelle fut 61ue le 11 avril 1697 (Archivesde Na- 
mur. Elections abbatiales ; Conseil d'Etat. Carton 67) ; elle reçut sa patente le 29 sep- 
tembre 1698 (Conseil prive. Carton 1482). Le 22 mars, elle accorda la confraternitd k 
Tabbaye de Salzinnes {Cartul. de Salzinnes, p. 4i v ). Elle mourut en 1722 (Galliot). 

JOSEPHE BRABANT, native de Gosselies, fut 61ue le 13 juillet 1722, a l'âge de 51 
ans, apres 32 ans de profession (Archives de Namur. Iılecttons abbatiales ; Conseil 
d'Iıtat. Carton 67). 

HUMBELINE COLLART fut 61ue le 13 novembre 1747, reconnue par le roi de 
France, qui occupait la province, et confirm^e par Marie-Th6rese le 22 d£cembre 1749 
{Conseil priv6. Carton 1482). Elle 6tait native de Châtelet et £tait entrde en religion en 
1697. A la date du 5 d^cembre 1749, elle exposait au gouvernemeut que la maison, 
^tant charg6e de dettes, on avait dû licencier pour quelque temps six religieuses (Ar- 
chives de Namur. Iılections abbatiales). Le 28 avril 1754, elle envoya le d^nombrement 
des biensnon amortis de Tabbaye {Archives d Argenton, a Namur). Elle mourut le 30 
juin 1755 (Conseil priv6. Carton 1482). En 1752, la communaut6 comptait 15 moniales 
et 8 converses. 

JOSEPHE GEMINNE de Sauveniere, prieure, fut 61ue le 20 juillet 1755, ât l'âge de 48 
ans, apres 29 ans de profession (Archives de Namur. £lections abbatiales), et nommee 
le 27 août {Nomin. abbat. 9 Bruxelles. n° 186). Elle mourut en 1766 (Galliot). 

HUMBELINE DISBEECK, d'Ittre, fut 6\ue le 28 novembre 1 766, a l'âge de 40 ans, 
^t nommee le 10 fövrier 1767 {Nomin. abbat.) Bruxelles, n° 296). Suivant le rapport des 
commissaires, la maison jouissait alors d'une excellente rdputation de regularit6 et 
possedait un revenu de 6444 florins. Lacommunaut6 comptait 16 moniales et 9 con- 
verses (Conseil prive. Carton 1482 ; cf. Journal kistoriçue et littdraire de Kersten, 
t. XI V, p. 1 10). Cette abbesse figüre encore dans un acte de 1 789 (Archives de Namur). 
L'6tat des biens dressd en 1787 {ibid.) t donne un revenu de 9521 florins ; celui de 1755 
{Conseil prive. Carton i482)lefixait k 4960 florins. 
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M ARC HE - LES - DAMES 



[Vivarium S. Mariae (1236), Vivier Notre-Dame ; Marche (1273); Marche sur Moise 
(1340), Marchesor Mouse (1385); N. D. deleis Marche (1422).] 

SoiirceS ü Gallia Christ.,111, 609 ; Galliot, IV, 292-297; De Marne, p. 123 ; saumery, IV, 
297-299; Documents extraits du chartrierde Vabbaye de MarcIıe-les-Dames {Anal., III, 41 5-420); N/- 
crologede MarcIıe-les-Dames (/bid., VIII, 152-195 ; 278-325) ; Toussaint, Histoire de Vabbaye de 
Marche-les-Dames, Namur, Douxfils, 1888, 124 pp. 

Les Archives de Namur poss&dent quelques chartes ant^rieures au XV e si£cle (Carton 374) et 
bon nombre d'actes de proprtetes des XV e et XVI e stecles. Une petite chronique : « Comment le 
monastere de Marche fut reformet et del premiere abbesse), a 6t6 ins£r£e par M. Toussaint, dans 
son Histoire de Marc/te (p. 24-30). Nous avons rencontr^ quelques nominations abbatiales au Con- 
seil d'Ûtat (Carton 67) et au Conseil privf (Carton 1482), ainsi que Tinventaire des biens (n. 93), 
aux Archives du royatıme. — Cf. de Varick, Chron. sacra, 1 17-1 18. 

La İmgende s'est empar^e de Toriğine de Tabbaye de Marche-les-Dames. S'il faut 
en croire les chroniqueurs de nötre province (Croenendael, p. 193 ; de Marne, p. 123 ; 
Gramaye, Namurcum, p. 71; Galliot, IV, 292, sq.), cette abbaye naurait 6t& dans 
son principe qu'une simple maison de retraite, voire un b£guinage pour les femmes et 
les filles des seigneurs namurois qui avaient pris part a la premiere croisade. € Elles s'y 
retfrerent au nombre de cent trente-neuf, dit Galliot (p. 263), et s'y adonnerent en com- 
mun aux exercices de pi6t6, vivant â la maniere des religieuses, et ne cessant d'implo- 
rer jour et nuit la mis^ricorde divine, pour quelle daignât r^pandre ses benddictions sur 
les armes des chr^tiens en Orient ; et comme l^glise de Notre-Dame de Marche etait 
alors dans un 6tat pitoyable, n'6tant ceinte que de murailles de terre et de palissades, 
elles 61everent une 6glise neuve, qui fut consacree deux ans apr&s, savoir le dix-sep- 
tieme jour de janvier 1103, en l'honneur de lannonciation de la saînte Vierge, par le 
suffragant de Li6ge, en presence de Godefroid, comte de Namur, de sire Herbert, 
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comte de Nameche, de sire Antoine Walef, de sire Weri de Gilbrechies, de sire Robert 
de Ville, tous trois chevaliers et de sire Guillaume de Herpale. »(') 

D apr£s ces auteurs, le monast&re n'aurait adopt6 la regle de Cîteaux qu au milieu 
du XV e siecle, ou tout au plus töt a la fin du XI V c ; mais leur assertion est erron^e, 
car des titreş du XIII* siecle parlent du monastere cistercien du Vivier-N.-D. Nous 
ignorons la date de la fondation de labbaye. Ce n'est quen juillet 1236 que nous ren- 
controns la premiere mention d'un monastere cistercien sous la direction d'une abbesse. 
L'histoire a peu de choses a signaler avant le XV e siecle ; nous ne pouvons donner que 
les noms de quelques abbesses. 

IVETTE figüre en juillet 1236 {Anal. ,111, 418), decembre 1236 (ibid. f p. 419) etle 
22 juin 1237 (ibid., p. 420). 

S... figüre en 1247 (Cartul. d* Aulne, ap. Devillers, Cartul. et Chartiers, I, 128). 

MARIE venden fövrier 1273 aux religieux de G6ronsart, une rente de six sousaf- 
fect^e sur une maison a Namur (Barbier, Hist. de Gdronsart, p. 289). En novembre 
1 273, la comtesse Marguerite de Flandre 16gua h Tabbaye une somme de dix livres pour 
une pitance au jour de son obit (Hautcoeur, Cartul. de labbaye de Flines, t. I, p. 199). 

HELVIDE figüre en 1291 (Toussaint, p. 19) eten 1302 (ibid.). Un extrait dun 
cartulaire de Tabbaye consignd dans un proces de 1 728, & propos de la banalit6 du 
moulin de Marche (Archives de Namur), rappelle que labbesse Helvide, elue le 19 
mai 1291, fit r^parer diverses parties du monastere jusqu en mai 1310. 

CLARISSE DE BAWEGNY est mentionn^e en 1330 dans lachat d un heritage 
a Lolimal (Toussaint, p. 19), et dans un acte de labbesse suivante le22 juillet 1340 
(Toussaint p. 21). 

MARIE DE LE MALAISE est cit6e dans un acte du 20 mai 1340 (Archives de Na- 
mur, Carton 374) et du 22 juillet (Toussaint, p. 20-22). 

PONCHE DE MODAVE, 1392 (Toussaint. p. 23). 

MARGUERİTE DE BOEN, 1402 (ibid.). 

Cependant il s'&ait oper6 dans labbaye de Robertmont une ntforme qui allait bien- 
t6t avoir pour centre labbaye de Marche-les-Dames. Sous l'influence d'un moine 
d' Aulne, Dom Jean de Gesves, quelques moniales s^taient group^es autour de dame 
Marie de Bervier, â leffet de revenir âune observance plus stricte de la regle. Contra- 
ri6es dans leur bonne r£solution par labbesse de Rober mont et labb6 d' Aulne. leur visi- 
teur,elles obtinrent par l'entremise de Dom Jean de Gesves, labbaye de Marche oüelles 
sereridirent le 15 decembre 1406. La nouvelle communaut6 comptait alors quatre reli- 

1. de Varick, p. 117, donne en français ce document legendaire. 



Digitized by 



ABBAYE DE MARCHE-LES-DAMES. 



99 



gieusesde Robermont, deux de Vivegnies, trois postulantes de Huy, une converse, le 
confesseur et le chapelain (Dom Jean de Gesves et Dom Herman de Val-Dieu) et un 
famîlier. 

MARIE DE BERVIER gouverna cette maison dabord comme prieure, puis comme 
abbesse (1440 ?). Elle mourut en 1447, le 16 septembre (NdcroL> p. 182), le 14 {Inscrip- 
lion tumulaire, ap. Toussaint, p. 30). Le Gallia dit quelle abdiqua deux ans avant sa 
mort. 

MARIE COLLECHON, ou de Tournai, mourut le 26 octobre {NdcroL, p. 187) 1460 
(Gallia). Le 12 septembre de cette ann6e, Philippe le Bon avait exempt6 labbayedes 
droits de tonlieu (Toussaint, p. 34-36). 

MARIE DE HERSTA (de Herstal ?) abbesse le 3 octobre 1461 (? Galliot, p. 295), 
mourut le ıoavril 1486 (Galliot, Inscriptiontumulaire, ap. Toussaint), 1487 (Gallia). 
Cette abbesse tonclut une association de pri&res avec les Carmes (Toussaint, p. 37-38), 
et m£rita la protection de Maximilien d* Autriche et de Marie d'York, veuve de Charles 
le T6m6raire (ibid., p. 38-42). 

MARIE DE HUSTIN mourut le 14 mars \$o\{Inscription de safombe,ap. Toussaint 
et Ndcrologe, p. 161). L'abbaye eut beaucoup â souffrir des guerres entre les Ltegeois et 
les ducs de Bourgogne (Cf. Toussaint, p. 44-45). Labbaye de Marche donna k cette 
6poque h plusieurs abbayesdes sup^rieures qui y introduisirent la r£forme, â la Ram6e, 
a Solieres et h Soleilmont. 

CATHERINE DE HODEIGE (ou du Château) fut £lue abbesse le 14 mars 1504, et 
mourut le 22 mars 1531 {Inscription tumulaire, ap. Toussaint). 

JACQUELINE DE HOUTAIN r^para les £difices k Taide de Dom François de Sen- 
zeilles, moine du Jardinet, et mourut le 25 novembre 1565 (Pierre tombale, le 26; 
NdcroL, p. 191). 

MARIE DE DAVE releva des terres â Nameche, le 5 avril 1 569 {Fie/s de Namur y \\\ y 
535) ; elle mourut le 5 novembre 1579 (NdcroL, p. 189). 

JEANNE BADUEL obtint le 24 août 1600 r£novation de F association de prieres 
conclue en 141 7 avec Tabbaye de Saint-Jacques de Li£ge (Toussaint, p. 54-56); elle 
mourut le 3 août 1602 (Tombe et Ndcrologe, p. 177). 

CLEMENCE DE CASTRO, d'une famille noble espagnole, releva un fief le 11 octo- 
bre 1603 {Fief s de Namur, IV, 8), et obtint de Tabb6 de Cîteaux Pautorisation de 
vendre le refuge de Marche k Namur (Carton 375). Elle mourut le 18 janvier 1635 
(Tombe). 
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ANNE DOYON DE JAMBLINE, sceur de labb6 de Grandpr^ Dom Jean de Jam- 
bline, fut nomm^e abbesse en 1635 (Conseil d'Iıtat. Carton 67). Le 15 mars de cette 
annee eut lieu la b£n6diction solennelle de la statue de N.-D. du Vivier. Elle mourut 
le 18 novembre 1658 {Ntcrologe, p. 190), le 19 (Tombe ; Gallia). 

CHRISTINE DE HINNISDAEL, native de Fumal et sous-prieure, fut 61ue' le 2 
d^cembre 1658, a l'âge de 47 ans, apres 31 ans de profession. Elle obtint sa patente le 
25 fövrier 1659. L'abbaye comptait alors 17 religieuses (Conseil d'Iıtat. Carton, 67). 
Elle mourut 21 juin 1682 (Tombe). 

CATHERINE WOOT DE TRIXHE, nee en 1636 â Jannee, suivant le proces- 
verbal de l'6lection de Christine de Hinnisdael ; a Dinant, selon le proces-verbal 
de son ^lection, fut 61ue en 1682 et reçut sa patente le 3 août de cette annee (Con- 
seil d'£tat. Carton 67). Le monastere eut beaucoup h souffrir des guerres de 
Louis XIV (Toussaint, p. 82-84). Pendant les dernieres ann^es de sa vie elle se vit 
forcee, par süite de ses infirmitds, de se faire remplacer par la dame d'hötel, dame 
Th^rese de Tign^e quelle tint aupres d'elle en qualit6 de chapelaine (Toussaint, 
p. 85). Comme l'administration du temporel laissait â d^sirer, le Conseil provincial de 
Namur ordonna que les comptes seraient rendus imm^diatement devant un conseiller 
commissaire. L'abbesse protesta 6nergiquement et intenta un proces aux religieuses ' 
(Archives de Marche a Namur. Proctâures 1705). Elle mourut le 30 avril 1706. 

MARGUERITE DE BULLEY, de Namur, reçut sa patente le 14 août 1706 (Conseil 
d'Iıtat. Carton 67) et mourut le 18 tevrier 1722. 

CONSTANCE DE BULLEY, soeur de la pr£c6dente et boursiere, fut 61ue le 14 mars 
1722, h l'âge de 58 ans, apres 40 ans de profession. Sa patente est du 10 juin 1722 
(Conseil d'Iıtat. Carton 67). Elle mourut le 6 decembre 1744. 

LOUISE DE FUMAL, native de Burdinne, reçut sa nomination le ı er fevrier 1744 
( No?n. abb., Bruxelles, n° 8 1 ) et mourut le 25 fevrier 1 769. Son portrait se trouve au musee 
de Namur. 

JOSEPHE DE BORONj n6e au château de Boisselle, pres de Foy-Notre-Dame, 
avait 45 ans et occupait la chargede maîtresse des novices, lorsquelle fut&ue abbesse 
(1769). Elle reçut sa nomination le 9 juin (Nom. abb., n. 312) ; son installation eut lieu 
le 13 août (Galliot). L'abbaye comptait alors neuf moniales et cinq converses. Les 
çevenus 6taient de 5967 florins. Le proces-verbal d'&ection constate l'esprit d'union et 
de r£gularit£ qui r£gnait dansla maison (Conseil prive. Carton 1482). Lors de la sup- 
pression deleur abbaye, les religieuses se retirerent d'abord a Essen en Westphalie,oü 
elles fonderent un petit monast&re ; elles 6taient a peine rentr^es en Belgique pour re- 
prendre possession de leur ancienne demeure,qu'elles en furent d^possedees par le d^cret 
du ı er septembre 1 796. L'abbesse mourut en 1809 (Cf. Toussaint p. 105- 1 1 2). Le monas- 
tere, rachet6 par les religieuses, devint plus tard la propri6t6 de TIıvĞch6 dç Namur. II 
est occup£ actuellement par des Ursulines de Cologne qui y ont ouvert un pensionnat. 




ABBAYE 

DE 

SALZINNES 



[Salzinia, Salsinia, Salsines, Salesinnes (XIII e ),Salezines (1236), Salzines (1265), Salzinne 
(1273), Sallesines (£482), Salisennes (XV C ), Salsen, Vallis S. Georgii (XIII C ), S. Georgius de 
Valle (1239), Vaul-St-George (1369), Val-St-George (1482).] 

SourceS". Galliachrist, III,6oı-6o3 ;Galliot, IV, 302-309; Rayssius, Hierog belg f p. 456- 
459 î Fisen, Flores, 95-96 ; Saumery, II, 299-301 ; Annalesdu cercle arch. de Namur, II, 193-200 ; 
Analectes, III, 187-196,477-482; IV, 75-86 ; VII, 1 18-128; XVI, 328-342; Borgnet, CartuL de Na- 
mur, I, 2^ Liv.,43-46; III, 87, 229; Messager des sctences kist., 1 886, 179-181. 

Parmi les manuscrits sauv^s â la suppression de l'abbaye, nous avons pu consulter : 10 Titreş 
etprivileges de Vabbaye du Val-St- Georges ditte Salzinne enregistrez par ordre de la RMrende abbesse 
Mad. Agnes LallemantVan 1738. in-fol. (S&ninaire de Namur). Nous le dekignons sous le nom 
de Cartulaire de Salzinnes. Le meme ouvrage, recueiili ct transcrit ^galement par J. J. Chenu, 
receveur de l'abbaye, « par ordre de la R de abbesse Madame Ange Rosart, Tan 1741 » in-fol. de 
250 ff., jadis en possession de M. le vicomte de Namur d'Elzde â Dhuy, se trouve aujourd'hui aux 
Archives de l'£tat â Namur. Ce second exemplaire corrige quelques fautes de la premi&re copie, 
mais est encore assez d£fectueux. Le compilateur de ces volumes, ainsi que des suivants, trahit 
peu de connaissance en latin et en pateographie. 2° Registre des fondations des biens et dîmes de 
l'abbaye du ValS t- Georges dit Salzinne ordre de Cisteaux pres de Namur f ait par ordre de Madame 
la re*v. abbesse Dame Agnes Lallemant fan 1736. In-fol. (S&ninaire de Namur). 3 Le m£me ex£- 
cutd en 1 74 1 (S<5m. de Nam ur). 4 Registre aux rentes dues â l'abbaye du Val-St- George dit Salzinne 
ordre de Cisteauz... f ait par ordre de Mad.., Agnes Lallemant Van 1736. in-fol. de 297 ff. (Sem. de 
Namur). 5° Repertoir des titreş et escrits, documents, proces, baux, comptes, chasserausjoumaliers, 
registres, pas/es des bois et me'moires reposans ait comtoir des archifs de l'abbaye du Val-St-George 
dit Salzinne f ait par ordre de Da?ne Agnes Lallemant... Tan 1736. In-fol. 200 ff. (S^m de Namur). 

Les Archives de l'£tat â Namur conservent de Salzinnes un certain nombre de chartes origi- 
nales : Carton 508 (XIII* siecle), 516 (XIVe s.), 517 (XV«J, dififörents registres de comptes, de 
presentations abbatiales, de correspondances, ete. — Aux Archives du Royaume, nous remar- 
quons Tinventaire des biens (n. 148) et quelques nominations abbatiales. — de Varick, Chron* 
sacra, ıı8 v -i20 v . 1 
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Les origines de Salzinnes, comme celles de plusieurs autres abbayesde femmes fon- 
<16es,semble-t-il,a la mâme £poque, restent entourees d'un profond myst£re.Les auteurs 
qui en ont parld ont emis h ce sujetdesopinionsassez differentes. Le Gallia christiana 
{t. III, Animadv., col. XII), en place la fondation par les comtes de Namur en lan 
1 1 1 1 et son affiliatîon k lordre de Cîteaux en 1 1 54. Galliot (IV, 302) assigne la mĞme 
<late de fondation et parle d'une confirmation donn6e par l'£v£que de Li6ge en 1146. 
Le P. de Marne (ed. Paquot, p. 206) en fait plutöt remonter la fondation a Philippe 
le noble, comte de Namur (11 96-1 2 12). « Le plusancien diplöme que je connaisse, dit 
M. Borgnet, est celui du mois de mars 1202, par lequel le comte Baudouin de Con- 
stantinople donne certaines terres « sororibus ecclesie beati Georgii prope Namurcum » 
{Analectes, III, 480). Par un acte de 12 15, dont je ne connais qu'une traduction 
informe (Anliç. recueillies par Mazure, I, picce 6), Pierre de Courtenay et Yolende, 
rappelant que Philippe, marquis de Namur, «a fond6 lamaison des religieuses du Val 
Saint-George et at accord6 â leure eglise une partie de bois adjacente k la dite maison », 
-declarent qu , ils ont donn6 h la mĞme communaut6 deux autres bonniers de ce bois >. 
(Borgnet, Cartul. de Namur, I, 2 e livr., p. 43, note). 

Galliot (IV, 303) rejette cette opinion pour deux raisons dont la valeur est fort 
douteuse. Dapr£s lui, les archives du monastere t^moigneraient que dans le XI I e siecle, 
cette maison 6tait d£jâı gouvern^e par une abbesse ; en outre, T£glise du monastere 
aurait 6t6 consacr£e en 1 130 par le pape Innocent 1 1. Mais il est â remarquer que parmi 
les nombreuses chartes de Salzinnes, il nen existe aucune ant£rieure â Tan 1202, et 
quaucun document post^rieur ne fait mention d'une abbesse du XI I e siecle. La valeur 
de la liste donn^e par le Gallia est tres contestable, et,lorsquon verra les rectifications 
importantes apport^es k cette chronologie apr&s examen des chartes, on pourra 
<louter de sa veracit6 et mettre en süspicion Texistence des abbesses du XII" siecle 
donndes par le Gallia et Galliot. Ladate de 1 130 est incompatible avec la chronologie 
-de la vie d 1 Innocent II. Ce pape ne viat dans nötre pays quen mars 1 131 ; le 16 dece 
mois il se trouvait â Cambrai ; de la il se rendit k Ltege, oü il tint un synode le 22. II 
sy trouvait encore le 2 avril ; le 12, il 6tait â Laon (Jafifö, Regest. rom. pontif. 4dit. y 2, 
1885, p. 847-848). On pouırrait peut-Ğtre dire que cest dans l'intervalle du 22 mars au 
12 avril que le pape accomplit la fonction de la cons^cration de Salzinnes. Mais la 
tradition de ce monastere est que T6glise fut consacr^e au mois d'octobre (Registre aux 
fondationSy p. 2), nouvelle date incompatible avec T6poque du sejour d'Innocent II en 
Belgique. Le souvenir d'un ^v^nement aussi memorable que la cons^cration d'une 
Eglise par un pape, n'est pas un de ceuxqui s'oublient dans les annales d'un monastere, 
et cependant on peut en douter pour Salzinnes, en presence du peu de fondement de 
cette tradition et du silence des 6crivains contemporains, qui nous ont laiss6 le r£cit 
du voyage d'Innocent II ( x ). 

1. D'aprfes cette tradition, les ^veques suivants auraient assist£ â la d^dicace de Salzinnes: Hugues de 
Rouen (et non de Ravenne, comme le dit Galliot, IV, 304), l'£veque d'Ostie, Mathieu d'Albano, Alb£ron de 
rVerdun, Godefroid de Châlons-sur-Marne (et non de Solone), Jocelin de Soissons et Alvise d'Arras. Le 
rfegne de ces pr£lats correspond â Tann^e 1 131, sauf celui d* Alvise, successeur de l^vâque Lambert ^ fövrier 
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Comme nous rindiquions plus haut, nous ne connaissons de Phistoire de Salzinnes 
au XII - siecle que les nomsdes abbesses transmis par le Galliaet Galliot. L'eKamer* 
des chartes laisse supposer que la liste des abbesses a 6t6 dress^e sans un ordre 
chronologique bien etabli et quel'on a parfois pris pour abbesses de simples religieuses 
qui figurent dans les chartes. Voici cette liste : 

IDE, ıı 30 * 11 58 (Galliot), al. 1 157, 1159 (Gallia). 
BERTHE, * 1182, al. 1195 (Mtnol. Cist.). 

HAWIDE, >b 1200 {Gallia, Animadv., XII), 8 avril 1201 (Galliot). 

AGNES DE WARNANT aurait enrichi le monastere par ses largesses, ^ 1205 (aL 
1215), 23 avril, 12 16 (Galliot), 1228 (Menol. Cist.). 

MARGUERITE FAX, * 12 18. 

MARGUERITE, ^ 1233, 23 septembre (Gallia, Animadv., XII), 29 septembre 
(Galliot). 

On pourra juger de la valeur de cette liste par celle que nous allons dresser k Taide 
des chartes ; les rnârnes noms y reparattront,mais parfois k plusd'un siecle de distance; 
ainsi Tabbesse Agnes de Warnant, qui enrichit effectivement le monastere, loin de 
figurer vers 1205, ne paraît dans les documents que vers 1358. Berthe pourrait Ğtre 
l'abbesse de ce nom que nous signalons a Tan 1264. Une erreur aussi grossiere ne 
permet pas dajouter foi k cette liste des abbesses du XI I e siecle. 

ELISABETH figüre dans une charte de 1220, par laquelle Godefroid de Buvrinnes 
fait donation de seize bonniers de terre arable a Buvrinnes (Cartul. de Salzinnes, p. 87; 
Reg. des fondations p. 30). Le 9 fevrier 1228, elle reçut de T£v£quede Li6ge, Hugues, 
confirmation d'une donation de dtme a Noville (Cartul. ,p. 1 70; charte orig. Carton 508). 
En d^cembre 1234, elle reçut de Bosard de Rhisnes tous les biens que celui-ci posse- 
dait a Rhisnes et k Dhuy (Cartul.,p. 1 58 v ; Analectes,W\, 121 ; orig. Carton 508), et 
signa la charte avec sa prieure Hedwide ('). 

MARGUERITE est cit^e le 5 juillet 1236 dans un accord conclu entre le chapitre 
de Saint- Lam bert de Ltege et l'abbaye de Salzinnes au sujet du bois de Tilhuet a 
Flawinnes (Schoonbroodt, Invent. des chartes du chap. de St-Lamberi, p. 34). 

1131. Le 5 mai de cette anne*e Alvise recevait une lettre du pape Innocent II * Aîviso abbati Aquianensi^ y 
dans laquelle le pontife lui ordonnait d'accepter le siege £piscopal, auquel l'appelait Pdlection du chapitre 
d'Arras (Jaflte, p. 849). En supposant que la tradition aiı un fondement, peut-Stre Alvise aurait-il assiste' 
en qualite' d'abbe* d'Anchin ; l'auteur du re*cit Taurait d&igne' par la dignite* dont il fut revâtu peu de 
temps a pres. 

1. Le sceau de cette abbesse se trouve appose" â une charte de janvier 1226 (Schoonbroodt, Chap. dc 
St Lambcrt, p. 1 7), et â une autre de mars 1234 (Carton 508). 
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IMENE (') £tait fille du comte Henri de Loos et de Mathilde de Vianden, veuve en 
premteres noces de Lothaire, comte de Hochstaden, dont elle avait eu deux enfants, 
Conrad, depuis archev£que de Cologne et Alix, qui devint dans la süite abbesse de 
Sainte-Walburge d'Eichstaett (Vit. S. Julianae. CorniL, Lib. II, n. 32, Açta SS„ 1. 1, 
April.,p. 468 ;cf. t. lX,Oclobr. t p. 249). Son p&re, apres avoiroccup^plusieurs b6n6fices 
eccl£siastiques jusqu'en 1213 (Reiner ap. Mart., Ampl. Coll. y V, 46; Pertz, XVI, 667), 
s'6tait uni en 12 14 k Mathilde de Vianden (ibid. f 51 ; Pertz, 672) ( 2 ). II mourut le 2 aöût 
12 18, laissant trois enfants: Imene, Arnold, plus tard seigneur de Stein et Thierry, 
sen^chal deTempire de Constantinople et seigneur de Nicom6die (de Theux, Le cha- 
pitre de Saint-Lambert, I, 230). La date de la naissance d' Imene doit done âtre plac^e 
entre 12 15 et 1218. Privee peu apres de sa m&re, la jeune fille fut plac^e dans 
Tabbaye de Salzinnes, que les relations de sa famille avec les comtes de Namur desi- 
gnaient tout naturellement au choix de ses tuteurs. Les grandes qualit£s et les vertus 
qui la distinguaient engagerent les religieuses a la choisir, malgr£ son âge peu avanc6, 
pour remplacer labbesse Marguerite. Le premier aete que nous connaissions de son 
gouvernement est un document du mois daoût 1239 (Analectes,V\\> 123-124). Nous 
la voyons figurerdans des donations du mois de septembre 1240 (Barbier, Cartulaire 
de Malonne, p. 21-22 ; Analectes, XX, 21-22), du 7 janvier 1242 {Cartulaire de Salz., 
p. 213; Carton 508), de 1244 [Cartulaire de Bonne-Esptrance, t. XII, 107), de 1250 
{Cartul. de Salz. y p. 187). Le 5 avril 1253, elle obtint de Conrad, archevâque de Colo- 
gne, que les abbayes cisterciennes du pays de Li£ge ne pourraient âtreoblig6es par luî 
k accorder des b6n£fices dont elles avaient le patronat (Carton 508). 

En 1247, selon toute probabilit6, Imene accorda Thospitalit^ de son monastere k 
sainte Julienne de Mont-Cornillon, que d'indignes intrigues avaient chass^e de son 
couvent ( 3 ). En 1256, elle sollicita de labbesse des Saints-Machab£es â Cologne des 
reliques des onze mille vierges, et grâce k Tintervention de son frere, Conrad de Hoch- 
staden, sa demande fut exaucee le 17 juillet de la meme ann^e (Açta Sanctor., t. IX, 
Octobr., p. 249). Sainte Julienne lui pr£dit qu'elle et sa sceur contribueraient un jour 
grandement a faire honorer ces martyres (Vit. S. Jul., Lib. II, c. VII, n. 34, t. I, 
ApriL, p. 469), ce qui se realisa apres la mort de la sainte 5 avril 1258). En cette 
mĞme ann£e Tabbaye eut k subir une rude 6preuve. Une emeute £clata k Namur 
contre Timperatrice Marie,qui etait venueprendre en mains le gouvernement du comt6 
de Namur en l absence du comte Baudouin de Courtenai. La proteetion que la prin- 

1. La vie d'Imene a £t£ racontdepar Fisen: Flores ecel Leod., p. 95, de Ram, Hagiogr. nation., I, 383-386 
et Hautcceur, Hist.de Vabbaye de JFltnes, Paris, Dumoulin, 1874, p. 61-73. 

2. Mgr de Ram (Bag. nal., p. 384) infırme cette opinion en se basant sur un diplöme de 12 16, par lequcl 
Engelbert, archeveque de Cologne, confirme un aete fait par Lothaire de Hochstaden au sujet de la transla- 
tion du monastere de Hocht â Val-Dieu (Gallia. III. inslr., 5) ; mais il n'est nullement dit dans ce docu- 
ment que Lothaire fût encore en vie en cette annee. Henri de Loos prit le titre de comte de Duras et figüre 
«en cette qualite* en 12 16 (Kempenaers : L anc. franehise et Villustre f amille des vicomtes de Montenacken, 
P- 55-56). 

3. Sainte Julienne quitta Cornillon apres la mort de l'eveque Robert de Torote 16 octobre 1246) 
-et sous le gouvernement de Guiard, e*veque deCambrai (>J« 1247), Vit. S.Jul. 9 Lib. II, n. 33, p. 468. 




ABBAYE DE SALZINNES. 



cesse avait accorctee k labbaye de Salzinnes, pour d61ivrer le monastere du voisinage 
d'une maison de debauche, fit dechalner contre ce monastere la fureur de la populace 
qui en chassa les religieuses {Vit. S. Jul., n. 35, p. 469; n. 43-44, p. 471). Celles-ci 
furent oblig£es de se disperser; labbesse Im&ne conduisit sainte Julienne k Fosses, oü 
elle lui procura une cellule de recluse aupres de la coltegiale de St-Foillan. L'orage 
pass6, elle continua de veiller aux int6rets de sa communaut£. Le 27 mai 1257, elle 
atteste une donation faite â son monastâre par Thomas, doyen de Saint-Aubain de 
Namur (Barbier, Histoire du monast. de Gdronsart, p. 267-268). Dans les premiers 
jours davril de Tann£e suivante, nous la retrouvons k Fosses avec quelques-unes de 
ses religieuses au chevet de sainte Julienne, aupres de laquelle elle 6tait accourue pour 
recevoir son dernier soupir et son derniersalut ( Vita, n. 49, p.473). N'ayant pu obtenir 
Tautorisation d'ensevelir son corps dans son abbaye, elle voulut Taccompagner jusquâı 
sa derniere demeure, â Tabbaye de Villers (n. 50, p. 474). 

Nous ignorons si Imene retourna alorsk Salzinnes ou si elle se rendit imm6diate- 
ment k Flines. Dans Tintervalle qui s'6coula entre la mort de sainte Julienne et 
celle de son frâreConrad (d'avril 1258 au 28 sept. J261), elle fit ex6cuter des fouilles 
â Cologne, de concert avec sa soeur Alice, et decouvrit un grand nombre de corps de 
martyrs ( Vit. S. Jul., n. 34, p. 469), qu , elle rapporta en Flandre et dont la comtesse 
Marguerite enrichit plusieurs monasteres de cette contr^e. La translation en eut pro- 
bablement lieu vers 1260, comme leconjecture M. Hautcceur (Hist. de f abb. de Flines, 
p. 71). Imene se retira alors a Flines, dont elle devint abbesse en 1267 au plus t6t et y 
mourut le 21 octobre (Ntcrol. Flin., ap. Hautcceur, CartuL de Flines, I, 405) 1270, 
suivant Tauteur de X Histoire de Flitıes (p. 73). 

BERTHE, dont nous rencontrons Tinitiale dans un accord copclu avec Iabb6 Jean de 
Bonne-Esp6rance en 1 262 {CartuL de Bonne-Esptrance, t. XI I, 1 1 1 v - 1 1 2 v ; orig. dans le 
Chartrier de B.-Esp. aux archives du royaume) figüre dans un acte de juin 1264 par 
lequel elle reconnait les donations faites h son monastâre par la religieuse ide de Nil- 
Saint-Vincent {Anal., XVI, 329). II şerait difficile de dire si cest k cette abbesse ou ât 
la suivante quil faut rapporter lappointement conclu, en juillet 1265, entre la commune 
de Namur et labbaye au sujet de la proprtete des fonds de cette maison, des pr£s 
adjacents etdu pâturage de ses bois (Borgnet, CartuL de Namur, I, 2 e livr.,p. 43-46). 

MARGUERİTE intervient dans un acte du 9 septembre 1266 au sujet dupatronat 
de Noville-les-Bois (Barbier, Hist. de Gdronsart, p. 284); le 16 septembre de la mâme 
ann6e, daccord avec le chapitre de Saint-Aubain, elle d6signe des arbitres pour 
trancher une difficult6 au sujet d'une somme 16gu6e par Jean le Vavasseur pour son 
anniversaire {Carton 508). 

JOYA figüre dans un acte relatif k Tongrines et k Ligny le 10 novembre 1274 
{Chartrier d'Oignies k Mons), et dans un accord du 30 mai 1276 avec le chapelain de 
Niel-le-Pierreux pour les dîmes de cette localitd {Cartulaire deSalz.,\>. ı87 v -ı88; 
Carton 508). 

MONASTICON. 1± 
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Le Gallia christiana et Galliot placent ici les abbesses HAWIDE, * 1282 et IDE 
DE LONGCHAMPS, * 26 avril 1285 (Animadv., XII); nous ne les avons rencontr6es 
dans aucun acte. 

MARGUERITE figüre en juillet 1287 dans un accord avec Tabb6 Robert de Villers 
pour la dîme de Tongrines (Cartul. de Salz., p. 121-122; Reg. des Fond., p. I90 v -i9i v ; 
Carton 508), ainsi quen 1290 {Cartul. d ' Aulne, n. 673, ap. Devillers, Description de 
cartul. du Hainaut, t. I, p. 195). 

Le Gallia (Animadv., XII) indîque comme morte le 1 septembre 1300 (Galliot, le 
16 avril), CLEMENCE DE BERTINCHAMPS. A cette 6poque, les religieuses ayant 
â souffrir de la part d'injustes agresseurs recoururent k Rome, et le pape Boni- 
face VIII chargea le prieur de St-Remi de Reims de faire rentrer Tabbaye en pos- 
session de ses biens (27 mai 1299. Cartul. de Salz., p. 40; Carton 508). 

AGNES intervient en mai 131 1 dans un 6change de terre h Mont-Sainte-Genevi&ve 
avec Tabb6 G6rard de Bonne-Esp6rance (Cartul. de Salz., p. 9i v -92 v ; Cartul de 
Bonne-Esp., t. XII, 1 09-1 t i; Carton 516). Elle 6tait fille de Philippon d'Outremeuse 
et soeur d'Isabelle^ui laissa,le 22 mars 13 12, par aum6ne,â sceur Agn£s d'Outremeuse, 
abbesse de Salzinnes, pour son anniversaire, une rente de six muids d'6peautre (Reg. 
aux rentes, p. 23-24; 165-165^. 

Galliot çite ensuite HAWIDE, ^ le 8 avril 13 17. 

ERMEN GARDE (de Longchamps ?), dont le Gallia place la mort en 1328, figüre 
dans un acte du 4 juin 1321 relatif a la dîme de Nil-St-Vincent (Carton 516). 

JEANNE DE MAUBEUGE est mentionn^e dans un acte du 21 avril 1331 des jures 
de Namur au sujet de 12 bonniers de terre k Rion que Tabbaye de Salzinnes avait ac- 
quis de labbesse de Marche (Cartul.de Salz., p. 161-162). 

IDE DE NIEL intervient dans plusieurs actes: le 9 mars 1335 (Cartul. de St-Paul 
de Liige, p. 186; Carton 516; Reg. aux rentes, p. 248-248^, le 1 juillet 1336 (Annal. 
ducercl.archiol.de Namur, II, 199; Anal., XVI, 337), dans un accord avec Jean de 
Fenal, abb6 de Malonne, en 1336 (Cartul. de Salz., p. 250-250^, le 2 mars 1347 
(Borgnet, Cartul. de Namur, t. II, p. 9), le 21 mai 1350 (Reg. aux rentes, p. 263). 

Le Gallia intercale ici une abbesse JOYA ^ 1356; nous sommes port6 â croire qu'il 
s'agit de celle que nous avons signal6e en 1276. 

AGNES DE WARNANT, que nous voyons mentionnie comme religieuse dans des 
actes du 1 mai 1343 (Carton 516) etdu 1 août 1355 (ibid.), figüre comme abbesse dans 
des documents du 2 juin 1358 {Anal., XVI, 341) et du 20 juillet 1359 (Carton 516). 
Le 5 fövrier 1364, elle repâraft comme simple religieuse (Carton 516; le Reg. aux 
rentes, p. 257, indique faussement 1365). Le 7 juillet 1369, elle est encorementionn£e 
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comme « jadit abbesse delle Vaul St-Georges > {Reg. aux rentes, p. 106). Cette abbesse, 
âinsi que nous lapprenons d'une charte du 18 août 1370, de labbesse Agnes qui lui 
succeda, avait gouvern^ sagement son monastere. D'accord avec Jeanne de Bonie, elle 
avait acquis certains biens et rentes k Hemptines, Hambraine et Vodon et avait obte- 
nu d'en conserver l'usufruit. Apres sa mort on devait les employer k une pitance, 
dont l'usage fut r6gle par labbesse Agn£s et approuv£ par Jean, abb£ de Clairvaux 
{Cartul. de Salz., p. 34 v -34 v ; Carton 516). 

AGNES DE LEEZ, qui lui succeda, conclut un accord le 24 mars 1365 avec Tabb6 
Jean de Bonne-Esp6rance au sujet des dîmes de Mont-Ste-Genevieve {Cartul. de 
Bonne-Esp., t. XII, p. 1 ı8 v -i2i v ) % et le 25 juillet 1370 avec Lambert de Lyroul, abbĞ 
de Gembloux, pour la cure de Waret-la-Chauss6e {Carton 516). Nous la voyons inter- 
venir dans des actes du n dec. 1369 {Carton 516), du 18 août 1370 (cit£ plus haut), 
du 18 juillet 1378 {Reg. aux rentes, p. 186), du 2 d^cembre 1379 {ibid.; le Ripertoir, 
p. 127, donne faussement 2 dec. 1369), du 4 mai 1381 {Carton 516; Reg. aux rentes, 
p. I20 v ), du 6 mars et du 20 juin 1384 {ibid.; Reg. aux rentes, p. 50). 

Le Gallia {Animadv., XII) indique ELISABETH DE BERTINCHAMPS ou de 
LONCHAMPS comme morte en 1386 ou le 4 juillet 1387 ; elle ne figüre dans aucun 
document. Peut-Ğtre y a-t-il erreur a son sujet et aura-t-on pris pour une abbesse la 
religieuse Isabelle de Bertinchamps,qui figüre dans des actes du 4 mai 1381, du 6 mars 
et du 20 juin 1384 {Carton 516) et comme boursiere en 1398 {Reg. des fondations, 
p. 5 ov). 

CLEMENCE DE BLEHEN est signatee en 1398 dans un acte relatif â Ville-en- 
Hesbaye {Reg. des fondat., p. 5Q V ). 

Nous ne trouvons point de traces de JEANNE, & 1405 et de JEANNE DEL TOUR, 
4« 1422, indiqu6es par le Gallia. 

MARIE DE FUMAL, appel^e aussi Marie Muzet, dit le Gallia {Animadv. % XII) ( ! ) 
figüre dans un document du 31 janvier 1433 {Carton 508). Peut-Ğtre 6tait-elle fille de 
Philippart de Fumal, receveur du comt6 de _ Namur, dont le fils Philippe de Fu- 
mal, pr^vöt de St-Aubain k Namur et « frâre de Simon de Fumalle et de Willame de 
Fumalle, châtelain de Tongrenelle », fit une donation âTabbaye le 3 avril 1459 {Reg. 
aux rentes, p. 1 1 6 V - 1 1 7). 

ALIX VALION, que le Gallia appelle Adelaide de Wallion et dont il place la mort en 
1485, rel£ve le 1.7 juillet 1442 le bois de Tilhuçt k Flawinne du chapitre de St-Lam- 
bert {Cartul. de Salz., p. 45-46 v , 197; Reg. des fondat., p. 20 ; Carton 517) et figüre 
encore en avril 145 î {Carton 517). 



1. Galliot dit qüe Marie de Fuırıal mourut en 1431 et Marie ^luzet vers 1440. 
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Le Gallia indique ensuite MATHILDE MATI EL, * c. 1450 et JEANNE DE SEN- 
ZEILLE, ^ 5 föv. 1462, soeur de Marie de Senzeille, abbesse de Soleilmont.et professe 
elle-mâme de cette abbaye. Jeanne est mentionn^e dans le Ndcrologe de Floreffe, 
le 5 fövrier comme içuondam abbatissa^ de Salzinnes (Anal.yYA\\ % p. 32). 

JEANNE SMALKIN figüre comme abbesse le 12 d£cembre 1471 (Reg. aux rentes, 
p. 143": Carton 517), le4août 1471 (Cartul. de Salz., 105-107), \6 21 mai 1481 (ibid., 
107-108; Carton 517) et en 1496 (Reg. aux rentes, p. 139). üapres une indication du 
Reg. aux rentes (p. 8 V ), elle 6tait fille de Jean Smalkin, bailli de Fleurus, qui luilaissa 
une rente de 4 muids h Auvelais, rente qui fut report^e apres sa mort h sa soeur l'ab- 
besse Catherine Smalkin* Sa mere Agnes avait l£gue k Salzinnes, par donation de 
juin 1461, la somme de 8oflorins et quelques rentes, afin qu on y cetebrât des messes k 
lautel de S. Jean l'£vangĞliste (Car tul. de Salz., p. 36^38; Rfyertoir, p. ı6o v ). 

M ARGUERITE WINGAERT figüre comme abbesse en 1 504 {Reg. aux rentes, p. 1 9 1 v .) 
Faut-il attribuer cette date â une erreur de transcription ou doit-on croire quelle ab- 
diqua sa charge? Le manque de documents ne nous permet pas d'£claircir ce doute. 

CATHERİNE SMALKIN, soeur de labbesse Jeanne, figüre dans des actes du 16 août 
151 7 (Reg. desfondations, I24 v ) et du 1 octobre 15 18 (Reg. aux rentes, p. 270). 

M ARGUERITE WINGAERT (ou de VVingarde) reparaît dans des documents du 
1 fövrier T527 (Cartul. de Salz., 277-277*), du 20 juillet 1529 (Reg. aux rentes, p. 175), 
du 26 août 1540 (ibid., p. 61), et du 26 octobre 1549 (Reg.desfondations, p. 103). 

MARIE DE CLERMONT, sans doute la m£me que Marie Nys indiqu6e par le 
Gallia comme morte en 1559, est cit£e le 5 mars 1555 (Cartul.de Salz., p. ıo8 v ; Reg. 
des fondat., p. 51). 

ANNE DE JUPPLEU DE NOIRMONT est mentionnie en 1573 (Reg. desfonda- 
tions, p. 9i v ). 

ANNE DE HEMPTINES DE WAGNEE est citee pour la premi&re fois dans un 
acte du 18 octobre 1580 (Reg. des fondations, p. 51). L'ann6e 1 581 fut fatale pourl'ab- 
baye. Dans la nuit du 28 septembre, des soldats rebelles, alors en garnisona Bruxelles, 
firent invasion dans labbaye, qu'ils livrârent au pillage. Ils tu&rent le Pater de Tabbaye, 
Dom Jacques Ganthoy, et emmenerent prisonnier â Bruxelles le chapelain, Dom Noel 
Lumont. Les religieuses n^chappârent â leur brutalit6 qu'en sautant par-dessus les 
murailles de Tabbaye et en se retirant dans leur refuge de Namur'(/ftg-. des fondations, 
feuillet de garde; Annales de la Soc. arch. de Namur, XI, 344-345; cf. Reg. aux rentes, 
p. 154). L'abbesse Anne intervient encore le 3 août 1587 dans un accord avec le 
chapitre de St-Aubain relatif aux dîmes de Temploux (Cartul. de Salz., p. 203^204), et 
le 23 novembre de la mâme ann6e (ibid., p. 204). En août 1593, elle sollicita du cha- 
pitre g£n£ral de Cîteaux tenu a Aulne Tautorisation de fonder des anniversaires pour 
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ses parents avec les biens quelle avait apportis au monastâre, ce que Tabb6 de Cîteaux r 
dom Edme de la Croix, autorisa le 24 août de la m£me annde (acte du 12 août 1594,. 
CartuL de Salz. % p. 3i v -33 v ). En fevrier 1598, elle obtint de l'6vâque de Namur des 
indulgences pour lautel du choeur des religieuses que ce pr&at avait consacr6 {CartuL 
de Sa/z., p. 31). Un acte du 15 septembre 1598 parle de feudame Annede Hemptines 
{CartuL de Salz., p. ıo8 v ; Reg. des fondations, p. 5i v ). 

ANNE GODE FRI AUX fut £lue abbesse le 29 avril 1598 h l'âge de 38 ans, apres 
20 ans de profession. Elle remplissait alors les fonctions de sous-prieure et de maitresse 
des sceurs converses {Prisentat. abbatiales de Sa/z. Archives de Namur). Le 1 mars 
1622, elle obtint lunion de prieres avec le Jardinet [CartuL de Salz., p. 41-4 ı v ), et le 
29 d^cembre avec les capucins {ibid. % p. 42 v ). Elle mourut en 1627. 

MARGUERITE MONIOT fut £lue le 23 novembre 1627, k l'âge de 55 ans, apres- 
39 ans de profession (Prisent. abbat.). Elle mourut en 1636. 

JEANNE D'ACOZ, £lue en 1636, obtint le 29 novembre 1640 la confraternit^ des 
r^collets {CartuL de Salz. y p. 42), et mourut le 4 septembre 1655 {Gallia, III, 603). 

MARIE DE HARSCAMP, native de Namur, fut £lue â l'âge de 42 ans, apres 26 ans 
de profession, le 5 octobre 1655 (Prdsent. abbat.) et reçut ses patentesle 21 novembre 
{Carton 508). Elle mourut le 14 ou 15 fevrier 1669 ( Gallia, ibid.) 

ELISE D'ACOZ, native d'Acoz, fut elue le 5 mars 1669, h l'âge de 46 ans, apr&s 
26 ans de profession. Elle remplissait alors les offices de boursiere et de sacristaine 
(Prdsentat. abbat.). Son 61ection fut confirm£e par D. Pierre Henry, abb£ de Clairvaux, 
le 23 octobre {Carton 508). Elle mourut le 1 ou 2 fevrier 1688 {Gallia, III, 603). 

HOMBELINE JONNIAUX, de Namur, fut £lue le 17 fevrier 1688, k l'âge de 53 ans 
(Prdsentat. abbat.) et reçut ses patentesle 21 mars {Carton 508). Elle mourut le 13 jan- 
vier 1 71 1 (Gallia, ibid.). 

GERARDINE COUST, native de Frameries, occupait les offices de tresoriere et 
d'infirmiere, â la grande satisfaction de ses consceurs, lorsqu elle fut £lue abbesse le 
3 fevrier 171 1, a l'âge de 52 ans (PrJsent. abbat.). Sa nomination est dat^e de Com- 
pi£gne le 14 mars 171 1 {Carton 508). Le 22 mars 1712, elle obtint la confraternit£ 
d'Argenton {CartuL de Sa/z. t p. 4i v ). Cette abbesse tâcha d'amortir les nombreuses 
dettes dont son monastere avait 6t6 grevi k la süite des guerres {CartuL de Sa/z. t 
p. 8o v -82 v ). Nous ignorons la date de sa mort. 

AGNES LALLEMANT, de Dinant, avait ddjâ obtenu des voix lors de l'61ection pr£c6- 
dente. Elle occupait la charge deprieure, lorsqu'elle fut 61ue abbesse le 24 mai 1735 
(Prtsentat. abbat.) et install£e en juillet 1735. Cest elle qui fit transcrire les titreş et 
lettrages de l'abbaye. Elle mourut le 6 novembre 1 740, regrett^e de ses filles spiri- 
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tuelles qu'elle avait 6difi6es par rexemple de ses vertus {Lettre mortuaire, Cartul. de 
Salz., p. 28ı v ; cf. Doyen, Bibliogr. namur., I, p. 455-456). 

ANGE MARIE ROSART, de Namur, fut £lue le 21 novembre 1740, lorsqu elle occu- 
pait la charge de boursi&re, h, l'âge de 43 ans, dans la quinzi£me ann6e de sa profession. 
Elle fit restaurer les bâtiments de l'abbaye et mourut le 12 avril 1778 (Galliot, IV, 
309). Son portrait se trouve encore â Salzinnes, dans la maison de campagne du s&mi- 
tıaire. L'abbaye avait eu beaucoup h souffrir lors des guerres entre la France et Y Au- 
triche, surtout en 1745 (^5f- ^ es fondations, p. 14). L'abbaye comptait â cette 6poque 
24 dames de choeur et 5 converses. 

ANGE DE BELLANGER, de Bruxelles, nomm£e le 2 août 1778 (Nom. abb., Bru- 
xelles, n. 439), fut install^e le 19 septembre (Archives de Namur, Salzinnes, Reg. 512) 
•et mourut le 1 août 1 780 (Galliot, IV, 309). Son portrait est £galement conservi k 
Salzinnes. 

EUGENE DE VIGNRON, native de Jumet et soeur du dernier abb6 de Lobbes > 
Dom Vulgise de Vignron, fut install6e le 25 novembre 1780 (Galliot, IV, 309). Sa 
nomination est datee du 7 d^cembre 1784 (Nom.abb., n. 471). C'est peut-âtre son por- 
trait qui est conserv6 â Salzinnes h cöt6 de ceux des deux abbesses pr6c6dentes. 

ALBERTINE FREROT fut instaltee le 6 juin 1790. La r6volution française mit fin 
& l'existence six fois s^culaire de l'abbaye de Salzinnes. Les religieuses se dispers&rent 
pour quelque temps, mais des 1808 elles se reunirent au nombre de 17 ou 18 dans l'an- 
cienne abbaye de Malonne pour y reprendre les exercices de la vie monastique, L'ab- 
besse y mourut en novembre 1829* La derni&re moniale, dame Marie Wautelet, mourut 
le 17 mars 1851, â l'âge de 88 ans {Vie de S. Bertuin... par Rasquin, Namur, 1874, 
P- I 93" I 94î Lettre de dtcfo de Dame Marie JVautelet, conserv6e & la maison de cam- 
pagne du s6minaire â Salzinnes). 
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[Floreffia (XII*), Florephia (1163), Floreflıum, Florefte (1230), Floureffe (XIII*) ] 

SOUrces: Gallia christ., III, 609-61 5 ; Galliot, IV, 252-286 ; Gramaye, 469-471 ; Saumery, 
II, 309-315 ; Fisen, Flores, 600-601; Annales Floreffienses, 1 139-1482 (ed. Bethman ap. Pertz, 
XVI, 618-631 ; cf. Neues Arc/ıiv., IV, 357); BulL de la Comtnis. royale d'kist., 1838, III, 15); 
Chronigue rimte, attribu^e â Henri d'Opprebais, chanoine de Floreffe et abbd de Beaurepart, 
^crite de novembre 1462 au 14 fövrier 1473 ; elle a 6t6 &Htee par Reiffenberg, Monuments, 
t. VIII, p. 65-188 ; Fundatio et abbates abbatice Flöre ^auct. De Varick (ibid. y 192-198); Chronicon 
abbatum Florejjiensiutn, ^crit en latin par un religieux de Floreffe en 1728. Cette chronique a 
6t6 comptet^e en français par M. Jos. Barbier â partir de cette ^poque et publtee dans les Ana- 
lectes 9 t. VIII, 417-449; Ntcrologe publte par M. Jos. Barbier, dans les Analectes, t. XIII,. 
5. sqq. ; 190 sqq. Ce dernier recueil contient un grand nombre de chartes de l'abbaye de 
Floreffe; nous citerons particuli&rement le Cartulaire publte au tome XVII pour la periode de 
1121-1255; Miraeus et Galliot avaient ddjâ donn^ quelques diplömes ; Toussaint, Vabbaye de 
Floreffe, Histoire et description, 3 e £dit, Namur. Douxfils, 1879, 132 pp. rtı-8°; Joseph et Victor 
Barbier, Histoire de l'abbaye de Floreffe, Namur. Wesmael, 1880. 520 pp. in-8°, ouvrage s^rieuse- 
ment travaille d'apr&s les documents ; Adolphe Siret, Anciennes peintures â l'abbaye de Floreffe 
{Annales de la Soc. arch. de Namur, III, 36İ-380). 

Les archives de l'Ğtat â Namur possident un beau cartulaire sur parchemin du XIV C stecle ; 
celles du royaume en possedent un autre exemplaire en 2 volumes, in-folio, transcrit en 1676 par 
le chanoine Löonard Jacquet, Le d^pöt de Namur poss&de en outre quelques documents rela- 
tifs â Thistoire et â Padministration de cette maison, le d&ıombrement des fiefs, quelques procis- 
verbaux d'&ections abbatiales, ainsi que la correspondance de l'abb£ de Fromantau ; celui de 
Bruxelles contient aussi des proc&s-verbaux d'&ections, des nominations abbatiales (Conseil priv/ f 
Carton 1477) et un catalogue dejp religieux de 1434 â 1647 et les Inventaires des biens t n os 2, 42, 71, 
199. Les£minaire de Namur conserve un assez grand nombre de documents de Floreffe : Cartu- 
laire : (cahiers de diflförents formats, en assez mauvais &at de conservation) ; Inventaire des 
titreş, papier s et documents... avec leur analyse raisonnie par Wauthier, religieux pritre de cette 
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<abbaye... 1787- 1789 (manuscrit incomplet et assez mal conserv£); Histoire de Pabbaye de 
Floreffe^t E. Bourlard , traduction des Annâles de Vabbaye, composde par TabW Christophe 
de Heest et continu£e par le chan. Wauthier jusqu'aux dernteres ann£es de Tabbaye ; Çata- 
Jogus oınnium abbatum monast. Floreff... item et canonicorum ejusdcm dicti monasterii... ab anno 
Domini 1445 sub Luca ab Eyck abbatejf? (rouleaux sur parchemin comprenant les noms des abWs 
jusqu , en 1444 et ceux de tous les religieux depuis cette öpoque jusqu'â la suppression) ; Statuts 
*t ordonnances; Varii casus et alta concernentia secretarium Floreffiensem, fol. La biblioth&que des 
Bollandistes poss£de un petit volume in- 12 intitul£ : de Floreffiensi monasterio, abbatibus qui 
lidem prafuerunt et aliis nonnıdlis memoria dignis (chronique compos£e sous Pabb6 d'Eersel 
et s'arretant â l'annee 1596, copie du si&cle dernier). 

L'abbaye de Floreffe fut fond^e du vivant de saint Norbert (Chronic, ap. Pertz,XVI, 
624), le 27 novembre 1121 par le comte Godefroid de Namur et son £pouse Erme- 
sende (Hugo, Annal., I, Prob. col. XLIX), et reçut pour premier abb6 Richard qui 
prit possession de la nouvelle maison, croit-on , le 25 janvier 1122 (Chron., Pertz, 
XVI, 624). 

RİCHARD continua les travaux de l'6glise du monast&re et prit la direction des 
Norbertines de Wenau en 1122 (Hugo, II, 1159). L'6v£que de Ltege, Alb^ron, se fit 
le protecteur de labbaye, accorda a son chef rexercice des droits archidiaconaux 
{Ibid., I, col. LI)et appela peu de temps apr&s une colonie de religieux de Floreffe 
pour les mettre en possession de lor^toire de Mont-Cornillon (1124). Le 4 mars 
11 28, Richard obtint du Saint-Si&ge confirmation de la fondation de labbaye et de 
Thospice de Wanze, que la comtesse de Namur lui avait c&te moyennant un cens 
annuel d'un 6cu d'or en faveur de Saint-Pierre de Rome {Anal., XII, 35). En 1130, 
Floreffe enyoya une colonie k Heylissem, â la demande de Renier, seigneur de Zetrud 
(Gallza, V. 104). Nous retrouvons Richard aux c6t6s de saint Norbert â Magde- 
bourg pour la Wn6diction de labb£ Hugues de Pr6montr6 (Vita S. Norberti, cap. 
XVI, n. 101, ap. Ad. SS., t. I, junii, p. 839), au chapitre de 1129 k Premontr6 
(ibîd.) et dans des chartes de cette ann£e {Comm. royal d'hist., 4 e S6r., I, 1 14; CartuL 
Floreff., p. 4 V ). En 1:31, il envoyaun de ses religieux, Bernward, 6tablir une commu- 
naute de religieuses k Rhode-Sainte-Marie pr&s de Coblence (Hugo, II, 223). Richard 
mourut le 30 d£cembre 1 131 (Barbier, p. 24). 

Une tradition de l'abbaye de Floreffe d6signe comme successeur de Richard un 
religieux du nom d'AMALRIC, lequel, aprâs avoir 6t6 abb6 de Saint-Abacuc en 
Palestine, puis 6vâque de Sidon, şerait revenu mourir h Floreffe. Les dates que Ton 
assigne â la chronologie de ce personnage sont erron^es ; peut-Ğtre m6me la tradition 
d' un abb£ de Floreffe du nom d'Amalric Test-elle aussi. Voici ce que Thistoire nous 
apprend au sujet de cet ancien religieux de Floreffe. Lors de la fondation du monastere 
de Gottesgnaden pr£s de Kalbe en 1 131, saint Norbert fit venir les premiers religieux 
de Pr6montr6 et de Floreffe, notamment Amalric, qui %n devint le premier pr^vöt 
(Pertz, XX, 688-689; Muelverstedt, Reg. archiep. Magdeb., I, p. 409, n. 105 1). Vers 
1 1 35» ce religieux se rendit en Palestine (ibid. % I, p. 423-424, n° 1089) et devint le premier 
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abb£ du monastere norbertin de Saint-Abacuc (Sigebert, Auctar. Vallicell., Pertz, VI, 
460; Guill. Tyr. Lib. XVII, c. 6 ; P. L., t. 201, 701; Recueil des kist. occid. des Croû 
sades, t. I, 803-804). A la nft>rt de r£vâque Bernard de Sidon (1152), il fut 61u pour le 
remplacer (Guill. Tyr. 1. c.) ; en 1 156, il accompagna k Rome le patriarche Fulcher de 
J6rusalem (Guill. Tyr. 1. XVIII, 6) et se trouvait de retour en Palestine â la 
fin de cette annee (Roziere, Cartul. du Saint-Stpulcre, n. 66, p. 136; P. L., t. 155, 
1165). Nous le voyons figurer comme 6vequede Sidon dans des actes de 1 160 (Rozi&re, 
p. 106; P. L. 1148) et de 11 70 (Delaborde, Charles de Terre-Sainte provenant de 
rabbaye de N.-D. de Josaphat, Paris, Thorin, 1880, p. 84). Ces documents montrent 
le casqu'il faut faire de'la notice du n^crologe de Floreffe (ap. Barbier, p. 28, note 1), 
d apres laquelle Amalric aurait resign£ le siege episcopal de Sidon, pour reprendre la 
direction de Floreffe, oü il şerait mort en 1148 (ou en 1 163 d'apres Hugo). Chose 
curieuse, le Catalogus abbatum, le Chronicon abbatum (Anal., VIII, 421), la Chroniçue 
r*Wtf(ReifTenberg, VIII, 67), ne font aucune mention du voyage de Tabb6 Amalric 
en Palestine. Son nom ne figüre que dans une charte, encore ce document non datĞ 
ne peut-il se rapporter a lui et fait-il supposer une erreur de transcription. C est un 
acte du Cartulaire de Floreffe (p. 9 V .), par lequel B. archidiacre de Li^ge, oblige G. de 
Chimay k payer 50 livres de Valenciennes a Floreffe et â respecter d^sormais les biens 
de 1'abbaye ; laccord aurait âti conclu k Thuin en presence de labb6 Amalric, de G. 
de Chimay et de T6veque Henri. L'archidiacre dont il est ici question doit Ğtre l'ar- 
chidiacre Baudouin qui figüre en cette qualit£ dans des actes de 1147i 1 178 (de 
Theux, Le Chapitre de Saint-Lambert, I, i5i);T6veque Henri de Leyen gouverna 
de 11 45 â 1 165 ; il ne peut done Ğtre question d' Amalric, qui se trouvait alors en 
Palestine. On peut supposer que le copiste aura ici amplifi^ la charte ou aura commis 
une erreur de nom. II faut conelure de ces faits ou qu , il n'y a jamais eu dabb6 du 
nom d 1 Amalric â Floreffe, ou que TAmalric, 6veque de Sidon, ancien religieux de 
Floreffe et pr£v6t de Gottesgnaden, est different de T Amalric, abb6 de Floreffe, dont 
le Ntcrologe fait mention au 17 septembre {Anal., XIII, 251). 

GERLAND oecupait d£jk le siege abbatial en 1134, £poque $l laquelle l'6vâque de 
Ltege Alexandre approuva la donation de la terre de V£rofle, qui devait servir â doter 
un monastere de religieuses (Cartul. Floreffe p. 94 v : Mir., II, 818). En 1135, il put 
d&acher de nouvelles colonies, qui allârent s'£tablir a Sept-Fontaînes pres de Charle- 
ville (Hugo, II, 792) et k Romersdorf pres de Goblence {ibid., I, 688). D'autres fon- 
dations t^moigneront bientöt de la puissante vitalit6 de Floreffe : Thospice et la maîson 
des religieuses de Postel en Campine vers 1 138 (cf. Barbier, p. 32-33), le monastere des 
norbertines a Herlaimont (1 1 55). Cet abb6 figüre dans un grand nombre de chartes: 
. 1138 (Cartul. Floreff., p. 72 ; Mir., IV, 11), 1140 (Cart., p. 38), 1141 (ibid., p. 5 V ), 
1 1 octobre 1 142 (Lepaige, p. 322), 4 janvier 1 145 (Hugo, I, 78), 1 148 (Anal., X, 284),. 
11 49 (Hugo, I, Prob.col. CXVI ; Wolters, Notice sur Averbode, p. 86), 1151 (Hugo, 
I, Prob. col. LIV ; Anal., XI, 181), 1154 (Cartul., p. 78; Mir., IV, 379; Commiss, 
royale dhist., 3 e sdrie, II, 287; VII, 342), 1 1 55 (Cartul., p. 169; Mir., IV, 20), 1157 
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{Mart.,Am/>L ColL, I, 849), 1 159 (Mir., III, 50), 1161 (Piot, CartuL S. Trond,\, 103), 
1 162 {CartuL de Bonne-Esptrance, t. VIII, p. 5 V -6 V ), 7 juin 1 163 {CartuL de JVaulsort, 
I, 62), 1163 (Mir., III, 345; Piot, I, 166), 1164 (Mir., ıh 345 ; Gallia, III, 124), 
1 165 (Mir., I, 280), 1169 {CartuL,^. 136). En 1152, Gerland obtint de Henri TAveugle 
Teglise de Leffe, alors desservie par un chapitre seculier, et y introduisit ses religieux 
(Hugo, II, 29, Prob. col., IX et X). Cet abb6 mourut le 13 novembre {NdcroL, ap. 
AnaL, XIII, 272), le 12 novembre (NtcroL Pare), 1174 {Clıron., p. 625), mais plus 
probablement 1 173, apres avoir fait consacrer, en 1 161, T6glise paroissiale et la chapelle 
claustrale par levâque Henri de Li6ge {ibid., 624), et jet6, en 1 165, les fondements 
d'une nouvelle 6glise {ibid., p. 625). 

HERMAN, prieur de labbaye de Vicogne (Hugo, II, 1075), figüre comme abbe des 
l'annee 11 73 {ibid., II, 398; CartuL, p. 153). Cet abb£ augmenta le bien-âtre temporel 
de Tabbaye par süite des donations pieuses qui lui furent faîtes. Le 4 avril 1 184. il as- 
sista â la cons^cration de T^glise d'Herlaimont, faite par Teveque Raoul de Li£ge 
(^4##/.,VI 1,371). L'abbaye eut beaucoup â soufîfrir lorsdu siege de Namurpar lecomte 
Baudouin de Hainaut, en 1 188. L'abb6 se mit aussitöt a r^parer le monastere, et, grâce 
& de g£nereux bienfaiteurs, put promptement. restaurer T6glise qui fut r^conciliee en 
1190 par levâque Norbertin, Isfride de Ratzebourg (Pertz, XVI, 625; Chron. Ms. 
Bibi. des Bollandistes, p. 9; Gallia, III, 611). Nous rencontrons cet abb£ dans des 
aetes de 11 75 {AnaL, VIII, 229), de 11 76 {AnaL, I, 361; XVII, 20; Devillers, CartuL 
dAulne, n. 652, I, 190), de 11 78 (Mir., II. 11 83), de 1 181 (Van den Bergh, Oorkonden- 
boek Van Holland en Zeeland, II, 509-510), de 1 184 {AnaL, VII, 372), de 1 185 {ibid., 
VIII, 232; CartuL, p. 28 v ), de 1 186 {AnaL, XIII, 186), de 1 187 {CartuL, p. 174), de 
1 188 {Anal,, VIII, 364; CartuL, p. 49, 92), de 1 190 {AnaL, XVI, 43), de 1 191 {Car- 
tuL, p. 24; AnaL, IV, 413). II mourut le 7 fevrier {Nicrol.,^. AnaL, XIII, 32), 1 194 
et reçut la sepulture dans le chapitre {Chron. abbat., ap. AnaL, VIII, 421; Barbier, 
P- 73)- 

JEAN D'AUVELAlS, sous lequel vraisemblablement eurent lieu la donation et les 
difficult^s signalees par M. Barbier (p. 75 sq.), paraît en 1200 dansTacte d ereetion du 
prieur^ de Leffe en abbaye (voir nötre notice sur Leffe). En 1202, il assistakla transla- 
tion des reliques de S. Bertuin h Malonne {Açta SS. Belgii, t.V, p. 174). Nous le ren- 
controns encore dans des aetes de 1202 {AnaL, XVI, 28;XII, 35; CartuL, p. 24 v ). La 
Chronique des abbes {AnaL, VIII, 422)dit quil abdiqua, remplit ensuite la charge de 
prieur et mourut en 1200. Cette dem iere date est 6videmment fautive. II mourut le 
2 d^cembre {NtcroL, ap. AnaL, XIII, 279), 1221 {Chrontc, ap. Pertz, XVI, 626). 

WERIC, abbd de Leffe, fut rappete a Floreffe pour succ^der a Jean d'Auvelais. Son 
nom se rencontre pour la premiere fois en 1203 (Del Marmol, Histoire de r abbaye de 
Saint-Girard, p. 131 ; Annales de la Soc. areh. de Namur, t. V, 442), puis eh 1204 
{AnaL, XVII, 31), en 12 10 {CartuL d Heylissem, p. 92 v ), en 1212 {CartuL Flöre ff., 
p. 19, 62; AnaL, IX, 269), le 10 mars {CartuL Florej}., p. 79). Cet abbe mourut le 
29 d<kembre 12 12 (Barbier, p. 85). 
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HELIN figüre comme abb6 de Floreffe dans des actes de 12 13 (CartuL Floreff., 
p, 30; Anal., XVII, 43), de 12 14 (CartuL de Bonne-EspJrance, t. XV, 209), de 12 16 
(CartuL Floreffe p. 98; Hugo, I, Prob. col. LVIII). Lors de la cinquiâme croisade, 
H6lin, â la demandede Jacques de Vitry, partit pour la Palestine, muni de lettres de 
recommandation de labb6 de Pr6montr6 pour le roi Jean de Brienne et pour le pa- 
triarche Albert. Labb6 Gervais demandait quon resti tuât k Yzbbâ de Floreffe, les 
monast&res norbertinsde Saint-Samuel et de Saint-Abacuc. La tradition de Pr£montr6 
parle avec 61oge des travaux apostoliques de Tancien abbe de Floreffe (Hugo, 1, 120; 
Lepaige, 521) et mentionne meme une restauration temporaire du monastere de 
Saint-Abacuc dont il şerait devenu abb£ ('). On peut douter de la v6rit6 de cette asser- 
tion. De la il se şerait rendu en Chypre, oü il şerait mort au monastere norbertin 
d'Ğpiscopia le j8 (Ntcrologe, ap. Anal., XIII, 239), le 19 (NdcroLParc), ou le 21 août 
(Lepaige et Galim) 1218. Cest peu de temps pour tant d'^v^nements, si Ton admet 
qu'H£lin ne partit quapres la r^ception d'une lettre d'Honorius III (£lu le 18 juillet 
12 16), qui l'engageait â se rendre en Orient. 

NICOLAS, pr£vöt de Wanze (Gallia, III, 61 î), obtint en I2i8,dapres Hugo(I, 81), 
confirmation des donations faites par Louis de Looz. En 12 19, Gobert de Bioul lui fit 
une donation de biens a Fontenelle (Anal., XVII, 46). Nous le retrouvons encore 
dans une charte de fövrier 1220 (Anal., XII, 36). Cet abbe avait essay6 de transförer 
les religieuses de Postel dans un autre monastere (Gervas, Epist. 68, ap. Mir., IV, 534). 
Sa mort est fix6e au 26 août (NdcroL, ap. Anal., XIII, 242), au 25 (Ntcrol. Pare.) ou 
au 13 avril (Hugo et Çatal, abbat.), 1220 (Barbier, p. 93), 1221 (Pertz, XVI, 626). 

JEAN DE HUY, abb6 de Leffe, est mentionne comme abb6 de Floreffe dans un aete 
de 122 1 (Schoonbroodt, Chapitre de Saint-Martin, p. 7); en cette mâme annee, il fut 
charg6 de la fondation du monastere des norbertines de Pellenberg (Em. Neefs, Le 
monastlre de V Ile-duc â Gempe,p. 3-14). Nous rencontrons cet abb6 dans un grand 
nombre d actes; nous comptetons ici la liste donnee par MM. Barbier: 22 novembre 
1223 (CartuL de Saint-Paul de Lidge, p. 35), 7 d^cembre 1223 (Anal., XVI, 65), 1226 
(CartuL Floreff., p. 141), 26 mai 1227 (CartuL de IVaulsort, I, 24), 1227 (CartuL de 
Florefte., p. i76 v ), 16 août 1228 (CartuL dHeylissem, p. 28 v ), 25 mai 1229 (CartuL 

1. Uabbaye norbertine de Saint-Abacuc, fille de Floreffe (Gervas. Epist., ap. Mir., Chronic. Proem., 162- 
163 ; Mir., Opp. dtp/., IV, 533; Hugo, I, 1 18-122), de*pendait de reveehe* de Lydda. On connaît les abbe*s 
Amalric £veque deSydon en 1153 (Guill. Tyr., XVII, 26), et Herbert*qui figüre en 1156 (Roziere, Cart. du 
S. Sepulcre, Paris, 1849, p. 136), et en 1 160 avec 23religieux (ibid., p. 133). 

Cellede Saint-Samuel de Montjoie,fond£e enfaveurdesCisterciensetabandonn&auxPr£raontre"s(S. Bernard, 
ep., 253, ap. P. L., t. 182, col. 454; cf. Epist. 175, col. 337; Ep. 355, col. 537), fut d&ruite en 1187 (Ra- 
dulph. Coggesh., ap. Ampl. Coll., t. V, 566) et transteree a St-Jean d'Acre (Hugo, I, N° 37; cf. p. 735-738). 
On connaît quelques-uns de ses abb£s: R. en 1156 (Roziere, p. 136); N. çite* par Mathieu Paris, ap. 
Ducange (Familles d 1 Outre-mer, p. 832), un anonyme dans Berger, Registre d'fnnocent 2V % du 25 fövrier 
et du 8 mars 1251 (n 09 5129 et 5178); J. mentionne* par Paoli (Cod. dipl., 135, p. 164) ala date du 5 août 
1259 (ibid., 138, p. 167). Cf. Röhricht, Syria sacra, ap. Zeitschrift des deutschen Palaestina-Vereins, X (ı887), 
p. 36 et 41. 
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de JVaulsort, I, 26), 1229 {CartuL de Foigny, p. 99), 1231 {CartuL d'Aulnes, n. 65 ; 
I, 36; Mir., III, 703), 1232 {Anal., XVI, 74), en fcvrier 1233 {CartuL de JVaulsort, 
I, 32), 1236 {Chartrier du Val N.-D. â Li6ge; Anal., XII, 39), mai 1236 {CartuL de 
Bouvignes, I, 6), 1239 {Anal., XII, 39). Cet abbe, pour lequel la B. Ivette de Huy 
avait conçu une estime toute particuli&re, reçut la derniere confession de cette sainte 
{VitaB. Ivettce, c. 46, ap. Boll., t. II, Januar, p. 166-167): apres la mort de la bienheu- 
reuse,survenue le 13 janvier 1228, il en fit Verire la vie parun de ses religieux, nomm6 
Hugues. Labb6 Jean abdiqua en 1239 (Pertz, XVI, 627), et mourut le 24 septembre 
de la mâmeann^e (Çatal, abbat.; N der ol., ap. AnaL, XIII, 253; Ndcrol. Pare ; Barbier, 
p. 11 t). 

JEAN DE LA CHAPELLE, abb£ de Sept-Fontaines (Pertz, 627), figüre le 17 d6- 
cembre 1240 {AnaL, VIII, 239); il favorisa les 6tudes {Chron. abbat., ap. Anal., VIII, 
423 ; Hugo, I, 82; Ckronigue rintte, p. 76). Sa mort est fix6e au 31 octobre, par le 
Nicrol. Floreff., (p. 268) etle Ndcrol. Pare, 1242? (Bourlard, p. 24; Barbier, p. 115). 

DOMITIEN DE HUY aurait succ&te a Jean de la Chapelle des 1242 selon MM. 
Barbier; nous ne rencontrons pas son nom dans les chartes avant 1248. Le 6 novembre 
de cette ann£e, il intervient dans une charte de la Ram6e {Chartrier de la Ramde, aux 
Archives du Royaume). II fit eriger dans P6glise un autel a la sainte Croix, qui fut con- 
sacre le 26 fövrier 1246 par Tevâque de Li6ge, Robert de Torote {Annal. Floreff, ap. 
Pertz, XVI, 627), et un autre a saint Domitien qui fut consacr£ le 22 juillet 1249 par 
Arnoul, 6vâque de Semgallen (Pertz, ibid.). Leglise fut consacrde le 13 novembre 
1250 par le cardinal Pierre d'Albano (Ibid.).Czt abbe abdiqua vers la fin de 1250 
{Chronic. abbat., wp.Anal.,V\\\, 423) et mourut le 27 janvier suivant (NdcroL Floreff., 
XIII, 27, NdcroL Pare). 

PİERRE DE LA CHAPELLE, fr£re de labb6 Jean de la Chapelle, figüre dans des 
aetes du 16 novembre 1252 {Chartrier du Val N.-D.; cf. AnaL, XII, 43), d'avril 
1253 {AnaL, XVI, 45). Le 3 mai 1254, on c£l£bra ât Floreffe le cinquantenaire de la 
premiere exposition de la relique de la vraie croix apport^e de Constantinople. Le sang 
coula de la croix en cette c\rcons\&nce.{Chronique rimde, p. 78). Labb6 Pierre mourut 
le 21 septembre 1254 {NdcroL Floreff., XIII, 252 ; NdcroL Pare; Barbier, p. 121). 

THIERRY figüre comme abb£ des lannee 1255 {CartuL de Bonne-Espdrance, VIII, 
78), le 1.7 novembre {AnaL, XIII, 366). Nous le rencontrons dans un grand nombre 
dactes : nous ajoutons k la liste de MM. Barbier les suivants : 1256 {CartuL de 
Bonne-Espdrance, t. XV, 227); 24 novembre 1256 {ibtd., XV, 230^, 8 janvier 1262 
{CartuL Floreffe, p. 124). Nous le rencontrons pour la derniere fois en d£cembre 
1265 {CartuL Floreff., p. 73 v ; AnaL, XIII, 369). II abdiqua en 1268; (Pertz, 628; 
Chron. timde, p. 94) et mourut la mâme ann6e (Barbier, p. 127), le 27 octobre {NdcroL 
Floreff, XIII, 266 et NdcroL Pare.). 
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WALTER D'OBAIX intervient comme abb6 de Florefife au chapitre g£n6ral de 
Pr6montr6en 1270, oü il r^clame la suppressîon des Nörbertines (Hugo, I, 83). Nous 
le trouvons dans des actes du 8 juin 1270 (Cartul. Floreft., p. 32 v ), du 2 mars 1271 
(ibid., p. 135), 26 janvier 1273 (Reiffenberg, Monuments, I, 10), de 1276 {Cartul. 
cTAulnes, n° 462), d'août 1277 (Cartul. Floreft., p. I42 v ). Cet abb£ agrandit et embel- 
lit les bâtiments de l'abbaye {Chroniçue rintte, p. 95). Les auteurs de Floreffe placent 
sa morten 1288 {Çatal, abbat.; Chronic. abbat.; 6pitaphe ap. Hugo, I, 83), le 19 mars 
(Çatal, abbat.; Chronic. abbat., ap. AnaL, VI İl, 424 ; Ntcrol. Floreft., XIII, 48-49), 
le ı er mai (Hugo), le 10 mars (Ntcrol. Pare). 

WALTER DE LEEZ, d6sign6 comme successeur de Thierry, dans la chronique 
publiee par Pertz (p. 629), maître de la maîson d'Herlaimont en juin 1270 (Cartul. 
Floreft., p. 32 v ), oecupait la charge abbatiale en janvier 1281, car un aete de cette date 
parle de Tintervention de Tabb6 de Floreffe (Anal., VII, 367). Nous le rencontrons 
dans des actes de 1284 (Reiffenberg, Monuments, IV, 102), du 17 août 1286 (Cartul. 
de Saint-Paul de Litge, p. 85), de 1288 (Bulletins de la comnt. royale d 1 his t., 4 e serie^ 
t. V, p. 73). En 1289, il eut avec Othon de Trazegnies au sujet d'Herlaimont des 
demâtes qui furent r6gl6s par un aete du 24 septembre (Pertz, 628 ; Cart. Floreff., 
p. 33 v -34). Dapres les Annales (ap. Pertz, 629), le Chronicon abbat., (Anal., VIII, 
424), la Chroniçue rimte (p. 97), il abdiqua vers la fin d'août 1289, et mourut le 
23 août 1303 (Iıpitaphe, ap. Hugo, I, 84). Le Ntcrologe de Pare çite un abb6 Walter 
au 18 avril. 

JEAN DE LOUVAIN succ&la k Walter de Leez, d apres les Annales (Pertz, 629; 
le Chronic. abbat., ap. Anal., VIII, 425) et la Chroniçue rimte (p. 97). Avant son 
dection, qui eut lieu le 14 septembre 1289 (Pertz, 629), il avait occup6 les charges de 
sous-prieur et de prieur k Floreffe, puis celles de pr^vöt de Wenau et successivement 
dabb£ de Romersdorf, de Sayne et de Steinfeld (Chroniçue rintte, p. 97-98; Chronic. 
abbat., p. 425). Hugo le çite comme abb6 en juillet 1290 (I, 84). Cet abbe resigna 
sa charge d&s 1291 et se retira dans une petite cellule connue plus tard sous le nom 
de « chambre du comte » (Chron. rimte, p. 98); il mourut le 27 août 1293 (Ğpitaphe, 
ap. Hugo, I, 85; Gallia, III, 612). Le Ntcrologe de Pare le çite au 26 juillet. Labbaye 
jouissait alors d'une grande reputation de r£gularit6 et de science (Chron. rintte, 



GILLES DE NIEL, chanoine de Premontr£, puis abb£ de Sept-Fontaines, fut 
nomm6 abb6 de Floreffe en 1291. Nous le trouvons parmi les t&noins d une charte 
du 3 novembre 1291 (Anal., X, 298). Nous le rencontrons encore en 1292 (Cartul. 
Flöre ff., p. 20 v ), le 15 juin 1295 (ibid., p. 2i8 v -2 2o), le 21 juillet 1295 (Inventaire 
analytique, ch. I, p. 42). D'apr&s la Chroniçue rintte (p. 101), il mourut en 1294; suivant 
le Chronic. abbat. (Anal., VII I, 425), le Gallia, il şerait mort dans un voyage ad lintina* 
MM. Barbier fixent sa mort au 15 août 1295, d'apr&s un obituaire (p. 151). 



p. 99-100). 
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HUGUES DE REFAYT occupait la cure de Thim6on en 1291 {Anal., IX, 289). 
6lu abte de Floreffe, il fut charge en 1297, ainsi que l'abbe de Gembloux, par le 
comte Guy de Dampierre d une^ambassade aupres de Philippe le Bel (voir nötre 
notice sur Gembloux). Nous le trouvons mentionn6 dans des actes du 7 ju illet 1302 
(Borgnet, Cartulaire de Fosses, p. 19), du 6 d^cembre 1303 {Chartrier d % Oignies 
â Mons), du 6 août 1306 {Inventaire analytiçue, I, 476). Cet abb£ fit dresser par le pr6- 
vötFoulques,un registre des propriet6s et revenus de rabbaye(C/£r0«.r/W*,p. 101-102). 
II abdiqua en 1306, et mourut le 26 fövrier 1307 (Barbier, p. 160, d apr&s Bourlard,p. 33). 

NICOLAS DE G ESTİ AL, de famille noble, sous-prieur de labbaye, se faisait remar- 
quer par son z&le pour les £tudes. Apres quatre ans d administration, a la süite d'intri- 
gues ourdies contre lui, il se vit forc£ d'abdiquer et de se retirerâ Aublain,oü il mourut 
le 14 janvier 13 19 (cf. Chronic. Ms., p. 31-33 ; Ckron. abbat., ap. Anal., VIII, 426; 
Barbier, p. 16 j). Le Ntcrol. de Pare mentionne un abb£ de ce nom au 13 avril. 

PIERRE DE SOLRE, chapelain du prdeddent et docteur en th6ologie, nobtint la 
dignite abbatiale que par la ruse et l'intrigue. Ses prodigalit^s scandaleuses ruinerent 
le monast&re;il mourut le 2 juillet 13 14 (cf. Chronic. abbat., ap. Anal., VIII, 426; 
Ajtnal. Pram., I, 87; Barbier, p. 163-165). 

GILLES DE ROMEGHES, religieux de Pr6montr6, fut chargd de nkablir l'ordre 
dans la maison, mais son zele ne put venir k bout des resistances des religieux. II 
mourut â Namur le 7 août 1315 {Chron. abbat., ap. Anal., VIII, 426; Barbier, 
p. 166). 

ROBERT DE TURNHOUT ne pouvant rĞtablir la discipline dans labbaye, abdi- 
qua apr&s deux ans d' administration et se retira k Postel, dont il prit la direetion 
{13 17) (cf. Barbier, p. 167). 

WERIC ne dut sa nomination qu'aux religieux rebelles: son gouvernement fut d6- 
sastreux pour la maison, dont il d^pensa les revenus en jeux et en festins. D6pos6 par 
le general de l'Ordre (1322) et excommuni6,il en appela au pape; mais il mourut peu de 
temps apres son arriv^e k Avignon. Nous rencontrons son nom dans une charte du 
2 i octobre 1322 {Cartulaire au s6minaire de Namur; Cf. Barbier, p. 168-172). 

ROBERT DE TURNHOUT consentit alors a reprendre la direetion de labbaye, 
mais ne pouvant y faire refleurir lancienne discipline, il retourna k Postel (1323), oü il 
mourut le 18 avril 1337 {ibid., 173-174; Ndcrol. Floreff., ap. Anal., XIII, 65). 

GODEFROID DE REVES, pr6vöt de la communautd, r6ussit & retablir l'ordre dans 
les affaires spirituelles et temporelles. Son nom se rencontre dans des actes de 1326 
(Bullet. comm. cthist., 3 e s6rie, XIV, 342), de 1329 {Anal., IX, 292), du 18 novembre 
*333 (Galliot, II, 9). II mourut le 12 octobre 1334 (cf. Barbier, p. 174-178). 



Digitized by 



HUGÜES DE LA HOUSSIERE est appele «elu» dans un acte du 29 novembre 
1334 (Carimi au seminaire de Namur). II mourut le 20 ianvier ,„6 M rl 
abbat., ap. .W, VIII, 428; Barbier, p. .78-179). J 33 ( C * r ° fUe ' 

GILLAIN GAUTHIER, de Namur, figüre dans des actes ^ t^a/c u u j 

de cette we 

II ^ I ^\Î EWA T? AN ? 6İU İC IO juİ,,et ^.semontraâlahauteurde sa tâche 
II reforma 1 abbaye et lu, rendit son ancien eclat. Ce fut sous son administration oue les 
revenus furent dmses entre la mense abbatiale et la mense conventueuTcet abbl 
mourut le 5 août ,36. (Barbier, p. ,83-190). Le 20 juillet 1358, il avait ait reddet 
fiefs namuro, (Fufs de Namur, II, 88). L'abbaye possedait alors un savan S gul 
dans la personne de son pneur, Pierre de Herenthals. Ce religieux composa divers 

ZLTV Tr Evan Ş elİ °™< te «^ le 3 juillet ,364; Collectarüsuterll 
brumpsalmorum,^ le 4 janv.er r 374 et plusieurs fois İmprime;0/W^ in Cantül 
Compenhum chronuorum de im P eratoribus et pontificibus romanorum, conservfa la 
B.bhotheoue nat.onale de Paris sous le n» 493,* du fonds , adn L> ' J£*££ 
son travaıl en l'an r 3 8 3 (fol. 24^), ma is le reprit lannee suivante ol L"? 
Cataloguşacresgestceabbatum Flöre ffiensium, divers opuscules et des lettres (dont un 
manuscnt est depose â la bibliotheque de la societe archeologique de Namur) Cet 
auteurmourutle I2 janvier 13900u 1391 (cf. Paquot, X, 2 2 7- 23 2; Barbier ,1c 
^t cornm^ d^t. IV serie, XII, 179-183, et specialement nötre «^w* 
Herenthals, dans les Annal. de la Sac. archtol de Namur, , 890, t. XVI I I,p. 325-337) ^. 

JEAN DE PERWEZ, docteur en droit, fut elu le 21 août nfiı /TA™, ai . 
Anal VIII, 429), et fit le relief des fiefs le 24 o^^^^^ 
75). II avaıt auparavant exerce les charges de prieur â Floreffe et de maitre â Postel 
Cet abbe mourut le 28 juin 1379 (Barbier, p. 193-196). 

PİERRE DE BLEHEN,filsduchevalierBaudouindeBlehen,grand-bailliducomt6 
de Namur, gouverna de ,379 au z t septembre 1390 (Ckronic. abbat., ap. Anal, VII 
429; cf. Barbier, p. 196-197). r ' ' 

A r AR t D ^v BROG ^ E ' d " Parle ChapUre Cn I39 °' fut cottfirme ^ns cette dignite 
par Bon.face IX, quı s'eta,t reserve la nomination a l'abbatiat de Flörene (Invent 
analyl, chap. 2, p. 82). Cet abbe mou rut le 11 mars 1396 (Barbier, p. 198-199) 

1. Nous devons egalement citer, parrai les ecrivains de Floreffe, Jean de Warnant curf A*** t x 
Warnant q u, completa la Chronique de Hocsem et la poursuivit ju 8 qu'â la NoS x 34 , S ltn^İf? 
nıeuse, ed. Ad. Borenet, V. 172 • VI 6*-^ r*t *™™»« a.;» t u. . 347 (C Jean d 0utr e- 

3 e S , rie> IX, 433-438) ' 3 "' ^ * U ^ P°P U,aire 
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GILLES DE HEYENDAEL reçut la confirmation de son election de Boniface IX 
le 25 mai 1396 (Invent. analyt., ch. 2, p. 83), et mourut le 24 mars 1399 (Nicrol. 
Floreft., XIII, 54; Barbier, p. 200-201). 

JEAN DE HARCHEES, de Hingeon, se montra excellent administrateur, embellit 
Teglise et restaura le monastâre. II mourut le 31 dĞcembre 1412 (Barbier, p. 203-207). 

NICOLAS DE BLEHEN, maltre de Postel, reçut de Jean XXIII ses lettres de con- 
firmation â la date du 22 mars 1413 (Invent. analyt., ch. 2, p. 84). Labbaye vit ses 
possessions ravag£es pendant les guerres entre les Bourguignons et les Ltegeois ; la 
<16tresse fut si grande que, suivant la tradition dumonast&re, les religieux furent con- 
traints de se disperser pour un temps dans les abbayes de Saint-Hubert et d'Orval. 
Labbe Nicolas abdiqua en 1434 (Bourlard, p. 39), et mourut le 11 janvier 1443 
{Barbier, p. 207-215). 

BAUDOIN DE FOURVY, maître de Postel, r&ablit les fermes incendiees pendant 
les guerres, fonda en 1437 la confrdrie de N.-D. dans Teglise paroissiale de Floreffe 
(cf. Anal.y XI, 184-187). Cet abb£ abdiquaen 1444, et mourut le 9 avril 1459 (Barbier, 
p. 215-219). 

LUC D'EYCK, 61u le 28 mai 1444 (Bourlard, p. 39; Chron. rimde)> avait auparavant 
■diriği la maison de Postel. Cet abb6 se distingua par son amour de la regle et de 
Tdtude. En 1450, il obtint le privilâge des insignes pontificaux (Invent. analyt. , ch. I, 
p. 54), et, le 10 juillet 1462, lexemptionde son monastere. La Chronique ritnde vante 
la pompe des offices de Floreffe et la r6gularit6 qui r6gnait dans cette maison sous le 
gouvernement de Tabb6 Luc. Celui-ci mourut le 6 mai 1465. 

GERARD D'EYCK, d'Eersel, reçu a Floreffe le 18 novembre 1448 (Barbier, p. 227); 
obtint de Paul II la confirmation de son Election le 12 juillet 1465 {Invent. anaL, 
<:h. 2, p. 85). Cet abbe ne suivit pas les traces de son pr6d6cesseur, car il n^gligea le 
temporel de labbaye. II mourut k Postel le 7juin 1492. 

JEAN SAMPEYN, de Louvain, reçuâ. Floreffe le 19 novembre 1455 (Barbier, p.228), 
obtint ses bulles lef 12 septembre 1492 (Invent. analyt., ch. 2, p. 87), rem£dia âlamau- 
vaise administration de labbe G6rard d'Eyck, et mourut le 9 juin 1508. 

GILLES HENIN, de Suartee, entr6 â Floreffe le 3 mai 1462 (Barbier, p. 229), avait 
^xerc6 les charges de prieur d'Herlaimont et de curĞ de Thim£on, quand il fut appele 
a Tabbatiat de Floreffe. Ses bulles datent du 6 octobre 1508 (Invent. anal., ch, 2, p. 88). 
II abdiqua le 3 d£cembre 15 16 en faveur de son neveu Godefroid Martini, prieur de la 
communaut£, et mourut le 22 août 1523. 

GODEFROİD MARTINI, de Fleurus, 6tait entr£ â Floreffe le 9 août 1500 (Barbier, 
p. 24o),et avait reçu le grade de docteur en th^ologie k Tuniversit6 de Louvain. Son 61ec- 
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tion futconfirm6e par L6on X le 7 janvier 15 17 (Invent. analyt., ch. 2, p. 90). Cet abb£ 
rebâtit le monast&re sur un plan plus vaste. II s opposa aux progr&s de la doctrine 
luth^rienne. En 1547, il ceda le prieur£ de V^rofle et ses ddpendances & Charles- 
Quint, quiy bâtitla forteresse de Mariembourg. Cet abb£ mourut le 17 janvier 1548 
(Barbier, p. 258). 

JEAN DOYEN, de Binche, reçu k Floreffe le 24 avril 1530 (Barbier, p. 260), fut 
le premier abb6 nomm6 parle souverain du pays en vertu de l'indult de L6on X (du 
12 juin 15 15). Cet abb6 mourut le 3 mars 1552. 

GUILLAUME DOUPAIX, de Gembloux, reçu â Floreffe le 19 mars 1547 (Barbier, 
p. 261), fut nommi abb6 le 18 avril 1552, bien que les commissaires eussent voulu im- 
poser Lambert Hoze, prieur de Postel (Papiers d'Iıtat et de laudience, Reg. 896, 
fol. 38), et confirm6 â. Rome le 8 mai 1553 {Invent. analyt., ch. 2, p. 98). En 1561, il 
erigea la confrĞrie du Saint-Sacrement dans T6glise paroissiale de Floreffe. Grâce a sa 
politique, il parvint k faire annuler Tincorporation de son abbaye k la mense du nouvel 
evâche de Namur, d6cr6t6e par la bulle du 10 mars 1560, en rejetant ce coup sur lab- 
baye de Saint-G6rard. En 1552, les monast&res norbertins des Pays-Bas furent 6rig6s 
en province ind6pendante des superieurs 6trangers (Barbier, p. 276-282), et Iabb6 de 
Floreffe d6sign6 comme visiteur. Mais cet 6tat de choses disparut des Tann6e 1573 
( zbid.). Cet abb6 mourut le 7 novembre 1578. II est auteur de po^sieslatines, imprim6es 
h Liege en 1577, et dont le manuscrit estconservd au s6minairede Namur (cf. Doyen, 
Bibi. Namur., I, 36-37) (*). 

GILLES D'AISCHELET, reçu k Floreffe le 14 juillet 1562 (Barbier, p. 287), prieur 
du monastere, fut nomm6 par Alexandre Farn&se le 6 janvier 1579 et 61u par les 
religieux. le 26 fövrier suivant {Invent. analyt., ch. 2, p. 107). II eut dabord a lutter 
contre le prieur de Postel, Hubert Simonart, qui s'etait procur£ aupres de larchiduc 
Mathias des lettres de nomination â Tabbatiat de Floreffe. L abbaye eut alors beau- 
coup â souffrir des guerres de religion et des bandes de brigands qui d^solaient le 
pays de Namur. Cet abbe eut des d6mĞİ6s avec l'6v£que de Namur au sujet de la 
pension annuelle qu'il etait tenu de payer a la mense 6piscopale. II mourut le 25 mai 



HENRI D'EERSEL, reçu â Floreffe en 1565 (zbid., 288), prieur d'Herlaimont, fut 
nomme par Philippe II â la prelature de Floreffe le ı er octobre 1592 (Invent. analyt., 
ch. 2, pp. 109-112). Cet abb6 se montra un ardent promoteur delordre de Premontre 
et contribua k maintenir Tunit6 hi6rarchique de la famille Norbertine. II mourut le 
7 mars 1607. 



1. Sur les religieux £crivains Barthelemy Honore", d'Eersel 1589), cf. Foppens, I, 126 ; Doyen, Bibi. 
Namur., I, 43, 45, 47 ;Gaspar Dellius, de Diest, poete 1620), cf. Doyen, I, 60-62 ; Hamilton, ibid., 255; 
Alexis Minez, mort cure* de Solre-Saint-G£ry (1710), ibid. 9 297. 
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JEAN ROBERTİ, d'Aiseau, reçu â Floreffe le ı8juin 1595, prieur du monast&re, 
fut choisi pour abbĞ par les archiducs Albert et Isabelle le 4 juin 1607 {Invent. analyt., 
ch. 2, p. 114). En 16 18, le prieur6 de Postel fut 6rig6 en abbaye. L/abbĞ Roberti 
contribua puissamment k faire ex6cuter les decrets de Timportant chapitre general 
de 16 14, r6ussit k cr6er un s^minaire de son ordreâ. Cologne en 1619, et etablit pour 
les abbayes de sa circarie de sages reglements destin^sâ. maintenir Tobservance r6gu- 
li&re. II proposa l^rection d'un noviciat commun k Floreffe et celle d'une maison 
d'^tudes k Douai, mais ces deux projets &:houârent. En 1627, Tabb6 de Floreffe 
convertit la maison des Norbertines de Wesel en prieur^ d'hommes, et vit bientöt cette 
maison 6rig6e en abbaye. L'abb6 Roberti fit aussi fleurir les etudes dans son monas- 
tbre : k cet effet il chargea Jacques Marchant d'y enseigner la th6ologie, et fonda un 
collâge k Louvain en lannde 1628. II mourut le 6 d^cembre 1639. 

CHARLES DE SEVERİ, fils du chevalier de Severi, seigneur de Saint-Amand, 
etait entr6 k Floreffe le 11 juillet 1621, et avait fait ses vceux le 30 juillet 1623. II 
remplissait la charge de prieur, quand Philippe IV Tappela â la dignit6 abbatiale, le 
18 janvier 1640 (Cf. Doyen, I, 159). Cet abbe exerça une heureuse influence au sein 
de son Ordre, par le z&le quil d6ploya k maintenir la discipline et k r6former les 
abbayes d^chues de lesprit primitif de la r&gle. II mourut le 4 septembre 1662. 

GUILLAUME DE JALLET, de Namur, entr6 k labbaye en 1633, cur ^ de Thim6on, 
fut nomm6 par Philippe IV le 12 novembre 1663 (cf. Doyen, I, 256). Cet abb6 rebâtit 
le college de Floreffe k Louvain sur un plan plus vaste. II mourut le 16 juillet 1676. 

GHRISTOPHE DE HEEST, n6 k Mons, avait pris l'habit religieux â Floreffe le 
16 octobre 1648. II occupait la charge de prieur de Wanze, quand Charles II le 
nomma k l'abbatiat de Floreffe (18 mars 1677). L'abbaye eut k souffrirdes guerresde 
Louis XIV. Cet abb6 fit classer les archives de son abbaye par le chanoine Ldonard 
Jacquet et r6digea les annales de son monastere. II mourut k Namur le 6 mars 1686. 

IGNACE DE HEEST, son fr&re, profes en 1660 et prieur de Wanze, fut d£sign6 
pour lui succdder, en vertu des lettres de Charles II (n octobre 1686). Apr&s la 
bataillede Fleurus (1690), les Français pillerent et d^vasterent labbaye. L'abbd Ignace 
mourut le 20 juillet 1700. 

BERNARDIN DE LA PERLE fut nomm6 par Philippe V, le 18 avril 1701. II etait 
entr£ â Floreffe le 21 decembre 1664, et exerçait alors la charge de prieur de Wanze. 
Grâce â la sagesse de son administration, il rdtablit lordre dans les finances du monas- 
tere. II mourut le 17 decembre 1718. 

LOUIS VAN WERDT fut nomm£ par lettres patentes du 26 août 17 19. II 6tait 
entr£ k Floreffe en 1686 et exerçait la charge de prieur de Wanze lors de sa nomi- 
nation. Cet abb£ entreprit la reconstruction de son monastere. II mourut le 30 juin 
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BERNARD BURLET, n6 a Namur en 1683, entr6 k Floreffe en 1704, 6tait prieur 
de Floreffe, quand Charles VI le nomma â la pr&ature (ı er août 1734). II mourut k 
Namur le 10 mai 1737 (cf. Doyen, I, 450). 

CHARLES DARTEVELLE, t\6 k Trazegnies, entr6 â Floreffe le 28 mai 1699, 
remplissait les fonctions pastorales dans son village natal, quand Charles VI Tappela 
a la pr&aturede Floreffe, le 9 juillet 1737. II achevales constructions commenc^es sous 
Louis Van Werdt, et mourut â Namur le 20 mai 1756. 

CLEMENT FERAILLE, de Namur, entre k Floreffe en 17 18, dtait cur6 d'Aublain, 
lorsque Marie-Th6rese l'£leva a l'abbatiat de Floreffe le 4 septembre 1756 (Nomtn. 
abbat. y Bruxelles, n. 198). II mourut le 7 fövrier 1764. 

JEAN-BAPTISTE DUFRESNE, 116 a Courcelles le 12 janvier 1729, entr^k Floreffe 
le 22 fevrier 1750, exerçait la charge de sous-prieur lors de sa nomination (6 avril 
1764) (Archives du Royaume. Nom. abbat., n. 261). Ce fut lui qui entreprit la restau- 
ration de leglise abbatiale, transformee si malheureusement par Tarchitecte Dewez. II 
mourut k Namur le 8 juin 1 791 (cf. Doyen, I, 543, 599, 610). Les revenus 6taient k cette 
6poque de 62263 florins. 

LOUIS DE FROMANTAU, n6 k Hodimont, entr£ k Floreffe le 8 mai 1757, etait 
cur6 d'Obaix, lorsque L6opold 1 1 le nomma a la pr61ature de Floreffe, le 9 novembre 
1791. {Nomin. abbat.y n. 588 ; cf. Doyen, I, 740, 742). Son administration, inaugur6e 
sous de fâcheux auspices, se termina par la suppression de son monastâre. En juillet 
1 794, un certain nombre de chanoines de Floreffe £migr&rent en Westphalie, tandis 
que les autres etaient chargdsde garder Tabbaye. En mai 1795, les 6migr£s revinrent 
a Floreffe pour y reprendre les exercices de la vie claustrale. Mais le ı er septembre 
1796, Tabbaye cessait d'exister tegalement. Le 4 fövrier 1797, les soixante-et-un 
religieux de Floreffe Ğtaient expulses de leur maison par la force arm£e. Plusieurs 
d entre eux parvinrent â racheter leur mona^stâre, qu'ils c6derent plus tard a T^vĞch6 
de Namur. Labb6 de Fromantau, qui avait longtemps nourri l'espoir de reconstituer 
sa communaut£, mourut â Floreffe le 2 novembre 18 18. 
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[Leffia, Lefflia (XI e ); Leflia (1060); LefTe(ııS3, 1178); Leflle (1217); Lefle (1304); LefT 
(XV s.).] 

SOlirceS : Gallia chrisL, III, 1048-1050; Croenendael, Cronicgue du pays de Namur.l, 353- 
355 ; Fisen, Flores, p. 601-602; Hugo, Annales Prcem. Ord, IT, 35 ; Saumery, II, 229-234 ; 
Quinaux, Notice kistorigue sur Vabbaye de Leffe, Namur. Godenne, 1884, 250 p. in-8° ; Messager 
des sciences kist., 1886, p. 153. 

Les archives du monastere ont iti perdues ou d^truites lors du sac de Dinant en 1466. (Hugo, 
AnnaL, II, 35.) Un certain nombre de documents ont iti sauv^s â la R^volution par un chanoine 
de Leffe. M. Ed. Burton, de Dinant, a eu la complaisance de nous les communiquer. Outre plu- 
sieurs chartes originales des XIII C et XI V e si&cles, on y trouve un grand nombre de titreş de 
proprtet^ du XV e au XVI II e sifecle, ainsi que le Catalogus religiosorum de 1583 â 1794. 

Les archives de Namur poss&dent quelques registres de comptes et deux chartes originales» 
Un registre du XVI e si&cle des mâmes archives, intitulö : Documents sur la proprtiti du lieu 
dit Devant Bouvignes, icx\t â Toccasion d'un procfes sur la propridtd d'un hameau que le procu- 
reur-g^nöral de Namur pr&endait appartenir â Bouvignes et que le princc-^v£que reclamait pour 
Dinant, renferme, entre autres documents du XIII e au XV e si&cle. environ quarante chartes 
concernant Leffe. 1 

Le faubourg de Leflfe, a Dinant, possddait au XI e si&cle une £glise placde sous le 
vocable de Notre-Dame (Bormans, CartuL de Dinant, I, p. 2). La tradition rapporte 
la fondation de cette 6glise a saint Mateme ; saint Perp&te y aurait plac£ plus tard des 
religieuses, qui furent ensuite remplacees par des clercs s^culiers (Fisen; Croenendael^ 
I» 353 ; Saumery II, 229; Gallia, III, 1048). Le comte de Namur, de qui cette 6glise 
dependait, en fit donation en 1 152 k Tabbaye de Floreffe, du consentement du pr£vot 
Albert et des autres chanoines de Leffe (Charte origin. k Namur ; Hugo, II, col. 29; 
Prob. IX et X ; Miraeus, III, 616; Anal., XVII, 339). Lannde suivante, Fr&teric 
Barberousse, a la demande de labbe Gerland de Floreffe, approuva cette donation. 
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(Hugo, J. c). Le nouveau monastere fut 6rig6 en abbaye en 1 200 par Tabb6 de Floreffe, 
Jean d'Auvelais, qui se reserva sur cette abbaye ledroit de paternitd et lui assigna pour 
dotation, outre les revenus de lancien chapitre, la cure de Waha et les fermes de Villers 
et de Coulombal, pres de Dinant, avec toutes leurs d6pendances (Annal.Pram., II, 31 ; 
Probat., col., XII). Faute de documents, nous ne pouvons donner une liste sûre des 
abb£s de Leffe. Les sdries du Gallia, de Fisen, de Croenendael, de M. Quinaux sont 
parfois en desaccord. Nous prendrons pour base cette derni&re, sans cependant en 
garantir lauthenticite. 

WERIC, prieur de Floreffe, en fut le premier abb£ ; T£vĞque de Ltege, Hugues de 
Pierrepont, le rev£tit de la dignit6 d'archidiacre (Hugo, 1. c). Apres labdication de 
Jean d'Auvelais, il fut 6\ev6 k la dignit6 abbatiale de Florefle, et figüre en cette qualit6 
pour la premi&re fois dans un acte de Tan 1203 (del Marmol, Hist. de r abbaye de 
Brogne, p. 131 ; Annal. de la Soc. arch. de Namur, t. V, 442). Sa mort est plac£e au 
29 d^cembre 12 12 (Barbier, Hist. de Floreffe, p. 85). 

JEAN DE HUY figüre en 1211 (Cartul. de Waulsort, I, p. 46 ; V, 225); en 1212, il 
fut design£ pour arbitre dans une discussion entre les bourgeois et les chanoines de 
Dinant (Bormans, Cartul. de Dinant, I, 32), Nous le voyons figurer en cette qualit6 
dans une charte de 12 14 (Ckartrier du Val-Notre-Dame k Liege), et en 121 7 (Bor- 
gnet, Cartul. de Bouvignes, I, 5 ; Documents sur la propriiU de Devant Bouvignes, 
f. 62). En 1220, il fut appel6 au gouvernement de l'abbaye de Floreffe en remplace- 
ment de labb£ Nicolas et figüre en cette qualit6 dans un acte de 1221. II mourut le 
24 septembre 1239 (Barbier, p. 111). Comme il n'y a pas lieu de supposer qu'il ait 
conserv£ labbaye de Leffe conjointement k celle de Floreffe, nous croyons devoir 
admettre Texistence d'un autre abb£ Jean, qui lui succ£da a Leffe. 

JEAN termine un differend entre les bourgeois et les chanoines de Dinânt le n 
septembre 1223 (Cartul. de Dinant, I, 37), et un autre le 25 juin 1224 entre labbaye 
de Broqueroie et le prieurd d'Oignies sur la dîme de Balengien (Ckartrier dOignies 
k Mons). On le rencontre 6galement dans le Cartul. de Floreffe (p. 110), a la date de 
1223. J'ignore si c'est a lui ou k son successeur Julien qu'il faut rapporter la donation 
d'un jardin proche de labbaye faite en 1227 (Documents sur la proprittd de Devant 
Bouvignes, fol. 19). Le Nicrologe de Floreffe signale deux abb£s Jean, Tun au 8 avril 
(Anal., XIII, 61), l'autre au 7 octobre (Anal., XIII, 258). 

BARTHELEMY, çuondam abbas Lejflensis (Ndcrol. de Floreffe, au 8 avril ; Anal., 
XIII, 61). 

JULİEN figüre en d^cembre 1228 dans une charte de Salzinnes relative â. Tillier 
(original.carton 508,^ Namur; Carta/, de Salzinnes, p. 241) ;le 26 juillet.1229, il recon- 
natt üne donation faite aux abbayes de Val-Saint-Lambert et de Val-Notre-Dame. 
(Cartul. de Val-Saint-Lambert, Biblioth. nation. de Paris, Fonds latin 10176, p. 40)» 
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En 1231, il acquit du chapitre de Sainte-Croix k Lidge, certains biens h Huy (Cart. 
de Sainte-Croix, p. 237). Nous le trouvons £galement mentionn6 dans une dohation 
de 1230 {D ^ocument l s surla proprtitt de Devant Bouvignes, fol. 108), et d'octobre 1232 
{ibid., f. 19). 

BAUDOUIN d£clare en fövrier 1236 que Marie, recluse de Saint-Jacques â Dinant, 
a fait donation de biens â Lefife {Charte originale k Namur) ; il figüre encore dans des 
actes du 21 avril 1239 {Cartul. de Grandprd, I, 58), de janvier 1240 {Docutnents sur 
la proprittt de Devant Bouvignes, fol. 14/), et du 11 avril 1247 {Cartul. de Waulsort, 
I, 281). Le 25 ddcembre, il reçut de ses religieux la facult£ d'alidner des biens â Wan- 
ferc6e (Chartrier d'Oignies â Mons). Cest peut-âtre le Baudouin, ancien chanoine 
de Floreffe, mentionn£ au 1 3 octobre dans le Ntcrologe de Floreffe, comme ayant 
abdiqud {Anal, XIII, 260), et que nous retrouvons signate dans les mâmes termes 
dans le Nicrologe de Pare. 

GODEFROID RENARD. 

FRISINOLE MARLET. 

JEAN DE FARCIENNES est cit£ dans des actes de mai 1257 ( Chartrier cfOignies). 
de mars 1261 {Cartul. de Floreffe \ p. I77 v ), et du 3 avril 1263 {Cartul.de IVaulsort, I, 
p. 15). Est-ce le Jean Burdinne signal£ dans la liste de M. Quinaux ? 

GERARD intervient dans un aete du 8 juin 1270 {Cartul. de Floreffe, p. 32 v ). Nous 
ne Tidentifions pas avec labbe Gerard de Nivelles, parce que le Ndcrologe de Floreffe 
distingue deux abb^s de Leffe de ce nom, venant Tun et Tautre de Floreffe. Celui-ci 
mourut le 15 août {Anal., XIII, 234). 

WERIC DE WAHA. 

RICHARD DE BEAURAING, peut-£tre ce Ponc/ıardus de Belloranto, cit£ par le 
Gallia (col., 1048), qui aurait abdique en 1278, şerait mort en 1280 et dont le NScro- 
loge de Floreffe fait mention au 9 avril {Anal., XIII, 62). 

GERARD DE NİVELLES, chanoine de Floreffe, est cit£ dans le Ndcrol. de Floreffe 
au 14 novembre {Anal., XIII, 273) 1282 ? 

VALERAN figüre comme t£moin dans un aete du 6 janvier 1284 {Annales de la 
Socitti arcfı4ologique du Luxembourg, t. XVI, 57-58) ; il conelut un arrangement avec 
l'abbaye de Bonne-Esp6rance au sujet de biens k Rouveroy, et obtint lapprobation 
de Guillaume, abb6 de Pr6montr6, le 3 novembre 1295 {Cartul. de Bonne-Espdrance, 
t. XIV, 269). Le 17 avril 1301, il acquit la seigneurie d'Awagne (Quinaux, p. 131). 
Nous le rencontrons encore dans un actedu 14 mai 1304 (Schoonbroodt, Chapitre de 
Saint-Lambert, p. 124). 
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BAUDOUIN, 1308-13 16 (Quînaux, p.ıoı). 

JEAN CHAVIAS D'EVREHAILLES intervient dans des actes du 20 fövrier 131 7 
(Documents sur la propriiU de Devant Bouvignes, fol. 55), et du 31 juillet 1320 {ibid., 
108) ; le 3 janvier 1326, il reteve ravouerie de Somiâres (Cour. feodale de Lüge. Reg. 
37, p. 41 v ; Reg. 39, p. 12), ainsi que le moulin de Flun (Reg. 39, p. I2 V ). 

NICOLAS DE FONTAINE. 

JEAN BACHELET 1344, * 1345 (Q"inaux f p. 101). 

WALTER DE BEAUMONT, chanoine de Floreffe, * 5 juin 1362 {Nicrol. de Floreffe y 
ap. Anal., XIII, p. 207). 

BAUDOUIN DE AIS, 1367 ^ 1376 (Quinaux, p. 101), le 29 sept. (Ntcrol. de Floreffe r 
ap. Anal., XIII, p. 255). 

JEAN DE FLUN. 

NICOLAS MOREAL, 1382 ^1395 (Quinaux), figüre dans un ddnombrement de 
terres en 1380 (Archives des Croisiers de Dinant, I, 43 v ), et dans une donation du 9 
janvier 1391 (Collect. Burton). 

ALBERIC DE PECHEROUX, 1395 * 1400 (Quinaux). 

WERIC DE BEAUMONT, ayant abdiqu£ le 2 ddcembre 1408, sans lagrement de 
Iabb6 de Pr6montr6, fut d6pos6 juridiquement. Le g£n6ral de Pr£montr6 chargea 
l'abbe de Floreffe de faire l'enqu£te sur la personne de l'elu Jacques Bayart (29 sep- 
tembre 1409), et de Tinstituer abb6, si elle lui 6tait favorable (Barbier, Histoire de 
Floreffe, p. 205). 

JAGQUES BAYART, cit6 en 14 13 et 1424 (Daris, Histoire du diocese de Ltige pen- 
dant le XV e sikle, p. 132), ^ 1424 (Quinaux). 

NICOLAS DAMANON est cit6 dans des actes du 13 octobre 1429 {Docunıents sur 
Devant Bouvignes, fol. 37), du 2 octobre 143 1 (ibid., fol. 170) et du 4 mars 1435 (ibid., 
fol. i90 v ), * 1435 (Quinaux). 

JEAN DE GERİN (al. Ghorin) releva la seigneurie d'Awagne en 1443 (Quinaux, 
p. 160). Cet abb6 eut des difficult^s avec les carm61ites de Dinant (Bormans, Cartul. 
de Dinant, II, 63; Quinaux, p. 37). U perit le 7 août 1460, lors d'une inondation de la 
Meuse (Chroniçue de Zantfliet, Ampl. Coll., V, 500 ; Quinaux, p. 160-162 ; Chron. de 
Floreffe, Pertz, XVI, 630). , 

WALTER DE WESPIN intervient dans un acte du 13 d6cembre 1460 (Bormans, 
CartuL de Dinant, I, p. 189, note 2). Lors du pillage de Dinant en 1466 par les 
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troupes bourguignonnes, 1 eglise de Leffe, nouvellement restauree, fut brûl6e, le 
monastere pill6 ; l'abbd et les religieux, emmenĞs prisonniers, ne revinrent a Leffe 
<juau bout de six mois (Quinaux, p. 162). Cet abbe intervient encore dans un acte du 
2 septembre 1469 {ibid, p. 41). 

JEAN DELYAUX, 1469 ^1481 (ibid.), figüre dans des actes du 2 septembre 1469 
{Documents sur Devant Bouvignes, fol. 23o v ), du 26 juillet 1474 (Collection Burton), du 
21 septembre 1478 {Documents, fol. 60). En 1476, il assistaa la translation des reliques 
<le saint Perpete h Dinant (Quinaux, p. 45). 

NICOLAS DE MIERDO, 1481 * \âfi$(ibid.). 

JEAN DE FALAY ( T ) mourut la m£me ann£e, sans avoir reçu la b&ıddiction abbatîale 
{Gallia ; Croenendael). 

ARNOLD MAILLET, de Solre, avait et6 reçu k Floreffe le 3 mai 1446, eten 6tait de- 
venu prieur. En 1483, il fut 6lu abb£ de Leffe (Barbier, Histoire de Floreffe, p. 227). Le 
20 d£cembre 1489, il releva la seigneurie de Haute-Sorinne (Quinaux,p.ı64),etle 3 avril 
1501, un fief d£pendant de la seigneurie de Goyet (Bormans, Fiefs de Namur, III, 
389). II mourut le 2 1 juillet 1 504 {NicroL de Floreffe, ap. Anal,, XI 1 1, 226), le 22 juillet, 
d'apres la liste des religieux (Barbier, p. 227) ( 2 ). 

GILLES D'AWAGNE, 1505 * 1528, est çite en 1505 et 1506 (Daris, p. 668; Collect. 
Burton), le 29 juillet 1512 (Documents sur Devant Bouvignes, fol. 185). Le 13 mars 
1523, il vidime une lettre du seigneur de Hubermont sur les droits du bailli d'Anse- 
remme {Cartul. de Saint-Hubert, n° i02 bis p. 35, aux Archives du Royaume). Le 15 
mai 1525, il met en vente une maison k Awagne (Collect. Burton) ; de meme le 10 
d^cembre 1526 (ibid.). 

HUBERT DE BOLINE (al. de Bailliure, Bailieurs, Balivre, Beaulivre), 1528 ^ 1537, 
figüre dans des actes du 26 septembre 1530 (Collect. Burton), du 22 septembre 1535 
{Documents sur Devant Bouvignes, fol. 186), et du 18 ddcembre 1536 {Fiefs de Namur, 



LOUIS GIGET, de Marche, 1537 * 1545, releve le fief de Melz le ı er mars 1538, 
par d6ces de l'abbd Hubert {Fiefs, 1 1 1, 458). 

GERARD TITEUX, de Mouhiermet, 1545 * 1557, le 15 août (Gallia), releva la 
seigneurie d'Awagne en 1545 (Farde 13 Collect. Burton) et figüre le 25 fövrier 1545 et 
le 30 juin 1548 {Documents sur Devant Bouvignes, fol. 1 73 v et 231). 

1. (Bormans, Cartul. de Dinant, III, 194, mentionne un Jean de Falay, chanoine de Leffe, et cur£ de 
Drehance le 19 juin 1563, que nous trouvons revâtu de la charge de prieur le 26 janvier 1497 (Collec- 
tion Burton). • 

2. Le Nkcrologe de Floreffe çite «Sgalemennt au 27 août {Anal., XIII, 242) un second Arnoul, abb£ de 
Leffe. Les listes des abb£s le passent sous silence ; nous ignorons a quelle £poque il a gouvern£ ce mo- 
nastere. 
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PIERRE DE SAINT-HUBERT (al. Massinet), 1557 * 1 561, releve le fief de Melz, 
par cteces du pr6c£dent, le 13 octobre 1557 {Fief s, III, 502). 

GERARD DE MARLAGNE, 1561 ^ 1575, intervient dans une pr6sentation k la cure 
de Jasogne le 3 1 janvier 1562 (Collect. Burton), et releve le fief de Melz le 9 mars 
1562 {Fief s, III, 517). 

JEAN MASSİNET DE SAINT-HUBERT releva la seigneurie d'Awagne en 1575 
(Farde 13, Collect. Burton) ; est cit£ comme abb61e 31 janvîer 1579 (original, ibid.\ 
et abdiqua en 1582 (Barbier, Hist. de Florejfte, p. 297). Dans un acte du 3 novembre 
1587, il figüre comme «jadis abb6 de Leffe » {Archives des Croisiers de Dinant, 
II, 3 6 v ). 

GEORGES DUTERNE, 1583 1610, autorisa la vente d'un jardin au profit ducure 
de Drehance le 10 mars 1584 (Collect. Burton) et releva le fief de Melz le ı er août 
1595 {Fief s de Namur y \\\ y 592). 

JEAN NOIZET, nâ k Dinantle 16 fövrier 1585, futnomm6 coadjuteur avec droît de 
succession le 20 juillet 1603 (Quinaux, p. 26). II mourut de la peşte qui fit tant de 
ravages de 1632 k 1636, le 12 juillet 1636. 

DESIRE GOUVERN EUR, cur6 de Lisogne, 61u le 4 d£cembre 1636, mourut le 28 
fövrier 1653 ( Gallia). 

JACQUES MALAISE, prieur et cur6 de Saint-Georges {Enqu$tes de Vtchevinage de 
Bouvignes, 1645. Archives de Namur), puis 'de Saint-Mddard, fut installd le 6 mars 
1653, mais il mourut la mâme annde, sans avoir reçu la b6n6diction abbatiale ( Gallia). 

PERPETE NOIZET, n6 le 30 janvier 1601 k Dinant, cur6 de Drehance, abbe le 
20 avril 1653 et b6ni le 3 mai, mourut le 8 octobre 1672 (Gallia). En 1664, il fit 
61ever une aile des bâtiments de l'abbaye. Cette partie est encore conserv^e aujour- 
d'hui et porte la date de la construction ainsi que la devise de Tabb6 : Virtute perenni. 

PIERRE LEFEBVRE, n6 a Dinant le 25 novembre 1633, proviseur, confirmd le 1 1 
octobre 1672, b6ni le 20 novembre, continua la reconstruction du monast&re (1682) et 
mourut le 20 janvier 1704 (ibid.). 

PERPETE RENSON, n6 a Dinant le 28 mai 1658, profös en 1678, cur£ de Sorinne en 
1692, fut 61u abbd le 25 janvier 1704 et b£ni le 10 fövrier. Cet abb6 restaura le dortoir 
en 1705 et bâtit une nouvelle ^glisedont la premi&re pierre fut posde le 3 avril 171 4 et 
qui fut consacrde le 23 juillet 1719. II mourut le 17 octobre 1743 Doyen, I, 343). 
L'abbaye comptait k cette 6poque 27 religieux, dont 12 employ^s au minist&re pastoral 
(Quinaux, p. 62-64, 73)« Cet abbd avait supprim6 le p^cule et remis en vigueur diffe- 
rents statuts de Tordre {Catalogus Religiosorum, p. 5). 

MONASTICON. 17 
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AUGUSTIN LAMBRECHT, n6 k Ltege 1687, profes en 1705, cur€ de Sorinne en 
1733, abbd le 23 octobre 1743, mourut le 13 decembre 1747 (Quinaux, p. 73). 

PERPETE GUISSART, n6 h Charneux en 1685, profös en 1 707, prieur en 1 720, cur6 
de Courri&re en 1729, abb£ le 13 janvier 1748, mourut le 14 ddcembre 1758 (Quinaux, 
P. 74-79). 

FREDERIC COPPEE, n6 k Falmagne 1699, profös en 1724, prieur en 1738, cur^de 
Courriere en 1748, abbd le 20 ddcembre 1758, hâni le 1 4 janvier suivant, mourut le 21 
fövrier 1763 (Quinaux, p. 79). 

NORBERT BOULVIN, t\6 & Ossogne en 1724, profes en 1745, prieur en 1748, abbe 
le 2 mars 1763, mourut le n mai 1780 (Quinaux, p. 79-80). 

FREDERIC-ANTOINE GERARD, n6 k Couvin en 1743, profös en 1767, maître de 
novices en 1774, abbe le 17 mai 1780, b6ni le 18 juin, mourut â Chimai le 16 decembre 
ı8i3(Quinaux, p. 80-81). A Tapprochedes Français en 1792, les religieux quitt&rent le 
monastere, dont le mobilier fut transporte k Givet. En 1794, labbaye fut pilide et sac- 
cagde. La loi du ı er septembre 1796 mit fin â son existence ldgale. Ses revenus s'ele- 
vaient en 1795 a 17209 florins (Regisire, 333, p. 17, aux Archives de Namur). 



Comme un grand nombre d'autres monast&res norbertins, FlorefîFe possdda une 
maison de religieuses, dont la fondation remonte aux premiers temps de labbaye. 
Cette maison £tait situee pr£s de l'dglise de Saint-Martin, k Tendroit appel6 aujour- 
d'hui encore le B£guinage (cf. Chronic. abbat. Floreft., ap. Anal., VIII, 419 ; Barbier, 
Histoirede Vabbaye de Fiorejfe> p. 37). Elle fut supprimde ât la süite d'un ddcret du cha- 
pitre g£n£ral de 1270 (cf. Hugo, Annal. Pram. y I, 83). v 



[Veroflum, Verofllum (XII C ), Verofflia (XV C ), Verouffe, Veroufle (XVP), BroufTe.] 

La terre de Brouffe ou Verofle( ! ), sur Templacement de laquelle s est elev£ Mariem- 
bourg, fut donnee a labbe Gerland de Florefife par Mathilde, femme de Wichard, qui 
lui cdda en m£me temps la moiti6 de la dîme de cette localitd. L ev£que de Liege, 

1. Les documents relatifs â ce prieure* se trouvent dans les archives de Tabbaye de Floreffe : histoire, 
cartulaire, ete. 
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Alexandre, approuva cette donation en 1 134, â la condition que si dans la süite Ton y 
construisait un monast&re sous la direction d'un abbd, celui-ci şerait soumis k T6veque 
de Lidge et en recevrait labbatiat ; entretemps labbe de Floreffe tiendrait cette terre 
de 1 eglise de Sainte-Marie et de Saint-Lambert et en disposerait librement (Cartulaire 
de Floreffe, p. 94 v ). En meme temps, l'6veque y dtablit pour avou£ le seigneur Alard 
de Chimai ( ibid.). Plus tard Tabb6 de Floreffe y eleva une maison pour des religieuses 
norbertines (Annal. de Floreffe, par Christophe de Heest, ap. Galliot IV, 260) ; nous 
voyons que verslan 11 75 ou 1178, Godefroid de Merlemont et son epouse Mathilde 
firent donation aux soeurs de Vdrofle de la terre de Cenb6 et du bois de Bailos (Car- 
ini., p. 94 v ; Barbier, Hist. de Vabbaye de Floreffe, p. 29-30; Anal., XIII, p. 31). 
Une donation de 1188 fait 6galement mention de ces religieuses {Anal., VIII, 
p. 36^). Sous le gouvernement de Tabb6 Walter d'Obaix (1 268-1 280), apr&s le chapitre 
general de 1270, les religieuses furent remplac^es par des chanoines (Barbier, p. 129); 
le sup^rieur prenait le titre de magister. Les droits dont il jouissait au XV I e si&cle 
sont indiqu£s dans un int^ressant document de lan 1543 (Barbier, p. 254-256). Quatre 
ans plus tard, Charles-Quint d^sirant prot6ger la frontiere belge contre les invasions 
des Français, conçut le dessein delever une forteresse surla terre de Vdrofle. II entra 
en n^gociation avec l abbe de Floreffe, et le 25 août 1547, obtintla cession duprieur6 
et de ses ddpendances moyennant une juste compensation (Barbier, p. 257). 
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[Sart, Sartum (XII e s.); Geroldisartum (1216); Gerosart (1215), Gerolsart (1258), Geron- 
sart (1330), Geroulsart (1400), Gironsart (1433), Geronssart (1450), Geronlsart (1496), Jeron- 
sart (XVIII e s.).] 

SöUrCeS : Gallia christ., III, 581 ; Galliot, IV, 286; Saumery, IV, 418-483 ; Anal., IV, 
'462-469;^ 382; Borgnet, Cartulaire de Namur, I, 2 e livr., 31, 33, 41 ; Decamps, N.-D. du 
Val-des-Ûcoliers â M ons, p. 15-16; Bulletins du cercle arcftJologigue de M ons, 4 e sdrie, pp. 429- 
43 1 ; V. Barbier, Histoire du tnonasthre de Gironsart, de Vordre des chanoines-riguliers de Saint- 
Augustin. Namur. Douxfils, 1886, IV, 360 pp. Ce travail s6rieux, exclusivement compos£ 
d'aprfes les chartes, reproduit dans un appendice de 148 pages, un grand nombre de documents 
in&lits, tiris du chartrier et du cartulaire de Geronsart; Miraeus (Opp. dipL, II, 818 ; III, 202 ; 
IV, 238, 372, 385, 527-8 ; le Gallia (III, Instr., 202) ; Galliot (V. 322, 413) ; Borgnet et les Anal., 
(1. c.) avaient d^jâ publte quelques documents. 

Le chartrier de Geronsart est conservö aux archives de r£tat â Namur : Cartons 265 (XIII e s.); 
266 (XIV e ), 267 (XV*-XVII e s.). Ced^pdt contient ögalement un cartulaire du XIII e sifecle, dit 
Registre aux planchettes, n° 231, et deux autres copies du cartulaire (n os 232 et 233). Les titreş 
de rentes, biens, correspondances, proc&lures, ete. comprennent les n** 234-264, 268-302. Signa- 
lons encore une petite notice (ms. 1758 de la Bibi royale de Bruzelles), de Varick, Chron. sacra, 
ioi-io2 v , et les inventaires des biens {Archives du Royautne, n os 96 et 200). 

L'abbaye de G6ronsart, situee sur le territoire de Jambes, â une demi-lieue de 
Namur, fut k Toriğine un prieur6 de chanoines-r^guliers (ond6 vers lan 11 27 par Al- 
b6ron, 6veque de Li6ge. Les premiers religieux vinrent probablement de labbaye de 
Saint-Gilles de Lidge, fond^e en n 24 par le m£me6veque (Gallia chrisL, III, 1009). 
Alexandre de Juliers, son successeur, prot^gea le nouveau monastâre auquel il confir- 
ma les donations faites par Alb^ron (Mir., II, 818; Galliot, V, 322). En 1131, cet 
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£vĞque accompagna â Geronsart le pape Innocent 1 1, qui venait de l'abbaye de Lobbes 
et se dirigeait sur Liege (') ; â la priere des religieux, le pontife consacra le maître- 
autel et le chceur de T6glise r^cemment acheve ( a ). D&s lors le prieure prosp^ra et 
reçut de la part des princes et des 6vâques de Ltege de nombreuses marques de bien- 
veillance. II est a regretter qu'on n ait jusqu'ici trouv6 aucune histoire du prieur6 ; 
aussi, pour £tablir la s6rie des prieurs du monastere, faut-il exclusivement recourir aux 
chartes. 

JEAN fut le premier superieur donne k la communaut6. Dans une charte de 11 42 
(Mir., IV, 372), T£vĞque Alb6ron 1 1 le confirma dans sa charge de prieur et lui confia 
la maison de Geronsart, qu , il plaça sous la d6pendance imm6diate des 6vâques de 
Li6ge. Sous ladministration de ce premier prieur, les religieux eurent â lutter contre 
un envahisseur, un abbe du nom de Gautier, contre lequel ils obtinrent des bulles 
d'Innocent II et d'Eugene III (Barbier, p. 11-12). 

FULBERT succ6da â Jean, comme on peutle voir parla charte de confirmation des 
biens du prieure donn^een 1149 par Henri, 6vâque de Li£ge (Ana/. t IV, 466). Son 
administration fut trhs courte. 

HU BERT figüre dans une charte du 19 octobre 1152 (Barbier, p. 214). II reçut 
d'Eugene III, la confirmation des biens accord^s au prieure. Son nom se trouve en- 
core dans une charte de 1 174 (tbîd, p. 215). II accueillit plusieurs religieux de Lobbes, 
forc6s de quitter leur abbaye pour 6chapper aux brigandages des troupes du comte de 
Hainaut (C/ıronic. Lobb., ap. d'Achery, Spicileg., II, 757. Cf. Vos, Hist. de P abbaye 
de Lobbes \ II, 202). 

M. Barbier (p. 13) croit que le successeur d'Hubert fut JEAN II. Nous navons 
trouv6 son nom dans aucune charte, a moins que Ton ne veuille considerer comme 
prieur le chanoine Jean qui intervient en 1197 au nom de la communaut6 {Anal., IV, 
468). 

En 11 83, Raoul, eveque de Liege, conc6da aux religieux le droit d'&ire leur prieur 
(Mir., IV, 385 ; AnaL, IV, 466). Le d£faut de documents ne nous permet pas de 
comblerla lacune qu'il y a dans la serie des prieurs de Geronsart k la fin du XI I e et 
au commencement du XI I I e si&cle. En 12 15, T^vĞque de Ltege, Hugues de Pierre- 
pont, s^tant rendu k Rome pour prendre part au concile du Latran, y rencontra Tabb6 
Robert de Lobbes, qui lui proposa d'unir â son abbaye le prieure de Geronsart. Les 
religieux, consult6s par Fev&jue, â son retour, consentirent â cette union, tout en restant 
libres de prendre l'habit ben6dictin ou de conserver celui de leur ordre. Apr&s la mort 
de l'un d'entre eux, un moine de Lobbes devait le remplacer. Ce changement neut 

1. Le pape £tait â Cambrai, le 16 mars 1131 ; le 22, il tint un synode a Li6ge oü il se trouvait encore le 2 
avrii ; le 12 dece mois il sejournait â Laon (Jaflfe, Reg % Rom. pontife ddit. 2, 1885, p. 847-848). 

2. La charte de cette cons£cration, autrefois conservle â Geronsart, est mentionnle dans Tinventaire des 
chartes de ce monastfere (Archives de Namur y «Hasse 302). 
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pas d'heureuses suites, on le comprend ais^ment, et amena bientot un tel relâchement 
dans la discipline, que T6veque de Li6ge se vit obligi de bannir les chanoines de 
G6ronsart ( x ). Le souverain-pontife devant qui cette affaire fut portre, chargea Tarchi- 
diacre de Bourgogne, le doyen et un chanoine de Reims d f examiner cette affaire. Sur 
les conseils de Guillaume de Joinville, archeveque de Reims, les d616gu6s apostoliques 
offrirent le prieure de Gdronsart aux chanoines-reguliers du Val-des-Iıcoliers (juin 
1221) (Barbier, p. 220-221). On croit que les nouveaux religieux vinrent de Grand- 
Val en Bourgogne, dans le courant de V6t6. 

HEIMON, leur premier prieur, fit refleurir la discipline â G6ronsart. II figüre dans 
des chartes de 1223 (Barbier, p. 222 ; Cartul. de Grandpr^ I, fol. 12), et de juillet 
1226 (ibid.y I, fol. 16). 

G. est cit6 dans une charte de 1227 (Barbier, p. 226). 

J. est signate dans un acte de 1229 (Cartul. de Grandpr^ I, fol. i9).En 1231, Jean 
d'Aps, 6vâque de Li6ge, offrit aux religieux de G6ronsart le prieur6 de TIle-Notre- 
Dame â Li6ge, fond6 par le chanoine Othon de Geneffe {Gali. christ., t. III, 1012 ; 
Instr., col., 202 ; Mir., III, 393). 

GUY paraît en 1232 dans une charte de Grandpr6 {Cartul. de Grandprd, I, fol. 19). 

TH. est mentionn6 dans plusieurs actes d'Oignies au sujet des dîmes de Rhisnes, 
en juillet 1233, en septembre 1234, le 5 octobre 1236 (Chartrier cC0ignies> â Mons). 

MICHEL figüre le 12 fevrier 1240 dans un accord avec labbaye de Salzinnes (C/ıar- 
trier de Salz., Carton 508). En 1 243, il fut d£sign£ pour arbitre dans un differend entre 
labbaye de Grandpre et Guillaume de Mozet (Cartul. de Grandprd, I, fol. 30). II 
abdiqua peu apres, car nous le trouvons le 4 juin 1244 comme « guondam prior > 
(Anal., t. XI, 250). 

JEAN est çite dans un acte du 13 d£cembre 1246 (Barbier, p.40 d'apr&s le Chartrier 
de Gtronsart, Carton 265). 

NICOLAS figüre dans une charte du mois d'avril 1250 (Reiffenberg, Monuments, I, 
143). Un acte du 10 mai de la meme ann6e (Barbier, p. 256) lui donnant le titre 
dancien prieur de G6ronsart, il sen suit que sa r^signation a dû s effectuer entre le 
mois d avril et le 10 mai. Cest peut-âtre ce Nicojas de Geronsart qui remplit la fonction 
d'arbitre dans un acte du 4 septembre 1242 (Barbier, p. 247). 



1. M. le chan. Barbier (p. 19) donne le titre de prieur â Ğverard, qui figüre dans une charte de 1221 
p. 220) comme agent des chanoines de Geronsart La charte l'appelle seulement « presbytcmm ectksie pre- 
dicic canonicum >. Nous ne pensons pas qu'il ait ite* prieur, puisque le monastere Itait incorpore* a Fordre 
beneclictin et soumis a Pabbe* de Lobbes. * 
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M. Barbier place comme successeur de Nicolas le frere Gilles, qui intervient dans 
une charte du 3 mai 1257 (Barbier, p. 267) au nom du prieur6, mais sans aucun titre. 
On peut d autant plus douter de sa dignit£ priorale que nous rencontrons le 7 juillet 
1257 (iâid., p. 269) un frere Gilles signant apres le frere Nicolas de G6ronsart. 

THOMAS est cit6 dans un document de 1270 (Barbier, p. 287) ('), dans un testa- 
ment du 16 janvier 1273 (Analectes, t. VII, p. 490) et le 18 janvier (Archives des Croi- 
siers de Namur, carton 837). 

BAUDOUIN, son successeur, paralt dans une charte du 4 mai 1281 (Barbier, p. 289) 
et dans une autre du 31 mai suivant (tbid., p. 288) ( a ), en septembre 1283 (Carton 265), 
le 7 d^cembre 1293 (Chartrierdu ValN.-D., aux archives de Li6ge). Ce fut â cette 
£poque que le prieur Baudouin entreprit la restauration de l'6glise, dont la d6dicace 
fut faite le 13 d^cembre 1294 par François, 6vâque de S61ivree, et suffragant de Li6ge 
(Barbier, p. 202-203). Ce prieur figüre encore dans des chartes du 23 mars 1295 (t6td. t 
p. 304) et du 24 septembre de la mâme ann6e (îötd, p. 306). 

GILLES DE RAMILIES paraît dans deux actes de 1298, Tun du 6 mars (Chartrier 
de Gdronsart, Carton 265; Barbier, p. 57), Tautre sans indication de jour ou de mois 
(Barbier, p. 308), ainsi que le 25 novembre 1302 (Carton 266) et le 23 d^cembre 1314 
(Chartrter de Gtronsart ; cf. Barbier, p. 59 et CartuL de Grandprt, I, 400). 

CLARIN D'ERPENT, fils du chevalier Jean d'Erpent et fr&re de Helwide, pr£v6te 
d'Andenne, et de B6atrix, chanoinesse d'Andenne (cf. Barbier, p. 63), figüre dans un 
actedu 21 novembre 1336 (Carton 266; Barbier, p- 61). 

JEAN D'ALLEUR est çite dans des documents du 11 mars 1347 (Barbier, p. 61 ; 
Carton 266), du 21 août 1347 (t6id. 9 p. 62), du 16 fövrier et du 16 mars 1353 (ibid.) t 
En 1352, r&v£que de Liege fit la visite canonique du monast&re et par un döcret du 
12 juillet (tâtd, p. 312-313) fixa â 12 le nombre des religieux. 

HENRI DE LIMOY est mentionn6 dans des actes du 17 septembre 1359 (tbtd. y 
p. 63 d apr&s Carton 266) et du 27 août 1362 (îâtd, p. 313). 

GILLES est nomm6 dans une note du Cartulaire de G4ronsart en 1369 {Registre 
aux planchettes, fol. 63 r ). 

ETİ EN NE DE DHUY est cit£ dans une charte de son successeur. 

ERNOUL COLLE, fils de Thierry de Villers-lez-Heest et de Marguerite Colle, 
paraît en qualit6 de prieur le 12 fövrier 1382 (Carton 266) et le 24 mai 1384 (tâîd.,- 
Barbier, p. 64). 

1. Un frfere Thomas de G^ronsart figüre le 8 juillet 1267 (Barbier, p. 285). 

2. Une erreur s'est giissde dans la transcription de cette charte ; d'aprfes i'original (carton 265) il faut lire 
le 31 mai 1281. 
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PIERRE DE HEMPTINNE est nomm6 dans deux chartes du 15 fevrier et du 
1 d6cembre 1398 (Carton 266). 

NICOLAS DE CHATELINEAU paralt comme prieur le 28 mars 1400 (Carton 267; 
Barbier, p. 64), le 1 avril 1401 (ibid., p. 314), en 1403 (Archives de Gtronsart, Hasse 
269), en T410 (Carton 267; Barbier, p. 65), le 9 juillet 1413 (ibid., p. 317), le 25 avril 
1414 (Decamps, Labbaye du Val-des-Iıcoliers â Mons, p. 288). Le 2 janvier 1415, 
il modifia le reglement du vestiaire des religieux (Barbier, p. 66-70), acte qui fut ap- 
prouv£ le 9 juillet suivant par Jean de Astor, prieur de L6au, et visiteur de Tordre du 
Val des Iıcoliers aux Pays-Bas. 

JEAN DE SERESSIAT, mentionn6 comme simple religieux danslactedu 2 janvier 
14 1 5, figüre comme prieur le 9 septembre de la mâme ann£e (Bormans,Z,*r Jiefs du comtd 
de Namur, 2 me livr., p. 225), en 141 7, 1424, 1426, et le 7 d£cembre 1429 (Chartrier ; 
Barbier, p. 72). II mourut en 1430 (ibid., p. 72). 

HENRI D' AN DOY, mentionn6 dans lacte capitulaire du 2 janvier 1415, paraît 
comme prieur dans un acte du 12 fövrier 143 1 (Bormans, p. 266). Les guerres qui se 
livrerent de 1429 â 143 1 entre les villes de Namur et de Ltege furent une cause de 
ruine pour le prieur^, dont les possessions furent ravagees par larmee du prince- 
6vâque de Li£ge. Ces pertes obligerent le prieur k altener plusieurs proprtetes du 
monastere. II abdiqua en 1432 et mourut cur6 de Wierde en 1459 (Barbier, p. 73-74). 

JEAN D'ERPENT releva le fief de Villers-devant-Hannut le 18 decembre 1432 
(Bormans, p. 269). Le 10 janvier 1433, il vendit lancien hötel de G6ronsart â Namur et 
le remplaça par une maison voisine (Barbier, p. 322). L^iguit^ des ressources du 
monastere Tengagea k solliciter de Rome Tincorporation des 6glises d*Andoy et de 
Wez a celles d'Erpent et de Wierde, ce que le pape Eugene IV lui accorda par des 
bulles du 3 et du 27 juillet de la m6me ann6e (zbtd, p. 324-328). Le 28 août 1440, 
d'accord avec ses religieux, il fit un nouveau reglement des pitances conventuelles 
(ibid., p. 76-85). Le 12 ddcembre 1444, ilachetade Guillaume Lardinoy de Spontin la 
seigneurie fonciere d'Erpent au prix de 600 florins du Rhin (tbid, p. 332). Ce prieur 
figüre encoredans des transactions du 15 mars 1450 (tbtd 9 p. 333), du 10 septembre 
1450 (ibid., p. 337), de 1452 et de 1456 (ibid., p. 90-91). II mourut vers lan 1465. 

PHILIPPE DE MOZET, nomme aussi de MVierde (Bormans, p. 321), qui figüre dans 
T^cte capitulaire de 1440 (Barbier, p. 76), est mentionn£ dans des actes du 24 juin 1466 
et de 1467 (Chartrür). Sa mort estfixeeâ lan 1471 par M. Barbier (p. 93). 

ANTOINE DE FAULX intervient dans des actes du 11 novembre 1472, du 1 juillet 
1476 et du 21 novembre 1480 (Chartrier). Le 18 avril 1478, il obtint de Maximilien 
d'Autriche et de Marie de Bourgogne des lettres de sauvegarde, afin d'assurer le respect 
des propri6t6s du monastere dans la guerre entre Louis XI et la maison de Bourgogne 
(Archives de Gdronsart, Hasse 268). 
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JACQUES DE THIAN releva le fief de Villers-devant-Hannutle ısseptembre 1483 
(Bormans, p. 350). II fit â Namur lacquisition d'une maison situ£e dans la rue de 
Notre-Dame, pour y etablir le refugedu prieur6. II abdiqua en 1505 (Barbier, p. 95). 

GUILLAUME LE PANETIER fut installd le ıı juin 1505 ( CJıartrier). Le 4 mars 
1508, il s'opposa aux pr&entions du prince-6vĞque Erard de la Marck qui r6clamait du 
prieur6 une contribution de joyeux avenement (Hasse 268). II mourut en 15 10 (Barbier, 
p. 96). 

GILLES LE COUYREUR. Ce prieur, dont la legereti 6galait la jeunesse, appauvrit 
le monast&re par sa mauvaise administration. Le 22 avril 151 1, il releva le fief de 
Villers-devant-Hannüt (Bormans, 3 e livr., p. 413). On le voit figurer dans des actes 
du 30 mai 15 13 et de 15 19 (Barbier, p. 97). II fut d£mis de sa charge lors de Tenqu£te 
faite a Geronsart le 2 fövrier 1527 par Jacques de Lattre, prieur du Val-des-Iıcoliers 
de Mons (ibzd, p. 98-100 ; Decamps, Val-des-£coliers â Mons, p. 88). 

JEAN DES MARETZ, religieux du prieur^ de Mons, fut postul£ comme prieur par 
les chanoines de Geronsart lors de cette enquĞte (îbid., p. 101), et cette £lection fut 
confirm^e le 7 mai suivant par Iıtienne Mar6chal, vicaire-g6n6ral du prieur de Grand- 
Val (tbid.y p. 103). Ce prieur r6para les bâtiments claustraux, qui se trouvaient dans 
un deplorable 6tat de d&abrement et sefforça de rentrer en possession des rentes 
alien^es par son pr6d6cesseur. Lesrevenus du prieur^ s'61evaient en 1528 a 700 muids 
degrains et k 300 florins d'argent (tbid., p. 103). Jean des Maretz mourut en 1538 
(ibid. % p. 103). 

CHARLES CARETTE, neveu du pr6c6dent, fut elu le 5 fövrier 1539 (Liasse 268) 
et mourut en mai 1557 (Reg. aux planchettes> fol. ıo v ). 

PIERRE DE LATTRE, bachelier en th^ologie, religieux du Val-des-lıcoliers de 
Mons, fut nomm6 par Philippe II le 24 juillet 1557 et agr£6 par les religieux le ıoaoût 
suivant ( ibid.). L'administration de ce prieur ayant laiss6 â d^sirer, le duc d'Albe 
chargea 16vĞque de Namur, Antoine Havet, de faire une enquete canonique â Geron- 
sart. Sur le rapport d^favorable qu en fit l'evâque, le duc d'Albe fit deposer le prieur, 
et nomma k cette charge Jacques Carcotte (Reg. aux planchettes, fol. 6o v ; cf. Barbier, 
p. 119-121). 

JACQUES CARCOTTE fut instalte le 31 juillet (Reg. aux planeti., fol. 6ı r ). Le der- 
dier aete de ce prieur, dont on ignore lann6e de la mort, est du 7 juin 1576 (Liasse 
269). 

HUBERT DE MONTJOLI, * 1579 (Barbier, p. 122-123). 

JEAN HOEX, nomm6 par Philippe II le 6 août 1579 (Papiers dlıtatetde taudience 
Reg. 937 fol. 40) abdiquale ı er juin 1581 (Barbier, p. 123). Les ravages caus£s â cette 
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6poque par les arm6es qui sillonnaient le pays de Namur, ne furent pas sans exercer 
une d^sastreuse influence sur les ressources du monastere. 

JEAN MAMBOUR remplit plusieurs fois la charge de vicaire-g6n6ral de Tordre en 
Eelgique. II mourut le ıo fövrier 1601 (zbid., p. 126). 

LEONARD BINON, cur6 de Maizeret, charg6 du gouvernement du monast&re a la 
mort de Jean Mambour, d6ployaune grande 6nergie pour la conservation du prieur£ 
de G6ronsart, que la Compagnie de Jtfsus desirait acqu6rir, dans le dessein d'y 6tablir 
un coll&ge. Les n^gociations dur&rent deux ans, pendant lesquels il fut interdit aux 
religieux de proc^der â l'âlection d'un prieur. Cette autorisation ayant 6t6 accord^e le 
24 mars 1603, les religieux port&rent leur choix sur Ldonard Binön, qui fut nomm6par 
les archiducs le 18 avril suivant II mourut le 24 juillet 1605 (Barbier, p. 127-128). 

AUGUSTIN DE LATTRE, cur6 d'Erpent, fut d^signe pourle remplacer le 8 octobre 
de la mâme annde. II entreprit la restauration dçs bâtiments claustraux et la reconstruc- 
tion de l^glise. Engage le 28 juin 1614 P ar l'abb£ de Grand-Val â solliciter du Saint- 
Stege r^rection du prieur^ en abbaye (Liasse 269), Augustin de Lattre fit les d£mar- 
ches necessaires aupr&s de T6vâque diocdsairi dans lequel il trouva un puissant pro- 
tecteur.En intervenant aupres des archiducs, celui-ci empecha l'opposition que le conseil 
provincial faisait h ce changement. Les archiducs ayant donn£ leur consentement & 
cette 6rection (Barbier, p. 131-149), le pape Paul V accorda les bulles necessaires le 
12 mai 1627 (ibtd.y p. 344); le 22 juillet suivant, le prieur Augustin de Lattre recevait 
la b£n6diction abbatiale. II mourut le 23 janvier 1638. 

JEAN PIELTHENj n£ h Dinant le 18 juillet 1584, cur6 d'Erpent, reçut sa nomina- 
tion le 15 novembre 1638 (Archives de Namur. Prtsent. abbat.). II mourut le 2 juillet 
1646, dans labbaye du Val-des-Ğcoliers de Ltege, dont il faisait alors la visite 
canonique. 

PHILIBERT DE LA HAMAIDE, n6 k Dinant le 14 mai 1619 (Reg. paroissial de 
N. D. â Dinant ) f procureur du monast&re, fut d^signe pour le remplacer le 13 août 1646 
(Prdsent. abbat.). Les monasteres françaisdu Val-des-Iıcoliers s'6tant unisâ la congre- 
gation de Sainte-Genevieve, et Tabbe de Grand-Val ayant renonc£ â sa juridiction en 
faveur du sup6rieur-g6n6ral de cette conğr^gation, les monasteres belges protesterent 
contre cette conduite, et, le 15 juin 1655, dans un chapitre tenu a Ltege, leurs d£lögues 
61urent Tabb6 de G6ronsart pour vicaire-g6n6ral de l'ordre en Belgique. Cependant en 
. 1662 ils d6cid£rent d'accepter l'union (Barbier, p. 158-167). Labb6 Philibert, qui avait 
fait regner une excellente discipline dans son monastere, mourut le 20 août 1698. 

MATHIEU FESCHAUX, n£k Namur en 1647, profes le 25 mai 1670 et cure d'Erpent, 
fut 6\u le 11 septembre 1698 et ağr66 par Charles II le 7 novembre suivant (Prisent. 
abbat.). II mourut le 1 6 mai 1705. 
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AUGUSTIN SER VAT Y, de Liege, profes le 27 fövrier 1677 et cur ^ d'Erpent, 6lu le 

10 juin, reçut ses lettres-patentes le 22 juin 1705 (PrSsent. abbat.). Sa conduite 
d£r6glee et sa mauvaise administration necessit&rent sa d^position le 15 septembre 
1714 (Barbier, p. 175-184). II mourut k Ltege le 6 août 1715 (Galliot IV, 292); vers la 
fin de juillet, dit M. Barbier (p. 182). 

IGNACE CHARLIER, n6 k Namur en 1681, profes le 29 août 1700, prieur, fut 61u 
le 11 septembre 1715 et nomm6 par lettres-patentes le 11 decembre 1 715 (Prisent. 
abbat.). II fit restaurer les cloîtres et le quartier abbatial (cf. Saumery, IV, 418). II 
mourut en juillet 1745 (*)• 

AUGUSTIN JACOBY, de Wierde, profös le 29 août 1700, elu le 27 août 1745, reçut 
ses lettres patentes le 5 novembre 1745 ( a '« * cr decembre. Nom. abbat., Bruxelles, n.109). 

11 mourut en juillet 1753. 

JOSEPH MATHIEU, t\6 â Namur en 1703, profes le 3 fevrier 1726, 6lu le 26 août 
1753 (Prdsent. abbat.) , reçut ses lettres patentes le 8 octobre (al. 3 nov. 1753. Nom. 
abbat., n. 174). Le 23 decembre 1769, il obtint pour coadjuteur avec droit de succession 
Jean Tasiaux, cur6 de Wierde. II mourut le 9 mars 1770. 

JEAN-FRANÇOIS TASIAUX, ne k Jambes le 26 octobre 1702, profes le 9 janvier 
1735, etait cure de Wierde, lorsquil fut 6lu coadjuteur du pr6c6dent et confirm6 par 
lettres-patentes du 19 janvier ıjyo (Nom. abb. t n. 320). En 1773, ^ ^ ut nomm6 vicaire- 
gen^ral des maisons de son ordre en Belgique. Le 24 avril 1787, il adressa k Joseph II 
Tinventaire des possessions de labbaye, dont les revenus s'&evaient alors k 13906 
florins et les d6penses,augment6es par differents travaux extraordinaires,â 23459 florins. 
Le 26 septembre 1791, il obtint pour coadjuteur le proviseur Nicolas Chandelle, que 
Joseph II nomma le 24 decembre suivant (Barbier, p. 205). L'abb6 Tasiaux mourut 
en 1794. 

NİCOLAS CHANDELLE, n6 âGenappe le 15 octobre 1754, profes le 24 août 1778, 
retablit lobservance reguliere et restaura les fermes de Tabbaye. Le 20 octobre 1796, 
les commissaires r^publicains firent Tinventaire des biens du monastere dont les reve- 
nus s61evaient â 21849 florins et les depenses â 47320. Trois mois plus tard les cha- 
noines de G£ronsart quitt&rent le prieur^. L'abb£ Chandelle se retira â Genappe, son 
village natal, oü il mourut le 15 janvier 1837 (Barbier, p. 212). 

1. Sar son pofeme : Rhytmus elegiaeus turris Saunia dum desirueretur a° 1728, cf. Barbier, p. 189-190 note 
et Borgnet Promenades dans Namur \ p. 249 ; Annales de la Soc. arch. de Namur % IV, 45. 
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[Maglonia (X e ). Malonia (XII e ). Malone (1280, 135 1, 1500, 1745). Maloigne (XV e ), Ma- 
lonne (1300, 1494, 1756).] 

Sources : Les anciennes vies de saint Bertuin fournissent peu de renseignements sur 
Fhistoirç de Malonne ; on en connaît cinq ; en voici la liste avec Ylncipit de chacune d'elles : 
ı° Beatus Bertuinus apud Anglos {Açta Sanctorum Belgit, t. V, 165, sqq.) ; 2° Hutnani generis 
auctor {Anal. Bolland., VI, 18-30) ; 3 Vir venerabilis vitce (Anal., V, 426, sqq.) ; 4 Venerabilis 
vitce... inclitus pontifex (Cod. Hagensis, X, 73 (Saec. X), fol. 92 v -97 r ; Cod. Brux. 8940, cf. Anal. 
Boll., VI, p. 16); 5 Vir vitce venerabilis {Cod. mus. Bolland., saec. XIV ; Cod. Brux., 8940). 
— Le Translatio sancti Bertuini, composd par un elere de Malonne vers 1202, est important 
pour Thistoire de la restauration de l'abbaye (Açta Sanct. Belgii, V, 183-189). Signalons les 
ouvrages suivants : Vita illustrissimi Antistitis sancti Bertuini, ad ecelesiam Maloniensem ali- 
guando Episcopi, nunc ejusdem inelyti tnonasterii ac loci patroni, cıım Elenclıo çuarumdam gra- 
tiarunt ab apostolica sede concessarum, ac officiis propriis ejusdem sancti, opera ejusdem Monas- 
terii. Leodii, Van Milst, 165 1, in-12. L'auteur, F. A. P., chanoine-r^gulier de Malonne, a 
reproduit le diplöme de restauration de l'abbaye et donnela liste des abbes (p. 1 18-127) ; 
AbrtfgJde la vie etmiracles de saint Bertuin evesçue et patron du trks-religieux Monastere des cha- 
noines-r/guliers de Saint-Angustin â Malonne. Ltege, Van Milst, 1651. — La vie latine a 6t6 
traduite par F. L. Rasquin sous.le titre : Vie de l'illustre saint Bertuin, £vûque et fondateur de 
r/glise de Malonne... Namur. Wesmael, l874,in-8°. Le traducteur a comptetd Thistoire de l'abbaye, 
mais d'une mantere sommaire. — Gallia ehrist., III, iorı-1012 ; Saumery, IV, 352-354 ; Fisen, 
Flores,p. 480-48 1. % — Victor Barbier, Cartulaire de l'abbaye de iJ/a/p//;**, Louvain, Peeters, 1886. 
(Tird â part des Anal., t. XX, p. 5-48 ; 129-192). D£jâ quelques chartes avaient 6t6 publtees par 
Miraeus, Opp. dipl., Galliot, Croenendael, les Annal.de la socitâ archtolog.de Namur. 

Les Archives de Namur possfedent quelques chartes originales (Carton 342), un cartulaire du 
XVIII e si£cle(n°334), un registre aux titreş (n° 334 bis ) du XVII e si&cle, contenant un grand nombre 
d'actes de proprtet^, enfin divers registres ou liasses d'administration et de propri^tes. La biblio- 
theque de Bruxelles (n° 13881) poss&de une petite histoire manuserite de Malonne par Galliot. 

Sur la fin du septieme siecle, eroit-on communement, un £vâque anglais, du nom de 
Bertuin, ancien moine d'Othbell, recevait du ciel lordre de quittersa patrie et d'aller 
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setablir sur les bords de laSambre ('). Le saint ob&t,et, de retour d'un pelerinage k Rome, 
vint setablir a Malonne, oü il construisit un monastere. Tels sont a peu pr&s les quelques 
details que nous aient conserv^s les cinq vies du saint fondateur. Quant k la regle qu'il 
imposa h ses disciples, quoi quon en ait dit, il est impossible de d£cider la question. 
Si les religieux de Malonneont suivi une râgle monastique, ils ont dû adopter la regle 
b£n6dictine, sinon des Toriğine, au moins dans le courant du VI I I e siecle. Les invasions 
normandes amenerent probablement la ruine du monast&re, qui fut occupe plus tard 
par des clercs s^culiers, dont le dernier pr6vöt fut un certain Brunon. Navr6 de voir la 
disolation de son monastere, dont les biens avaient et6 delapid^s, les £difices ruin6s 
et les autels mâme sacrilegement d^pouilles, ce pr6v6t avait d£jk sollicitd Tev6que de 
Liege, Alb&ron, de songer a la restauration de leglise de Malonne, sans pouvoir 
toutefois en obtenir de secours. Apres une seconde d^marche, aupres de l'£vâque 
Henri, il avait obtenu lautorisation d'abdiquer sa charge. 

Cependant Alexandre, evĞque de Plock en Pologne, natif du pays de Malonne,, 
apprenant la disolation du monastere, döputa son frere Walter, pr£vöt de sa cathödrale, 
h l'6veque de Li6ge, pour en obtenir Tautorisation de restaurer T^glise de Malonne et d'jr 
introduire la r&gle de Saint-Augustin. L'6veque y consentit de grand coeur et chargea 
Walter du gouvernement de cette maison, avec la promesse de P61ever â la dignitd 
abbatiale, des qu'il aurait r6uni un nombre suffisant de freres {Dip/ome de £tv$que 
Henrittı 1 147, ap. Mir, III, 718). L'auteur du Translatio sancti Bertuini (1202) appelle 
Walter Gualterus Vrislariensis : faut-il admettre que Walter, apres avoir £tabli les 
chanoines-r^guliers â Malonne, devint 6v6que de Breslau comme le suppose Smet, 
en corrigeant Vrislariensis par Vratislaviensis ? La chose est douteuse. Les auteurs 
polonais, comme on le sait, revendiquent pour leur patrie Alexandre, 6veque de Plock, 
ainsi queWaker de Breslau; mais le t^moignage formel de deux documents authentiques, 
la charte de 1 147 et le recit du Translatio ont pour nous une plus grande valeur que 
la tradition polonaise, tout au moins sujette a caution, ainsi que nous allons essayer 
de l^tablir. 

Nous constatons d'abord qu'on ne connaît rien de bien positif sur l'ev£que Alexandre 
de Plock (1129-1165), parce que les anciens documents de T^/âch£ de Plock ont peri 
et que les actes du chapitre dç cette ville nexistent qu â partir du XV e si&cle. On le 
rencontre deux fois comme t&noin dans des chartes, mais sans indication d'origine et 
de famille, le 28 avril 1 145 (Codex diplomaticus Polonice editus sludio A . Rzyszcrenıvski 
et A. Muczkoıvski. Varsaviae, 1852, t. II, P. 2, p. 590, n° 436; it. ap. Cod. diplorn. 
majoris Po/onice. Posnanise, 1877, t. I n° 7.), et le 11 avril 1 165 en compagnie 
de Walter, chanoine de Plock (ap. Bielowski, Monumenta Po/onice historica. Leopoli, 
1868, t. I, p. 363; it. ap. Cod. dip/, majoris Polonice, t. I, n° 3.). La chronique de Vincent 
Kadlubek,6v£que de Cracovie, compos^e entre 1 207 et 1 2o8,en fait 6galement mention, 
mais sans indication dorigine ou de famille (ap. Bielowski, t. II, p. 334). Ce n'est 



1. Signalons ici Partide de M. Dubais : Le peigne de saint Berthuin de Malçnne et les peignes liturgtgues^ 
ap. Bullet soc. d'/ıisf. et d 9 art du dioc. de Liege } t. IV, 97-122. 



Digitized by 



142 



CHANOINES-RIiGULIERS DE SAINT-AUGUSTIN. 



<ju au XV e siecle, que le chroniqueur Jean Dlugosch parle de son origine et le declare 
issu de la noble famille de Dolanga (//ist. Polon., Lipsiae, 1711, t. I, p. 430-431 ; ödit. 
Przezdriecki, t. I, p. 540) ; on ne sait oü il a puis6 ce renseigrçement, qui doit âtre 
faux, parce que lc nom de cette famille n'existait pas a cette epoque. Les auteurs 
posterieurs ont copid Dlugosch, p. ex. Lubienski : Series, vita, res gestce episcoporum 
Plocensium, Cracoviae, 1642, p. 69 ; Orgelbrand, Encyklopedyja powszechna, t. I, 
p. 4io( 1 ). 

On connaît egalement peu de chose de levâque Walter de Breslau (1 149-1 169). On 
le rencontre dans une charte de 11 54 (Heyne, Dokumentirte Gesckichte des Bisthums 
Breslau, Breslau, 1860, t. I, p. 105), dans un document non dat£ (c. 1x50) (iöid. 9 
p. 160), et dans un autre, faussement date de 1 175 (Buesching, Urkunden des Klosters 
Leubus, Breslau, 182 1, p. 5). Le Chronica Principum Polonia, ^eriten 1385 (ap. 
Sommersberg, Silesiacarum rerum Scriptores, Lipsiaî, t, I, p. 13 ; it. ap. Stenzel, 
Scriptores rerum Silesiacarum, Breslau, 1835, t. I, p. 156), et le Catalogus episcoporum 
IVratislaviensium (ap. Stenzel, t. II, p. 133) mentionnent seulement sa mort au 27 
janvier n 69. Dlugosch dans son Catalogus episcoporum IVratislaviensium (ap. Som- 
mersberg, t. II, p. 163; it. ap. Joh. Dlugossii Opera omnia, ed. Przezdziecki. Cracoviae, 
1887), lappelle 6colâtre de Cracovie et chanoine de Breslau. Dans son histoire, k lan 
1158 (ed. Lipsise, t. I, 481 ; 6dit. Przezdziecki, t. II, p. 34), il le dit issu de la noble 
famille polonaise de Zadora, mais sans en donner la preuve ; son opinion a 6t6 suivie 
par Heber (Silesia sacree origines, Vratislaviae, 182 1), Ritter {Gesckichte der Diöcese 
Breslau, Breslau, 1845) et Heyne (1. c). Rien done dans ces auteurs ne contredit le 
temoignage des documents belges ( 2 ). 

EUDES, chanoine du monastere de Saint-Gilles en Publemont â Li6ge, futlepremier 
abbe de Malonne. C'6tait un homme instruit, dit une chronique ltegeoise ; on ignore 
pour quelles raisons il abandonna son abbaye, â l'insu des freres qu , une pareille fuite 
scandalisa grandement (Breve Chron. Leod. ap. Mart. Thes. nov. anecd., III, 1408 ; 
Annal. Aure&valL, ap. Pertz, XVI, 683). II figüre en 11 50 dans une charte de Fldne 
sous le nom de Leudo (CJıartrier de Flone, â Liege). 

ALBERT est cit£ dans des aetes de 1 1 72 (Cartul. de Bonne-Espdrance, t. XV, p. 171), 
de 1176 (Analectes, I, 361 ; Annales du cercle archioL de Mons, IX, 223 ; Devillers, 
Charlriers, V, 4), et de 1 178, (Mir., II, 1183). 



1. L'ouvrage suivant : Monumenta Sarmatarum, Simone Starovolscio colleetore. Cracoviae, 1695, p. 490, 
rapporte une £pitaphe qui se trouvait dans Tdglise de la petite ville de Srensk (Pologne, gouvernenıent de 
Plock) : Alexander Szrenski episcopus Plocensis qui ecelesiam ibidem B. M. V. e lapidibus exstruxit, obiit 

1166. ete Mais Niesiecki {Korona polska, Lwow. 1743, t. IV, 175), met en doute que r£vâque 

Alexandre ait tt€ enterr6 a Szrensk et pense que l^pitaphe n'est pas ant£rieure au XVI e sifecle. 

2. Nous nous faisons un devoir d'exprimer ici nötre reconnaissance â M. Estreicher, biblioth&aire de 
l'universitd de Cracovie, qui a bien voulu nous aider dans nos reeherehes sur les restaurateurs de Ma- 
lonne. 
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CONON est mentionn6 dans des chartes d'Aulne de 1 186 (Schoolmeesters, Regestes 
de Raoul de Zâhringen, p. 60 ; Bullet. de la SocittS d kist. et d art du dioc. de Litge, I, 
184) et de 1188 (Devillers, CartuL cTAulne,T\. 194, I. 71). Cetait un chanoine de 
Floreffe, venu sans doute a Malonne avec le prieur Nicolas pour y consolider Tobser- 
vance riguliere (Nicrol. de Floreffe, ap. Analedes, XIII, 196). Apres quelques annees 
d'une excellente administration, les infirmites de la vieillesse lobligerent de r^signersa 
charge (Translatio S. Bertuini, p. 185). L artiste qui ex£cuta la châsse en bois de 
S. Bertuin 6tait un de ses paren ts n. 3, p. 183) ('). Le n^crologe de Floreffe fait 

mention de lui au 15 mai (Anal., XIII, 196). 

GREGOIRE, qui lui succ^da, se faisait remarquer par son habilete dans Tart de la 
sculpture (Translatio, n. 5, p. 185). Aussitöt apres son £lection, il se fit confirmer par 
levâque de Li6ge et reçut la ben6diction abbatiale des mains du cardinal-legat Guy r 
£vâque de Palestrina. Son premier soin fut de faire la translation des reliques du saint 
fondateur de Malonne,c£r6monie k laquelle prirent part les abb£s Guibert de Gembloux^ 
Robert de Brogne, Jeande Floreffe, Adam d'Heylissem, ainsi queles chapitres de N.-D. 
• de Namur et de St-Feuillen de Fosses. Corneille Smet assigne â cette translation la date 
de 1 200,mais â tort, croyons-nous. Dabord les limites fixees par lui a ladministration des 
abb£s qui assisterent â cette c6r£monie peuvent âtre £tendues au-dela de lann£e 1200. 
Guibert fut abbede Gembloux de novembre 1 193 k 1 204 ; Robert l v 6tait encore de Bro- 
gne en 12 13, Jean de Floreffe figüre encore en 1202 (Barbier, Hist. de Floreffe, p. 77 - r 
Anal., XII, 35) et Adam d'Heylissem l'£tait encore en 1204 (Anal, XVII, 34); d'un 
autre cöte, le cardinal Guy de Palestrina, qui £tait encore a Rome le n novembre 
1200 (Potthast, Regesta rom. pont., n. 11 59), ne vint en Belgique quen 1201. Ce fut 
le 5 janvier 1201 que lepape Innocent III annonça aux pr&ats allemands la l^gation 
dont il Tavait charge (Potthast, n. 1243 sqq.). Le cardinal passa par la France et se 
trouvait a Troyes dans le courant de cette ann£e (Migne, P. L. t. 216, col. 1051), en 
mai, disent Winkelmann (Philipp von Schuuaben, I, 217) et Davidsohn (Philipp IL 
Auçust von Frankreich und Ingeborg, Stuttgart, Cotta, 1889, p. 170). De la, il se 
rendit k Li6ge (Reiner, Ampl. Coll., V, 23; Pertz, XVI, 655; P. L., t. 216. 1052), mais, 
press£ daller trouver lempereur, il n'y resta que trois jours ( ibid.), et partit pour Aix- 
la-Chapelle, oü il rencpntra Othon IV, avec lequel il entra â Cologne le 29 juin (ibid. f 
cf. Böhmer, Die Regesten des Kaiserreiches, 1 198-1272, ed. Ficker, 1879, p. 20). Cest 
done dans la seconde moiti£ de juin qu'il faut placer son passage k Lidge. Guy resta pres 
d'un an en Allemagne (Reiner, p. 24 ; Pertz, 655-656), et revint a Li6ge dans le courant 
de 1202 ; il y etait le 29 août (ibid., p. 24). Nous connaissons plusieurs documents 
&nan£s de lui â cette 6poque (Mir., I, 564; Hugo, Annal. ord. Prem., II, 475; Anal., 
II, 477). En 1203, apres la Pentecdte, il accompagna Othon en Saxe et revint â 
Cologne le ı er novembre (Böhmer, p. 69) et de lâ a Liöge (avant TAvent, Reiner, 
p. 26 ; Pertz, ibid.). Nous avons de lui un aete dat6 de Li6ge du 6 d^cembre (Mart. 

1. Le texte porte fautivement Canontm pour Cunontm, de meme qu'au n° 5 (p. 1 85) Domenico pour 
Domno Cunone. 
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Ampl. ColL, IV, 1 181) et nous savons que, le 20 d6cembre, il conföra les saints ordres 
(Reiner, p. 26. ibid.). Pendant lequel de ces söjours Grdgoire reçut-il la b£n£diction 
abbatiale? Nous avons de la peine a croire que ce fut lors du premier, car Guy 6tait alors 
tres occup6 avec les ambassadeurs du roi Othon, qui le pressaient de quitter la ville 
(Migne, P. L., t. 216, col. 1052). Le troisi&me s6jour, en 1203, doit âtre rejet£ parce 
qu'en cette ann6e Jean, abbd de Floreffe, avait 6t6 remplac£ par W6ric (cf. del Marmol, 
Hist. de fabbaye de Brogne y ap. Annal. de la Soc. arch. de Namur, t. V, p. 442-443). 
Le second sejour, en 1 202, nous semble reunir en sa faveur toutes les vraisemblances. 
Gr6goire figüre dans un grand nombre dactes :• 1202 (Anal., XVII, 28 ; CartuL de 
Floreffe, p. 24 v ), 1209 (Croenendael, II, 665), 12 10 {CartuL d Heylissem, p. 92 v ), 
novembre 1 2 1 2 (CartuL de Malonne, p. 43), 1 2 1 3 (AnnaL de la Soc. arch. de Namur, V t 
444 ; CartuL de Floreffe, p. 1 80), 1 2 1 6 (Barbier, CartuL de Malonne, p. 1 5 ; Anal., XXI, 
16 ; CartuL Ms., p. 32; original k Namur), 31 juillet 12 18 (CartuL de Floreffe, p. 44), 
1219 (ibid:, p. 99; Anal., VIII, 381), 1221 (CartuL de Malonne, p. 25), 1223 (Barbier, 
p. i7),août 1225 (Anal., VIII, 237), 1229 (Anal., IV, 77; Annal. delaSoc. arch. de 
Namur, II, 194 ; CartuL de Malonne, p. 79, original h Namur), 1234 (Schoonbroodt, 
Chapitre de St-Lımbert, p. 30) ; s. d. (CartuL de Floreffe, p. 51*'). 

VVALTER intervient en septembre C240 dans un accord avec labbaye de Salzinnes 
(Barbier, p. 21 ; Anal., XXI, 21), etenjuin 1241 (Sceau cC une c/ıarte originale,^^m\ıx\ 
Barbier, p. 24). 

NICOLAS, appete DE FEN AL par les listes des abb6s de Malonne ( Vita S. Bertuini; 
Gallia ). Ces auteurs citent deux abb6s de ce nom qui auraient successivement gouverne 
le monastere, et fixent la mort du premier au 23 juillet 1284. Nousignorons sur quel 
fondement s'appuient ces assertions. Faut-il r6ellement admettre deux abb£s du nom 
de Nicolas et tousdeux de Fenal ? Quelque dtrange que paraisse cette assertion, faute 
de documents, nous n oserions cependant nous prononcer contre elle. Dun autre cöt6 un 
abbatiat de quarante ou cinquante ans n'est pas un fait isote dans Thistoire. Cependant 
nous groupons sous un mâme nom les documents qui font mention de Tabb6 Nicolas, 
dont nous n avons pud^couvrir Toriğine. La premi&re fois que Nicolas est mentionn£, 
c est dans un diplöme du 6 janvier 1269, mais comme impliqu6 dans une aflfaire depuis le 
ı er octobre 1266 (Barbier, p. 27 ; Anal., XXI, 27). Nousle rencontrons dans des actes 
du 12 juillet 1274 (Barbier, p. 29 ; Anal., 29), de 1275 (ibid., p. 32 ; CartuL de Sal- 
zinnes, p.247), du 4 juin 1277 (Barbier, p. 30; AnaL, 30), du i" septembre 1280 (CartuL 
de Malonne, p. 27), du 23 mai 1281 (Barbier, Hist. de Gtronsart, p. 289, acte assign6 
par erreur au 23 mai 1271). Le 23 avril 1286, il 6changea avec l'abbaye de Villers 
divers biens \ Chassart (Barbier, p. 44 ; AnaL, 44.) ('). D'autres actes signalent la pre- 
sence d'un abbe Nicolas le 24 septembre 1289 (Barbier, Hist. de Vahbaye de Floreffe, 

1. Les Analectts, IX, 499 ont publid d'aprfcs le Cartulairede S. Aubain, p. 23' (Archives de Namur ) un 
diplöme du 24 tevrier 1284 oü figüre un « Alberto de Malonia > : au lieu de Alberto, il faut lire « religioso 
viro abbati de Malonia », comme le porte le manuscrit. 
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p. 143 et 215) 22 juin 1290 (Barbier, p. 44; Anal., 44), le 18 juin 1295 (Cartu- 
laire de Flöre e, p. 223), le 18 août 1296 (Barbier, p. 48; Anal., 4S ; Cartul. de Malonne, 
p. 28), le 26 juillet 1300 (Barbier, p. 57 \Anal., 137), le 16 juillet 1301 (ibid., p. 59 ; 
Anal, 139). Quelque temps auparavant, labb£ Guillaumede Florenne lui avait vendu 
diflförents biens et dîmes pour solder les dettes de son monast&re ( Barbier, p. 49, sqq. ; 
Anal., 130 sqq). Le 7 juillet 1302, il intervient comme t6moin dans une charte de 
Fosses (J. Borgnet, Cartul. de Fosses, p. 19). Le Cartulaire de Malonne le signale 
encore dans un acte du 22 juin 1306 (p. 155). 

Une charte du 6 janvier 1269 (Barbier, p. 27 ; Anal., 27) signale un pr^vdtde 
Malonne du nom de Nicolas ; une autre du 12 juillet 1274 lappelle « guondam prepo- 
situs » et frere de Marguerite de Dinant (ibid., p. 29); une troisieme, du 4 juin 1277, 
(ibid., p. 30) le çite egalement. Existe-t-il quelque rapport entrece pr£votet lesecond 
abb£ Nicolas que les listes des abb6s indiquentâ partir de Tan 1284 ? 

GODESCALC, mort en 1332, dapr&s le Gallia, est mentionne dans des actes du 23 
juin 13 18 (Anal, XII, 69), du 6 juin 1322 (Registre aux titreş, p. 268), de 1324 
(Barbier, Histoire de Floreffe, p. 176), du 27 fövrier 1324 {Cartul. dHeylissevn, 
p. i22).Cest probablement lui qui reçut du pape Jean XXII, la confirmation des privi- 
l&ges de labbaye (30 mars 1318, ap. Barbier p. 61-62 ; Anal., 141-142). Adolphedela 
Marck, 6vâque de Lidge, confirma âlabbi de Malonne (25 mai 13 18, 17 mai 1330) 
le droit de]corriger ses religieux, quils fussent de risidence ou plac£s dans les paroisses, 
ainsi que la juridiction synodale et spirituelle sur la paroisse de Malonne (Barbier, 
p. 62-64 i Anal., 143-144). 

JEAN DE FENAL d6clare le i" juillet 1336 que Wauthier d'Orp, cur6de M6haigne, 
a donn6 la dlme de sa paroisse en accense aux abbayes de Malonne et de Salzinnes 
{Anal., XVI, 337 ; Cartulde Salzinnes, p. 250; Ann. de la Soc. arch. de Namur, 1 1, 199). 

Nous n'avons point rencontr£ d'actes oü figurent ses successeurs. Nous en repro- 
duisons la liste, telle que la donne la S6rie des abb6s ( Vita S. Bertuini) avec les dates 
assign^es par M. Barbier dans Tintroduction au Cartulaire de Malonne. 

NİCOLAS PINCHON i 369-1379, aprâs lequel le Gallia (col. ıoır) place MICHEL 
DE LA FONTAINE. 

JACQUES PINCHON, 1379* 16 mai 1394. Son tombeau se trouvait dans la grande 
nef de T^glise. 

GODEFROID DE FENAL, 1394 * 2 fövrier 1403 ; il fut enterr6 devant lautel de 
St-Hubert. 

HERMAN DE LA FONTAINE, * 1408. 

1. Le i4avril 1295 le sıaffragant de Liege, François, ev£que de Sdlivrde, consacra deux autelsa Malonne 
(Barbier, p. 46 ; Anal, p. 46). 
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JEAN DE HANZINNE şerait mort le 24 mars 1451, apres 43ans de pr&ature ; il 
fut inhume â Tentrie du choeur. 

JOSSE DE FLAWINNE nous est connu par des actes du ı er decembre 1456 (Cartul. 
de Malonne, p. 5) et du 3 mal 1465 (ibid., p. 22). D'apr&s la S6rie des abb£s, il se şerait 
d£mis en faveur de Jean de Fenal, qui şerait mort avant lui, mais les documents con- 
tredisent cette assertion. 

JEAN DE FENAL figüre comme sacristain le 24 novembre 1450 {Cartui.de Malonne, 
p. 254), et comme prieur le ı er novembre 1462 (ibid.,p. 90). Nousle rencontrons comme 
abb6 dans des actes du 25 fövrier 1469 (ibid, p. 352 ; Reg. aux titreş, p. 1 10), de 1472 
(Cartul., p. 29), du 2 fevrier 1474 (ibid, p. 265), du 4 fevrier 1476 (Reg. aux titreş, p. 15). 

JEAN DE MEHAGNOULLE, morten 1496 et enterr6 au milieu du chceur, d'apr&sle 
Serüs abbatumet le Gallia, figüre dans un grand nombre de documents comme pr6vöt: 
12 fövrier 1455 (^f- aux türes, p. 133), 19 avril 1468 (Cartul., p.223), 9 mai 1468 (ibid., 
p. 22), 26 mars 1469 (ibid., 224 ; Registre, p. 76, 145), 21 septembre 1469 (Cartul, 
p. 356), 6 avril 1472 (ibid., p. 85), comme prieur le 14 octobre 1473 (iâid., p. 118, 160), 
comme prieur et prevöt le 1 1 juin 1474 (iâid, p. 77). 

JACQUES DE HANZINNE 6tait curâ de M6haigne le 8 mars 1467 (Cartul, 
p. 131). II intervient comme abb6 dans des actes du mois de decembre 1498 (Cartul., 
p. 55) et du 11 fövrier 1499 (Barbier, p. 69; Anal., XXI, 149 ; CartuL, p. 112). II fut 
enterr6 devantlautel de Saint-Jacques (Serüs). 

HENRI DE TRAHAY occupait les charges de pr£vöt et de sacristain le 8 janvier 1494 
(CartuL, p. 88). II est mentionn6 comme abb£ dans des actes du 3 juillet 1500 (Barbier, 
p. 72; Anal., XXI, 152), du 15 novembre 1501 (Cartul, p. 32), du ı cr juillet 1504 
(iâid, p. 115), du 11 juin 1505 (Reg. aux titreş, p. 131), du 3 août 1506 (Cartul., 
p. 268), du 6 juillet 1507 (iâid., p. 267). II mourut en 15 10 (Gallia), le 31 decembre 
( Serüs ). 

DESIRE DE HOUTAIN est mentionn6 comme prevöt de labbaye le 26 avril 1496 
(Reg. aux titreş, p. 69), le 24 juin 1497 (Cartul., p. 340), le 16 fövrier 1500 (Registre, 
p. 71), et comme abb61e 8 juillet 151 1 (Cartul, p. 90), le ıSavril 15 14 (ibid., p. 128), 
le 5 juin 1516 (ibid., p. 266), le 9 septembre 15 16 (ibid., p. 268) et le 15 septembre 
de la mâme annĞe p. 105). II mourut en 15 17 (Serüs; Gallia). 

NICOLAS DE LONGUEVILLE est citS comme cur6 de Saint-Amand dans des actes 
du 28 decembre 1507 (Cartul., p. 122), du 18 juin 1509 (ibid., p. 57), du 8 mai 1512 
(p. 58), du 12 mai 15 15 (p. 59), du 22 avril 15 16 (p. 110), et comme abbe le 15 sep- 
tembre 1518 (Registre, p. 645), et le 28 decembre 15 19 (Cartul., p. 53). D'apres le 
Gallia, il şerait mort en 1523. Naurait-il pas abdiqu£ pour reprendre la cure de Saint- 
Amand ? un acte du 2 mars 1527 lui donne encore cette qualit6 (Cartul., p. 122). 
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LAURENT CORNELIS remplissait la charge de pr6vot le 31 juillet 1518 (Reg. aux 
titreş, p. 388). II fut 61u abb6 en 1523 {Sertes, Gallid) et figüre en cette qualit£ dans 
un grand nombre dactes depuîs 1528 (Registre, p. 39) jusqu'en 1554 (iâtd. t p. 371). 
II rebâtit en entier le monast&re. D'aprâs le Sertes, il r6signa sa charge et mourut le 8 
novembre 1562. 

JACQUES GUYART figüre comme abb6 le 8 janvier 1560 (Registre, p. 390). II 
mourut le 4 juillet 1568 (Sertes). 

JACQUES DELFONTAINE mourut le 21 janvier 1581 (Serüs). 

LAMBERT B ECQ U E VORT fit construire le refuge de Malonne k Namur. II mourut 
en 1599 (Serüs). Labbaye eut k souffrir des guerres (CartuL, p. 326). 

DIEUDONNE SCLUSMAN occupait la charge de prieur en 1591 (CartuL, p. 326). 
II fit une importante acquisition de biens k Flawinne (Barbier, p. 77-89). II mourut, non 
en 1602, comme le dit le Gallia, maisen 161 1. 

ARNOUL BECQUEVORT remplissait l'office de pr£vöt en 1591 (Carlul., p. 326) et 
de prieur en 1599 (ibid., p. 347). Apr&s 22 ans dadministration abbatiale, il obtint pour 
coadjuteur Jean de Laye, qui mourut Tann6e mâme de sa nomination. L/abbe Arnoul 
mourut en 1624, selon M. Barbier; en 1632 (Gallia). 

PIERRE HINSLIN fut 61u suivant le Sertes en 1624, mais le Cartulaire le men- 
tionne d6ja comme abb6 des le 9 avril 1622 (p.,251). Cetabbe restaura plusieurs parües 
du monast&re. II mourut en 1640 (Sertes). 

RENIER DE SAINT-HUBERT £tait cur6 de Mdhaigne en 1633 (Barbier, p. 99; 
Anal., XXI, 179). II occupa la charge abbatiale de 1640 au 14 mai 1649, date de sa 
mort (Sertes). 

JEAN STAPLEAUX 1 649- 1 673 (Barbier). 

JACQUES B ID ART (1673-1680) 6tait prieur en 1659 (Barbier, p. 103; AnaL, XXI, 



HERMAN FALIZ E 1680-1688 (Barbier). 
JEAN BARE, 1688-1709. 
JEAN-FRANÇOIS BIDART, 1709-1731. 

HENRI HUBERT FARSY, n£ le 22 decembre 1681 â Amay, cur6 de Flawinne, 61u 
en 1731, ^ 16 juillet 1752 (Rasquin, p. 131 ; cf. Doyen, Bibliogr. namur., I, p. 441J.Au 
mois de novembre 1751, T6v6que de Liöge fit proc6derâune visite canonique, dont le 
r^sultat fut favorable â labbaye (Daris, Histoire de la principauU de Lüge, 1724-1852, 



183). 



I, 170). 
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MIGHEL BONVOISIN, de Verviers, bini le ı CT octobre 1752 (cf. Doyen, I, 508), 
^ 29 avril 1780. 

PIERRE-HUBERT LEFEBVRE, II juillet 1780* 9 avril 1790. 

J EAN-BAPTISTE PAUGHEToccupait la charge priorale en 1786 (Barbîer, p. 112). 
II fut 61u le 18 mai 1790 et mourut le 14 mai 1 792 (Rasquin, p. 134-140). 

ANDRE-JEROME GUILMOT,n6 k Modave le 29 septembre i724(communicatîon de 
la famille), 61u en 1792, mourut h Malonnele 26 septembre 1801 (Rasquin, p. 141-147). 

La communaut6 de Malonne n'a jamais 6t6 nombreuse ; en 1633, elle comptait 15 
profös (Barbier, p. 99). Les revenus s'61evaient lors de la ddclaration des biens en 1787 
k 13930 florins {Archives de Namur, n° 338). 



PRIEURE de VISCHENET 



[Vissigni (1216), Vissegnhi (1219)]. 

Le prieurĞ de Vischenet, sous Beuzet, doit sa fondation k Baudouin de Meremont, 
chanoine de Moustier-sur-Sambre, qui, en 121 1, fit donation au prieurĞ d'Oignies de 
son alleu de Vissigni, comprenant l'eglise de Saint-Remi bâtie par ses ancĞtres, des 
pr6s et des terres, du consentement de son frere Renier, chevalier de Merlemont. 
Marguerite, abbesse de Moustier, reconnut cette donation en 121 1 (Ckartrier dOi- 
gnies â Mons); Henri de Brabant la confirma en octobre 1219 (iöid.). L'evâque de 
Li6ge, Hugues, y donna 6galement son consentement en 1 2 19 ( iöid.). Au si£cle dernier, 
le prieur6 Ğtait occup6 par un seul religieux d'Oignies (Galliot, IV, 330). 

MONASTERE des CROISIERS 
a DİN ANT 

Soiirces : Saumery, II, 263-264 ; Hermans, II, 262-263 ; Borgnet, CartuL de Bouvignes, 
I, 218-219 ; Bormans, CartuL de Dinant> III, 172-175, 265-266, 275-276. Pour r&ablir la s£rie 
des prieurs, nous nous sommes servis du manuscrit suivant, que M. £douard Burton de Dinant a 
bien voulu nous comfrıuniquer : Registre contenant le double des documents et contrats icrits tant 
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sur parchemin que papiers reposans dans les archives de Messieurs /es Croisiers de Dinant y le touten 
'forme authentigue avec les tables historiçues de tout leur contenu. Fait Fan 174.1. La premiere partie, 
relative â Lisogne, comprend 138 feuillets ; la seconde, relative â Saint-Laurent, Scoville, Goche- 
n^e et Ciney, de 234 feuillets, est incompltte, car il y a une lacune de la feuille 52 â 143. 

« La fondation du couvent de Dinant est due, en grande partie, â Littart, prieur de 
celui de Namur. L'6v£que autorisa T6rection du couvent, le 17 juin 1490. Lemagistrat 
et le conseil de Dinant y consentirent, le 2 août 1491 ; ils constatent dans cet acte, 
qu , â. cause des guerres passees, il y a encöre plusieurs maisons inoccupdes et beaucoup^ 
de places vides. Le couvent fut bâti dans le quartier de la ville appel6 Sous-Dinant, 

pr&s de la porte Saint-Nicolas (Daris, Histoire pendant le .XV e sûcle> p. 654), 

sur l'emplacement de l'ancienne 6glise de Saint-Laurent, d6truite lors du sac de la 
ville en 1466 (Bormans, II, 343). Un r6c£s de la ville de Dinant, du 7 juin 1492, fait 
mention de la construction du monast&re des Croisiers (Bormans, III, 172, note 1). Un 
acte du 12 mai 1497 parle 6galement «de l'6glise et couvent des prieur et freres reli- 
gieux des Croisiers, nouvellement 6diffi6s et scitu6s dedens la cloture de la ditte ville > 
(zbtd.). La Chronique de Jean de Los dit que la premiere pierre de cette Ğglise fut plac^e 
le 23 juillet 1498 en presence du prince-6vâque de Li^ge (De Ram, Documents relatifs 
aux troubles dupays de LUge y 1455-1505. Bruxelles, 1844, p. 114). 

Nous ne pouvons donner qu'une liste incomplete des prieurs, k Taide des actes dans 
lesquels ils figurent. 

GUILLAUME DE MOMALE, de 1502 (Registre, I, 68 v ) au 12 fövrier 1509^ 
(ibid. y p. 34). 

ANDRE DE BREE, 15u (I, 14). 

GERARD DE MONTREAL (Montroyal, Moreal), du 22 janvier 15 16 (II, 3) au 
14 septembre 1520 (I, 42). 

ANTOINE ROLAND, procureur depuis 151 1 (I, 14), prieur 23 mars 1528(1, 55). 
ANDRE LEROY, 1531 (I, I9 V î II, 2Ö V ), —r 1550 (I, 58). 
PERPETE RENARD, 1 1 janvier 1560(1, 56 v ). 

MATHIEU BAUDUINET, 17 septembre 1574 (I, 1 1 5 V ) — 26 fövrier 1575 (II, 4 V ). 
JEAN DE ZANDE, 28 avril 1582 (I, 39 v ).. 
HENRI DE WAREMME, 22 mars 1584 (I, 1 1 7 V ). 
ROLAND GHENGHELLEM, 13 janvier 1588(1, 106). 
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JEAN LANDENNE, 12 octobre 1590 (I, I03 v ). 



ROLAND ROLLANS, 10 decembre 1598 (I, 88). 



JEAN HODAIGE, 1 1 janvier 1605 (I, 121). 

NICOLAS DE HENRI, 9 decembre 1622(1, 115) — 9 mai 1623(1, ıi7 v ). 



EUSTACHE DEFRESNE, 2 juin 1628 (I, I09 v ) — 2i novembre 1631 (I, 64), 1648 
{Hermans, l 2 , p. 79)- 

AUGUSTIN JAMAR, 5 mars 165 1 (Archives de Leffe, farde 3, collection de 
M. Burton). — 3 octobre 1655 (I, 122). 

GILLES WAUSOUL, 7 fevrier 1665 (II, 193). 

NICOLAS LAMBOTTE, 12 octobre 1683 (I, 8o v ) — 26 mars 1695 (I, 98 v ). 
LEONARD GOFFIN, 16 mars 1707 (II, 189). 

ANTOINE BAUCHAUX, 13 mars 1 728 (I I, i75 v ), — 6 mai 1732 (II, I94 v ). 

LAMBERT ENGLEBERT DE FISEN, ne a Liege, profes de Huy, puis prieur de 
Dinant, fut elu superieur-general de l'ordre, le 4 decembre 1741 et mourut le 4 janvier 
1778 (Hermans, I 2 , p. 132-133)- 



Sources : Galliot, III, 222-230 ; Saumery, II, 172-176 ; Hermans, Annales O. S. Crucis, 
II, 73-81 ; 111,99 ; Messager des sciences histor., 1854, p. 443 ; Anal., II, 278-281. 

Les archives de Namur possedent quelques chartes originales de ce nıonastere, deux cartons 
de titreş de propriete des XV e et XVI e siecles, ainsi que diverses fardes relatives â l'administration 
et â la suppression. 

La date certaine de l'etablissement des Croisiers a Namur est inconnue ; on a tout 
lieu de supposer qu'il remonte aux premieres annees du XIII e siecle et eut pour 
fondateur le B. Thierry de Celles lui-meme, instituteur des Croisiers. Une chapelle 
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d6di6e â saint £loi fut le premier oratoire de ce monastere, qui fut parfois design6 plus 
tard sous le nom de « puteus electus £. Eligii, puits choisi de saint Iıloi». Le 25 sep- 
tembre 1252, Innocent IV accorda des indulgences â ceux qui contribueraient a la 
construction et k l'entretien du monastere (Bulle orig., carton 837 a Namur). Le 10 
mars 1257, Arnoul, 6v£que de Semgallen et suffragant de T6vĞque de Ltege, Henrt 
de Gueldre, vint en consacrer lautel et le rimeti£re (original, ibid.). Le 1 juillet 1254, 
le pape Innocent IV avait confirm^ les religieux dans leurs possessions et leur avait 
accordd difförents privileges (Mir., IV, 40), confirmation qui fut renouvetee par 
Boniface VIII le 11 d6cembre 1297. 

Le monastere na pas d'histoire, car ses religieux n'ont guere exerc6 d action sur 
leurs contemporains. La liste des prieurs que nous avons rencontres dans les actes sera 
forcement incompl&te. Avant de la donner, rappelons que les Croisiers de Namur pos- 
s^daient une cour fonciere, dont le prieur nommait le mayeur et les sept 6chevins. 

JEAN D'AVINS, prieur de Namur, devint plus tard g6n6ral de Tordre et abdiqua le 
1 juillet 1410 (Hermans, I, 88 ; Fisen, Flores, p. 376). " 

HELMIC D'AMOUR, natif de Zutphen, prit Thabit religieux k Venloo, devint en- 
suite prieur de Namur, puis d^finiteur de son ordre et enfin g6n6ral vers 1415. Muni 
des pouvoirs n^cessaires par le pape Martin V, ce general travailla activement a la 
r^forme de son ordre en Allemagne, en France, en Angleterre et en Irlande. De retour 
h Huy, il abdiqua le 12 mai 1433, se retira k Asperen, puis fut successivement chargĞ 
des prieur6s du Val-Saint-Mathias et d'Ivoix. Cest dans ce dernier monastere quil 
mourut le 28 juillet 1441 (cf. Paquot, Mdmoires, II, 60-62 ; Hermans, I, p. 98; Fisen, 
Flores, p. 376). 

MICHEL DE TESCELT, 6 janvier 1427 (Carton 837) — 6 fövrier 1429 (ibid.), et 
plus tard le 16 fövrier 1455 {Anal., II, 278). 

NIGOLAS REWART est mentionnĞ du 9 fevrier 1430 (Carton 837) au 17 d^cembre 
1434^'^. 

JEAN DE GRAUX S 1447 (Conseil provincial, n. 210). 

SİMON DE ZELANDE, 22 mars 1470 (Cartul. de Moulins, p. 367). 

BARTHELEMY DE TERMONDE, sous-prieur 1470 (Cartul. de Moulins, p. 367) ; 
prieur 18 avril 1483 (Conseil provincial de Namur, n° 210). 

JACQUES DE DUYSBURG, 16 novembre 1497 (Carton 837) — 9 novembre 1503 
(Carton 838). 

AUGUSTIN ZITTART, 8 juin 151$ (ibid.), — 18 mai 1516 (ibid). 
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LAMBERT DE MAESEYCK figüre comme boursierdes 1535 (ibid.) 9 et comme prieur 
le 15 janvier 1563 (ibid.). 

JEROME LAURENT, ddfiniteur de Tordre, est mentionne le 13 janvier 1588 (Ar- 
thives des Croisiers de Dinant, I, 106). 

GUILLAUME DE CORTIL, religîeux d£s 1574, prieur du 14 octobre 1595 — 
14 octobre 1602 (Carton 838). 

PIERRE DE STREE, 162 1 (ibid.). En 1637, un religieux du monast&re, devenu plus 
tard prieur du couvent de Li£ge, Henri Sylvius, fut 6\ev6 k la dignit6 d'6vĞque suffra- 
gant de Ltege (Ernst, p. 223). 

PIERRE BLAVIER, sous-prieur, succdda k son oncle (Blavier? le 20 mars 1646), 
le 30 mars 1646. Le couvent se composait alors de onze religieux. En 1648, le prieur 
de Namur devint general de lordre, et c est en cette qualit£ que nous le rencontrons 
le 25 novembre 165 1 dans un acte de Leffe (Collect. Burton, farde 3), et dans le n6cro- 
loge de Marche-les-Dames au 23 janvier (Anal., VIII, 280). II occupa cette charge 
du 23 fövrier 1648 au 25 janvier 1654 (Daris, II, 207; Hermans, I 2 , p. 75). 

PIERRE DE ROUVROY, 1681-1689 (Conseil provincial, 1065). 
BOUILLE, 17i 6 (ibid.). 

MIGHEL IMMEREAT, religieux 1716, prieur 1747, 1749 (ibid.). 

Le monast&re fut supprim6 le 26 juin 1779 ; les religieux n'etaient plus alors qu'au 
nombre de six, dont un convers, et jouissaient d'un revenu de 7,952 florins. Lorsque 
Joseph II d6cr£ta la r^union des deux chapitres nobles d'Andenne et de Moustier, ce 
fut le monastere des Croisiers de Namur qu , il leur assigna pour r&idence. 




Imp. par.Descl^e, De Brouwer et C>% Bruges. 
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